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D E S C R I P T I O N 

DV PENIBLE VOYA 
GE FAIT ENTOVR DE L 'VNIVERS 
OV GLOBE TERRESTRE, PAR Sr. OLIVIER DV 
N O R T D ' V T R E C H t , G E N E R A L DE QUATRE NAVIRES, 
affavoir : de celle dite Mauritw, avec laquelje il eft retourné comme Admirai, l'autre de 
Henry fils de Frédéric Vice-Admiral, là troifiefme dite la Concorde, avec laqnatriefme 
nommé VEjperance, bien montées d'équipage de guerre & vivres, ayant 248 hommes en 

icellcs.pour traverfantle Dcftroictde Magel/anes,dcfcouvnïksCoftesclcCica,Chihôc 
Peru,ôc y trafiquera puis partant les Molucques,& circomnavigant le Globe 

du Monde retourner à la Patrie. Elles finglerent de Rotterdame le 2 
Iuillet 1598. Et l'an 1601 d'Aouft y tourna tant feu­

lement la fufdi te navire Mauritius* 

Où font déduites [es eïïrangesadventures&pourtrait au Vif en diverfes Figuresrflu] 
fieurs cas eslranges à luj advenu^, quily a rencontre^ & yeu^f. 

Le tou t tranflaté d u Flamand en François,& à fervice de ceux qui font curieux 
fe délectent de nouvelles remarquables & dignes de mémoire. 

Imprime à Amfterdam^hez la Vefre de CornJUe NîcoIas,MarcIiand Librai* 
re, demeurant fur kauê,au Livre à eferire. L3An 16 jo. 





| Fol K 

DESCRIPTION DV 
VOYAGE FAIT PAR S\ OLIVIER DV 

NORT, GENERAL DE QVATRE NAVIRES^ ASSAVOIR 
celle Mauritm Adm irai, celle de Henry fis dé Frédéric Vice-Admiral, la 

Concorderez i'E$erancc,bicn prouveuës d'equippage de guerre,proviànde,& 248 hommes 
de defencci partiesde Rotterdame,pout (paflànt le Deftroift de Magcllams) 

circumnavigucr 1* Vnivers ou Globe Ttrretfr<L*>> 

L'An jyp 8, te 2 Mlle t. 

L
E 1 hillit partirent de Rotterdam, ta Navire Mauritius, avec la Concorde, pour fingler envers l'embouchu­
re de Goerecj. 

Le 18 did arrivèrent les fufditcs Navires au lieu prefigé,où elles ancrèrent devant la FTelIeveetJIup. 
Le 28 dict ordonna l'Admirai que le falaire des mois,prendroit commencemenr par toute la Flotte. 
Le premier cXAoufiy elles Cinglèrent de He//evottJIuys, vers les !)»#« d'Angleterre, pour-y attendre les au­

tres navires d'Amftcrdam,&Gkvoir Henry Frederic,avcc YE^eranceMxtntc&okN.O.uj, 
Le 13 dit arrivez aux Dunes avec les 2 navires de Rotterdame, & s'y pofez tout tenât le chafteau du milieu. 

Le 12 dit fihglâraes au delà des Dunes paflànt Wevres,wtt un vent du Nord,pôur tirer vers /Vhweytw & attendre les y 
fufditcs ïtevUtsd'Jmfterdam. J J

 y/' 
te 27 dit venuz en Portlandt, le vent Ô. a N. Le General renvoya alors le grénd Bàttëaù avec le Pilote & certtiûc* 

gens,pour veoir où tardbyent les Navires qu'onattendoit.léfquels finglerent piques en la MeujL>. 
Le 28 dit fut refblu de tourner derechef vers l'embouchure de Goefie,i caufe que les navires d '^ / f t^ne ienoyént 

fOiftt,le vent 0:a N.faifdit orage riort fâris danger de demourér â l'ancre en cette cofte, pourtant feifmes foudain voile. 
Le j 1 dit envers le foir fommes tournez en l'embouchure de Go'eree,i< l'Admirai navigua vers Rotterdam* où eftant 

arrivé il entendit que les autres navires eftojrent arrivées en l'embouchure de la Vtre en Zeland(U. 
Leis^^/w^feifmesvoiledé l'embouchure de Gtèreetwtc un vtnt N. E.&ainfiqu'eftionsauloingde^/^/ 

fortirent les autres deux navires de noftrc compagnie, lefquelles fe joignirent a nous après le midy envers les 4 heures, 
avec grand contentement de l'Admirai & toute la troupe, à-caufe de la fafcheiifè attente que nous en avions eue, nous 
tirâmes vers f W ^ p o u r c e qu'un Pilote Angldis, nommé Capitaine Melùt quiavoit fait le Vovaae avec V.Thomao 
C*»<K/a>,yavoitfonequipage,qu'illuy fallut avoir; ' 

Le 16 dit abordâmes nous à W%/,a force de vent contraire. Lé Vice-Admiral y vint au fond,auPres du coing d'Eft, vie„„e« «i 
ou peu s en fallut qu il n y demeurat,il y fut en viron 3 heures ferme, neantmoins il y efchappa encoVcs lansdommage. v v*-

^ Ca ̂  r ' ï i e Vînâ C , fmeS k œ a t i n VOilc d e Vl flede Wkht> a*ec b i c n a u " « 8o Navires, qui fingloyem vers 
lOueft,lefqueltesseftoyenrtenuesa cette Rade y attendant vent propice. 

Le 19 dit après midy a un heure venans à P/eW^eftoit le vent S. E allez violent 
Le 21 dit le matin devant laube, vint le General avec le C a p i t a i n e ^ au bord', & haufames nos ancres pour au * ' < ~ 

nom de Dieu parachever noftrc Voyage,nous eufmes un vent véhément de l'Eft,& dreffames noftre cours S.oîvew O. * * - -ne 
• T l v ! ^ Z embouchu^ayons veu que ï'Efquifdu Vice-Admiral (auquel eftoient «5 perfonnes) demeti- E S ? 

ioitdernerc,ounou nous boutâmes de loo. Et nous vint accofter un Pirate Anglois,qui nous dit qu'ils ne vouloicm 
point venir,& que e eftoyenr mefchans.fur quoy.nous nous radreffames vers noftre erre 

Le 23 dit vint le vent du S.S.E. allez petit,* ne pouvions fingler plus haut que O. S O. 
Le mefme jour ordonna l'Admirai la partition de la Rançon par toute la Flotte, affavoir : chacune oerfonne ieune , * 

ouvieilledemic 1 ^ 
figne décela ,1 feu auffi faire prières a noftre Seigneur,arin qtfil luy pleut nous donner bon Voyage & retou 

Lcz5 ditfutlevent0.nousfaihonsnolrre;coursS.S.O.&èftionsà44&demiede2rez, -
, Le 26 dit vint le vent raisonnablement du N.E.nous feifmes noftre cours S.O .au S.eltails en hauteur de 44 degrez 

Le 6 (ommes ûnglez entre 1 Ifle de la Grande Can*™ & r*»~i&, , ,~ . • r . . w i m u c acnus. 

«Se Canaùc, 



D«)ie«m fur 
kcnitcde 
Biubarie. 
•ïtkgicz 

*. VAnt59%. Voyage fait autour duGhbeTerrenre, Octobre, 
t eSd i t e f to i tUven tNl JaHânsnof t^^ 

derrière fa nef.auquel eftoit un homme : nous l'attendumes longuement tenans de loo. jofipcs au jourg ^ 
mes aucunes nouvelle^ caufe qu'il s'eftoit cfgaré par l'obfcurité de la nuit, fie violence du vent} nous eftions 

ba«tcurde24degrez4ominures. _ , .. . , . v ; ^ _ j „ _ „ fc,llfinn« ^huitdonné en terre. 

mesderechcînoitrecoursa.o.w.i*.*.-*-• r , « 
le. jdi .avonsvenunenavirederrierenousrutlahautemde.rdegte^ 
L e . 8 dit eftansen la hiu.eur de 11 degrez non* vint le vent comra.ie de 1 0 . avecune véhémente pluye,de laquel-

ïe nos gens aflèmblerent force eauv , . k . .,-^„B«., t/MifirmrsventdJb &Ç 
« * * o * L e T t f ^ f u t l e v e n t e i K o r e s S ^ ^ ^ 
l ? i , d c < aufquels nous voguâmes ça & là,le matin avons nous veu le pais de Gutnea E.N.E.de «ous y efla diflan^3°u 4 lieues 

furlahauteurde 3 deg.4om. eftansbiê 3olieueshorsde noftrecôjeaure t e t o 
delà Mer nous avoir déboutez vers l'E.puis que noftre cours avoir efté la plufpart S^E.le vet touftour « « ^ ^ . 

! e « C ' Le4Z*«^cftionsdroireme^^ 
tt^dcdans\hacunedeuxhommelnuds,nouseufmescalme,puisunventeletdu^ 

i( ftre cours E.S.E. Cette Cabode Palm* gift fur 3 degrez & demy,nouseufmes icy f ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ T 
S.S.O. a l'aide duquel nous faifions noftre devoir pour palTer la Z^alaqiièlle nous nousaccoftames bien a dénude, 
gré Marnais le vent ne nous voulut fcrvir,toutefois peu à peu nousmontames vers le Nom. _ ft 
V £ i o d i t alaube nous veifmesl'//^ Prime E.N.E.de nous,à rti&nd^ûoyUyeutgrtoteO^flteenlaHa^ 

abordée neuf 
C*uoa*. 

• , ' j 

Pourirai«aurc de l'Itlc du Pfilicé ,fituee degré & deray au Nord de la Li-
»ie,cn laquelle lcGencral penfa palTer pour rafrefchit fes gens malades.en-
voyent j Batttaux avee 40 hommes vers terre, defquels 4 allerét avec une 
Bandcrolle de paix en terre, lelqucls turét rencontrez des Portugez portas 
auffi telle Baudcrollt .kurdemandans ce qu'ils dernandpyent.iurquoy on 
Jeut idpattgfc'gtic derriàndiohs raftefehiflernent pour noftre argent, fur 

quov ilsrepliquerét.quïïy avoir aflèz dequoy^esçôduifans en leur fert,0Ù 
S ? i fÛrem âenWtezifnvoyant cependnt mefîagers envers les Barreaux 
Jo.uquerir lés autres gehs qi/y ^ ^ ^ . ^ S ^ é S S ^ reHccommil«on^qu\ox'vôy*n^sweUnrnwA*qmtt^^ 
S .,1e "™is,le qVfSefrneCapKainV Pierre Efws^PP^uç l . i l spow. 
feét jufques a^Batteaux/uâs acoups d ' h a r q u ^ u ^ w o ^ homes. 



L'An 15 9 s. par Olivier du Nort d^trecht. Décembre. i 
pource que nous eftions fi longuement vaguez ça & îà,à caufe du vent côttaire. Le General print relblution avec Pad-
yis disConfeil de guerre d'entrer en Ylfle du Prime,pource que le Commis Daniel Gtrfits dlfoit qu'il y avoit efté, & qull 
yavoitproude rafrcichificmens, tellement que nous dreflames noftre cours vers elle, plus âuiîi à caufe de la maladie 
qu'eftoit entre nos gens,ôt: la difette d'eau frefehe. 

Le 11 dit nous palTames les navires devant la Baye ou Havre de Ylfte du Prince,* i 6 brâflces.gifans a la cofte N O . de Jjj"*J * 
l'Ifle. Le General avoit envoyéde nuit un Batteau avec le Commis pour s'enquefter du Havre, qui tourna le matin a i'«i&c. 
bord,difant que nous nous eftions mis devant l'Havrc,auquel ils avoient eftez,mais n'avoient apperceu aucunes gens : 
cette Iflegift fur la hauteur de degré ôedemy au Nord delà Linie. [ 

Le Commis eftant de retour aux navires,print le General & Confeil de guerre refolu tioh d'aller defeouvrir avec le 
Battcau,ceft Ifle,armant a ceft effeû deux Batteaux & un Efquif avec 40 hommes bien equi ppez.au fquels commâdoit 
Reynitr Poppes Lieutenant,eftant accompagné du Capitaine Pierre Efas, Capitaine Melù,DanielG*rrits, ckCornil/efierc 
du G%ncral,avec le Pilote du Vice- Admirai bande Bremen,venans àla Baye ils hauferent une Bânderolle de paix :ccux 
de l'Ifle envoyèrent auflï un home avec une Bânderolle de paix encontre eux,demandans ce que voulions,fut quoy ils 
lefpondircnt qu'ils defiroyent ferafrefehir illecen amitié &pour argent̂  ils dirent que nos gens mohtaïTent à terre, 
qu'ils y trouveroyent affez de toutes chofes, furquoy fauta premièrement en terre Daniel Gerrits, qui portoit la Bande* 
lolle de paix,& fut fort courtoifement receu d'un ivVgr^parlant Portugez,pourtât qu'il avoit efté autrefois en l'lfle,lei 
dict Daniel dift aux autres Officiers que c'eftoient bonnes gens, & à cette caufe l'accompagnèrent encorcs trois autres 
jufques au dedans du Fort,mais le Lieutenât par commiflîon du Getaeral demeura dedâs le Batteau,pour tenir les gens 
cnfemble. Les quatre Officierscftans dedans leFortjleur fut mis manger & boire au devante monftré bône mine,au 
rivage vindrent aucuns meflàgers pour attirer le Lieutenant aufli au Fort : maisil s'exeufa, difant qu'il luyfailloit, dé- ^ 
mourer auprès du Batteau,tenât les gens queftoient à terre uniz enfemble. Or voyans qu'ils ne feavoient plus àttrap- trahifircuR* 
per aucun au Fort,ils envahirent trahiftreufement les quatre Officiers furnommez, defquels ils tuèrent incontinët les ™'œeui* 

Le General entendât cela ancra fes Navires en la Baye. A Sont les Forts 
des Portugez. B Eft une eicarrrtouche,laquelle nous feiimesavec 1 zo ho­
mes a rencontre des fufdits Portùgez,mais l'aflïette nous empefcha d'avoir 
hvi&oûc. C Eft un Fort bafti des noires vis à vis des Navires,en un en­

droit auquel il y avoir eau aflèz, (ans que l'ennemy le lceut empefchtr» 
D Eft un endroidt auquel Capitaine Clcerhagen du pafle avoit penfé ba-
ftir un Fort,car nous y trouvâmes encoresChaux,Briques,Perches & Ais, 
le y trouvâmes de malheur certaines gés de S,Tovne,qm no us feuée retirer. 

A s tZQlSê 

http://ppez.au


{tctoRnSon 
pour fc vea' 

4 L An 159 .̂ Voyage fait amowdu1Globe<Terreïîre, Décembre* 
«ois aflavoir DanielGerrits Commîs,Càpitaine^//>,& ïe&à Brème» Pilote,le Capitaine PÀrr* qfercfchappa cour-
PorruffwH r m "," r ' •°n r nosScnss'aPP«autentde kt'ràhifonJ& coururent vers lç Batteau pourfefauver.raflisiei. 

gcz ae une les iuivirent jufques à feau,où Hs harquebouferent encores deux dedans le Batteau, affavoir leJrrerç. 
au ueneral, & un nommé Vanter d'Amîlerdam. Lé Lieutenant s'eft retourné avec le reflant dcsgcus'au bord de l'Ad-
mirai.portam nouvelles comment lcsaffaires fc portoyenr. 
les o r n\rral m a n d â i u t ô m i n e m f o n Confeil de guerre a bôrd,gifant là à la Rade,qui trouverct d'advis d'entrer avec 
les quatre Navires au dedans la Baye,courans iî avant qu'ils pouvoyenr,car c'eift une bonne Baye pour s'y tenir. Le Ge-

fi™ ïn x Lieutenant Reynier Poppestq\ii les feit difmonter à terre avec des Battcaux, tous enfemble près du 
£«.«*<!îî.^8 * 5afe»llVrou w*nl pluïïeurs Soiidarts arriie*,avec lefqueis ils eurent longue efearmouche, car ils pou 
S S î i ^ S r » ' t o r t ' /

m a i s u n B o î s W'il >'avoit entredeux, & une eau qu'il failloit pafler l'empcfcherent. Auffi 
**nli } ' ™ r * » P o n u J « f i dru,qu11 nous fallut tourner aux Barteaux, avec lefqueis nous tournâmes aborddenos 
gens,il y eftou deraoure mort un,& bleffez feize. 

„ ^ S 1 1 3 1 1 » " des* Wab«««M de l'Ifle du Prince. A Eft un Chefenrre 
h r E S X Î ? à ^ C C ' & r E f P a a u c o f t i : ' ' B Eft un homme de 
Jh«SS2ïîf: &foÎPOK«nçntquoudien. C Sont leurs Femmes ceintes 
fiwlangçautour duNombnl, pendant jufques au dcûoubs du genouil, 

portantes en main un tel Coufteau rebourbé,un Parcrnoftreavec un Cru-
cefi x au col. Les Efpagnols où Portugez les ont induits à faire révérence 
aux Images & Gruccfix» 

Le n dit fat le General envers le far monter a terre derechef j o hommes.tout droit auprès des navires.vis à visd'i-
Celles,ou qu eftoit une R1 vierc courante : car nous avions grande difette d'eau frdche, là il feit baftir un Fort au defoit 
de i ennemy,ou nous chargeâmes de l'eau a noftre contentemêt,& entant que nous avions le Fort en ccft endroid s'a­
chemina le Gênerai avec une trouppe de gens armez au dedans de l'lfle,là où les Molins a Sucre font, dcfquels il en fiât 
brufler aucuns. Les Porrugez s'eftans misen embufcade,tuerent un de nos gens, & il nous fallut nous retirer ™ n i 
irreFoK.Gifansicy^ousfi^ 
cuns Chevrons,Chaux & Bncques gifans en terre,nous veifmes auffi un lieu a l'entrec.où les Arbres eftoient couppez 
pour y baftir unChafteau felô tfoftre jugemétrmais a ce qu'il femble il faliit d'attainte par la rencôtre des Portugez oue 
*ytiennSt,car il luy fut force fe retirer de là. Le General feitvoguer les Batteaux vers autres Œdioi^cûoicnt belles 

Bayes, 



L'A n 15 9 «. par Olfaier au Nort iïVtrecht. Décembre.* S 
Bayes,mais ils trouvèrent garde par touyellemét que nous jugeâmes qu'il y avoit prou de gens en ceft Ifle, nous cfpe-
rjons ^eantmoins y recouvrer quelque rafrcfchiflèmcnt,maisce fut pour néant. 

Le 17 dit envers le foir.feitle General rembarquer fes gens a l'ailé & fans dommagercar nous eftions fort bien prou- ^j***** 
veuz d'eau,mais avions encores plufieurs malades & bleflez en la Flotte. Eftans defmarez feifmes voile avec un petit PM**. 

vcnteletdreflaris noftre cours S. & S. a l'Eft. 
Le 21 dit cheumes derechef a la terre ferme de Guinea^çfans droitement deflbus la Linie Equinofiial9 nous ancrâmes 

celle nuit a i o braffees,à caufe que le vent eftoit fi Sud, 
Le 25 dit fommes nous venuz auprès le Capo Lope Conjàho,où les vents viennent ordinairement par nuit de tcrre,& v

t'"î££;J£ 
par jour de la Mer. Venans près de rerre,trouvames là deux navires Flamandes, nous s'y pofàmes cette nuict quelque cwifawo, 
traitt au dehors. Le General envoya le Batteau avec le Capitaine Pierre Efîas & laques Ianfen Huydecooper aux navires : 
defquelles l'une eftoit d'' Ams7erdam,\c Marinier fe nomment Barent Dircfen l'autre eftoit de Zelande^ nommée le Chat. 
Nous eufmes icy nouvelles que les navires de Pierre Ferhagen,avoyent efté a ce Cap,& s'y eftoyent tenues bien un mois, 
y ayant enfeveli 38 hommes,ilsavoient encores au départir de là plufieurs malades: nous y trouvâmes un homme qui 
nous vint a bord, fugitif defdites navires de Verhaghen, duquel entendifmes toutes les circonftances paflêes, comme ils 
avoyent eftez à la Rivière de Congo, & contraints de neceflite s'eftoyent retournez à ce Cap, duquel il y avoit environ 
14 jours qu'ils s'en eftoyent partiz, pour tirer vers l'Ifle d'Anabon, en outre y entendifmes auffi que le Capitaine Citer» 
bagen avoit efté tué avec plufieurs de fes gens fur YI{!e du Prince,les efchappez abandonnans r ide, avoyent donné la na­
vire au vent,celle mefme avec laquelle ils eftoyent venuz. 

Le mefme jour refolut le Général avec fon Confeil de guerre,de mettre à terre & y abandonner un Iean Vbjckerp» de vn Note 
Heylighelandt Pilote,à caufe de lès mutines & melchantes menees.defquelles il abufoir. 1 cm* 

Le 26 dit au matin,defmarrames deCaboConJàlvo^oux traverfer vers la cofte de Brajîl,ayans vent agu & continuant, 
mais à caufe qu'il Venoit de nuit du rivage, & de jour de la mer, il nous falloit ainfi vaguer ça & là, ayans aucuncsfois 
travail d'orages & grandes pluyes. 

Commencement de ÎÀn rjppl 
Le 5 îânvier eufmes de veuë l'Ifle dV/MtWN.N.O.denous,nousprifmes au midy la hauteur du Soleil fur i degrez, ©« vm< 

le vent eftoit S.S.O. & puis S.vcrs l'E. tellement que noftre addrefle eftoit O. au S. eftans fort joyeux que nous eftions veuîv * 
venuz au deffus de cette Iile. > 

LeSditeufmcsleventlargerhentduS.E. &faifions noftre cours S. &S. O. a O. avec un frez continu, eftans for la 
hauteur de j degrez40 minutes au Sud de la Linie. 

Lei2dirprindrent les Pilotes la hauteur de 5 degrez & dcmy,Ievent'S.S.E»faifions noftre cours S.O, Icycommcn» 
cames à avoir malades en la Flotte. 

Le aodrefiames noftre cours S.O. a O. con/ecturans d'eftre haut aflèz au deiîus des Abroles,\e vent E*N.E. eftans fur 
lahauteur de 12degrez 40 minutes. '• 

Le2 8 dit eufmes le Soleil en Zenith perpendiculairement deffus la tefte, eftans fur la hauteur de 18 degrez TO minu- u s°$Ue 
tes,& paffames de façon que le Soleil vint au midy Nord de nous, le vent eftoit fort Eft au Nord, noftre addrefle eftoit 2em*# 

Oueftfudoueft. t % 
Le 3 février eftans quaiî fur la hauteur de 20 dcgrez/eifmes noftre addreffe vers l'Oueft pour defeouvrir pays. 
De nuit au deuxiefme quartier,vcifmes terre devant nous, laquelle eftoit baffe & plane, jettames la fonde en 9 braf- voyœt an» 

feés.finglans a plain tref S.E. & E.S.E. du rivage,tcllement quele matin nous en eftions diflans quelque traift de che- * u 

mjn,lcs navires s'entrcparlcrcnt & entendirent que la Concorde avoit eftee a 2 braffees &demie,fans feavoir qu'elle eftoit 
Jï presde terre,voire a tant que peu s'en eftoit failli qu'elle n'ayoitdonné en terre, nous iinglames tournans noftre ad­
dreffe S.O. le vent eftoit N.E. 

f Le > dit aborda mes un plat pays a la cofte du Brajil,; venant d'un cap avec une planure envers la Mer, eftans 2 ou 3 viennent ad. 
lieues du pàys.jertames la fonde a 4 braffees & demie, ce coing fe nomme Cabo S. Thome, de la tire la cofte du Brafilyexs £?££* 
ÇaboFrwouettement,nous eftions alors a la hauteurde 22 degrez. 

Le 6 dit fommes nous venuz près d'une grande Baye, nom mee Baye Formofe, finglans le foir au devant Cabo Trioy la- paflàmcab» 
quelle eft un Cap haut & dreffé, nous jettames la fonde une Jieuë d'icelle, mais neufmes aucun fond. Eftans paffez ce **** 
Cap finglames vers rOueft,ayans un dur orage du N. E.tellement qu'il nous fallut retirer nos voiIes,nous nous perdit 
mes celle nuit de veuë,& jettames pois l'ancre au loing de la cofte, le vent eftoit fort variable, & trouvâmes l'erre de la 
Xïer nous venir encontre.toutesfois point véhémentement. 

Le 9 dit environ midy entrâmes en Rio ïaztiro,nous jettames l'ancre dehors la Baye,ou noftre Chablefe rompit gi- vien«« «t 
fans iùr 14 braffees tout tenant 21 fles qui font au cofté N. d'iceluy, le, vent d'E.affez roide,nous entrâmes plus avant en «» 2£? 
Ztobaert,iettâs l'aicrc a 9 braffees dehors du Chafteau gifant au cofté N. de l'entrée, vis à vis duquel gift la ville dclaveù ,f minutcs» 
rojcy il y a un eftroia eftant paffé iceluy au dedâs du pays il y a une mer fpacieufe.de laquelle fortentaucunes Rivières! 

Le General envoya un Battclet avec un Pilote,nommé Barent Ianfen avec deux matelots.ee Pilote difoit qu'il y eftoit 
tien cognu, pource qu'il y avoit efté paffé quatre ou cinq ans, il y penfoit auffi bien recouvrer des fafrefchiffemens 
mais il ne feout cette foir abordera terre avec fon Battelet,à caufe de lïmpctuofué Portante de ce Deftroict. ' ' 

Leiour 
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« DAÏI î f 99. J^ojagefdt autour du Globe Terreflre, Février, 
Le jour enfuivant du matin, Vintirncgrandc Came à bord, en laquelle eftoyent 7 ou 8 hommes, avec un Portugez 

parlant bon Flamand,nommé Pierre Tacq,qui eftoit venu là avec le Gouverneur de la Baye,& bien 2 ou 3 oc Soudarfc. 
Ce PierreTacq difoit que le Gouverneur l'avoitenvoyé pour recognoiftre quelles gens que nous eftions, fut Vjuoy on 
îuy refpondit qu'eftions Flamands, defirans quelques Frui&s ou rafrefehiffemens pour argent ou denfees, & que vou-
drionsbien négocier aveceux,& après quele General luy eut monftré touteamitié,il retournaavec fa Canoë vers terre^ 
promettant en faire incontinent rapport au Gouverneur. 

Reprefentation du Rio laveiro, en 13 degrez 1 r minutes au Sud de la I & deux hommes en terre, qui furent aflàilliz d'une grande troupe cacfce 
Linie.où que cherchions rafrefchiflèmerit. G Icy eftions ancrez avec nos l en embufcade, & emmenez prifonniers, nous nous ftiuvans de fuyte vers 
navires. A Eft le Chafteau des Porlugalds,fituc au cofte Nord de l'en- nos Batreaux,aufqùelsils tirèrent dru.tellcmcnt que 6 ou 7desnoftrcsert 
«ree. B Visa vis du Chafteau gift la ville de laveiro. C fct un Mont.nom- furent bleflèx. Ù L'endreùâoù que receuraes nos prifonniers, rendant-
tne pain de Sucrc,auquelgafchames avec 70 homuies,envoyansun Mduz les leurs. 

Le 10 dit après midy tourna la mefme Canoë au bord,avec ledict Portugez, qui n'apporta autre chofes hormis 50 ou 
6bOràngès,& bien petite certification de l'intention du Gouverneur. Le General & Confeil de guerre confiderariti 
qu'rlsjioùs vouloyent trainer à la longue,auffi que le Portugez mefme nous avifoit,que n'aurions rien de terre,C ne le 
retenions ez navires, le feit le General & Confeil de guerre retenir avec un Meftiz & deux Efclaves, renvoyant la Canot 
avec les autres gens à terre, avec une Lettre eferite par Pierre Tacq au Gouverneur,qu'il nous envoyât quelques Fruiâs» 
pour!argeht ou deû recs,dcmoui ans celle nuit aux navires. 
- Le n dit du marin, n avifarnes encores Canoë ny rien,mais vçifmes plufieurs Canoas traverier du chafteau à la ville.Le 
General ferefolutd'equipper troisiBatteaux pour aller quérir des Fruiûs,à caufe que nous en avions grande difet te les­
quelles gafeherent avec 60 ou 70 telles en une Baye, tenant une haute Montagne, nommée le pain de Sucre au cofté 
Sud, pou reeque le Portugez difoit qu'il y avoit beaucoup de Fruicts, mais venansà terre y avoit grand nombre de gens 
gitans en embufcade, nosgens envoyèrent deux hommes pour efpier, qui furent incontinent (urprins & faits prifon> 
niers,ils tirèrent fort dru de Flefchesaux Batteaux,tellemét qu'ils en blefîerenr bien 7 bu 8. La Navire ̂ Concorde fin» 
glante à leur efcorte.fut contrainte fe fetireï,par le traici: du Chafteau,qui commande à la Baye} ils tirèrent deux coup» 

*^**-deCanon,a\Tcl'undefquelsilsabbàtirentlate^.càunhomme d'icelle navire, mettanten pièces auffi les principales-
âà'boiuM Chabrcsj les Batteaux tournèrent à bord, ayans perdu les deu^fufdits qui fuient emmenez prifonniers à Riolaveiro^ 

"" ' " eftans 
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L'An 1599» par Olivier au Nort èVtrecht. Février* ? 
eftans a bord, le General feit efcrire une Lettre au Gouverneur, s'il vouloir rançonner nos gens contre ceux que nous 
avionsez navires,& envoya la Lettre avec un Efclavequi nagea à terre, environ le foir vindrent ceux du Chafteau avec 
wie Bi^derollc de paix la ventelant à noftre veuc,& incontinent on y envoya le Batteau avec une Bânderolle de paix, 
avec un Portugez,il demanda où que nous voulions eftre ammenez nos priionniers,nous avons dit droittement a vis 
des navires,où que voulions auffi conduire les leurs. 

La nuit eufmes un terrible orage du Sud,en grand danger de donner aux Rochers. 
Le i2ditau poinctdu jouravonsveuune'Banderolle de paix au lieu prefix, le General envoya le Batteau avec des 

gens& un Portugez Meftiz,a rencontre duquel retourna noftre Pilote Barent Ianfen,\es Portugez nous donnoient fort 
bonnes parolcs.difant qu'ilsnous vendroyent des Fruits & Porceaux affez, mais le Portugez qu'avions prifonnier di­
foit que ne les devions croire,puis après envoya le General le Portugez queftoit encores priforinier avec les autres Ef-
clàves,commandant au Quartier-maiftre qu'il ne fe bougeait du croc.mais à caufe des Flots marins ils ne feeurent venir Noftrt Cg^ 
à terre,tellement que un de nosCorporaux nommé Guilliam Votterde Delftfe dépouilla tout nud & nagea avec le Por porain geà 
tugez à terre,fans toutesfois en avoir commiffion, cependant vint noftre homme, & le fufdit Corporal eftant en terre fSTpiubn-
tour nud,fut retenu prifonnier d'aucuns Indiens,qui de la part des Portugez fautèrent du bois,& f emmencrent,noftre n,er 

Batteau abandonnant le croc,gaignadefuyte,tournant au bord abandonnant le Corporal prifonnier. R ûwîko' 
Le mefme jour feit tirer le General envers le foir un rraid de Canon pour-defmarrer,le vent Sud levâmes les ancres, 

vaguansavec la marée la hors, nous avions icy ordinairement vent fort variable & force piuyes,fingians vers i'IfleS.&-
&4#/r»,dreffames noftre coursO. & O.S.O. coftoyant le rivage. 

Le itSdift au matin nous nous trouvâmes entre deux lfles,& faifionsconjc&ureeftreà»fa//7#S*ta#/V0,car nous 
ne la pouvions cognoiftre, à caufequ'clle eft fi grande, qu'elle iemble terre ferme, auffi qu'elle n'y eft guerres 
diftante. Le General envoya fon Batteau pour la recoguoiftre, mais iïs n'en feeurent avoir notice', nous eftions 
ancrez au dehors là où qu'eftoyent deux Ifles, aufquelles le General impofâ le nom à YimcdcsiMoulesf&Yamrc 
plus vers la Merdes Palmites, nous y eufmes aucuncsUWou/esc&u&Palmites, mais il y eftoit fort difficile à recou­
vrer. 

Le 20 dit du matin levâmes nos ancres faifans voiïe,noftre addreffe vers la Mer,avec un vent N»E. eftoit S.S.E. pour 
avancer noftre Voyage vers le Deftroift de Magellancs. 

Lc2i dit ainfi qu'eftions avancez un grand traici en Mcr,vintle ventdu Sud avec un véhément orage, parlâmes en­
semble & trouvâmes bon de rentrer là où qu'eftions fortiz pour veoir fi c'eftoit l'Ifle de $,§ebaftièntà&quoy les Pilotes 
doutoyent. 

Le 22 dit fommes nous vcnuzaupres ladite Ille,& eufmes notice que c'eftoit S.Sebaiïien, pourtant y fommes entrez 
avec nos navires entre la terre ferme & l'Ifle,où qu'eftoit une bonne Rade,aflrranchie de tous venrs,car on eft enclos aa 
pays,il y a plufieurs bellesBaycsfablonneufcs où qu'il y a force Poiflbn,mais d'autre rafiélbhiffemens fort peu,car l'Ifle 
eft pleine d'arbres iauvages,tellement qu'on n'y peut en trer au dedâs, aufli y a il de l'eau affez, nous recouvrâmes quel-
quepeu de Perfil.croifiànt feulement au rivage de la Mer. 

Le 27 dit gifans icy en l'Ifle S.Sebaftien, galcha le Bafreau de Capitaine Haydecooper a terre avec fix hommes, fi toft 
qu'ils y vindrent ils furent affailliz d'une grande troupe d'Indiens cachez au Bois,leiqucis y eftoient venuz de Eiçlavei-
ro,où les Portugez fe tiennent,nous pourliiivans pour rçous furprendre,i!s tuèrent deux hommes,lcfquels nous avons 
veu coucher au iivage,quant aux autres quarre.ôn n'a oneques feeu où qu'ils devindrent. 

Le 2 8 dit environ midy levâmes noiancres faifans voile ainfi qu'eftions pourveuz d'eau à fuffifance, mais peu ra-
frefclliz,à caufe qu'il n'y a rien a recouvrer que Poifibn &Bois,nous finglames derechef hors l'embouchure d'EÏi,com-
bien qu'on peutbien fortir parl'Oueft aufli.où qu'il s'eftend S.S.O. où gift une Ifle nommée Alcatrejp,msiis nous feif­
mes noftre courfe entre l'Ifle des Moules & S.Sebatficn, laquelle Ifle gift au Sud de la Unie fur 24 degrez, ainfi qu'eftions 
entrez en Mer.nous eufmes force vents du Sud & fort variables. 

Le 14 .M*™ eufmes un grand oragedu S.S.E. tellement que retirâmes noftre trinquet, flottaps (ans voile, & noftre perdent ieut 
grand Batteau trainantderriere la navire, fut tellement oppreffé qu'il vouloit aller au fond, il y avoit quatre hommes f££d Bau 

dedans,lefquelsa grand peine en furent fauvez,perdans leurs Accouftremens & Bagages, le Batteau fur puisapres brifé 
de la Mei,& jette au fond,nous avions perdu de veuë noftre Vice-Admiral & Y Entrante, vaguans ainfi fans voile 3 ou 
4 jours,avecdure tempefte,nous eftions furla hauteur de 32 degrez au Sud de la Ltnie^j. 

Le i7ditleventroidedu S. E. tellement que ne pouvions faire voile que de la boulingue, rencouvrames nous de 
veuë nos autres navires,aufquelles nous nous affemblames avec grande liefle.de toute la Flotte,nous finglions vers l'E. 
autanrquedeuxbolinguespouvoyenrporterja navire la Concorde en laquelleeftoit Capitaine Pierre EJiaâ,\ei\o\x.deu^c0rKO(à» 
riere i'Admiral,cnant qu'il eftoit fort crevaffé,qu'il luy eftoit befoin continuellcmêt travailler a lofec, tellement qu'ils atwfie* 
la pouvoyent malement garder d'aller au fond. 

Le i9ditleventOueftfudoueftletcmpsrajfonnabIe,vintCapiraine PterreEfias abordde l'Admirai faifant fes 
doleancesque beaucoup de pain s'eftoit mouille en fa navire,& que fesgens le moleftoyent ne fachans plus tenir la na­
vire en haut, pource qu'elle eftoit par trop crevaffee, à raifon dequoy l'Admirai feit affembler le Confeil de guerre au 
bord,auquel fut refoin d'abandonner la Concorde & fauver les biens,autant que faire fe pouvoit.la nuid nous flortames R eC) 
(ans voile,le vent Oucftfudoucft avec orage,au midy avons prins la hauteur, & trouvé 3 z degrez i$ minutes au Sud de <r"b'n*«-
ULinicj, S?0** 
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t L'An 1599- Voyage fait autour du Globe Terrefïre, Mars* 

Contrefài&ure de l'Ifle S. Sebaftiaen, fituee a 24 degrez delà la Linie, 
A Icv paflerent 6 hommes a terre des gens du Capitaine Huydecoopr r,lef-

Suels furent mvahiz des Indiens,& leur Batteau rompu en pièces ,cccy (e 
t à noftre département, B Icy fut prins autant de PoilTon,comme a cha­

cun uai& les filez pouvoyct porter, C Icy chargeâmes noftre bois & eau, 

D Icy calfatâmes nos Batteaux, oùqueprifmes force poiflons & aucuns 
Papeoaux & Mouertes,que mangeâmes * nous y trouvâmes aulîlcertaine 
Herbe,commc fueillesde Saulx,plcinedc jus, icelk bouillie & rangée a-
vec Vinaigre, nous fcrvit de médecine & guarifon. 

Cefnlutîoa 
de fingler 
vers s.He. 

Le 26 dit au matîn,eftoit le vent 0.& O.S.G.avec tempe ileje Général feîr tirer un traié1:,afin que tous Capitaines*, 
Mariniers & Pilotes, s'affemblerent auConfeil de guerre, car voyans que le temps n'eftoit convenable pour fauver les 
bienSjÇomme vivres & autres chofes de la Concorde : auffi que à caufe de l'Hyvét inftanr, & continuelles orages & vents 
côtraires,icy couftumiers,il n'eftoit faifable de paffer le Deftroict de Magellanesfi. que nous avions défia force malades, 
fut trouvé bon généralement d'addreffer noftre route vers l'Ifle de S.Helena,yom y hy verner & rafrefehir nos malades, 
jufques à ce que la faifon & Confeil de guerre permetteroyent de partir de là,& avancer noftre Voyage vers leDeftroift 
fufdit de Magellanes,de quoy l'Admirai feit coucher en eferit d'un chacun l'advis ôc opinion, efperant airçfi en brief fur-
gir en S.ffelena,i\s conferverent encores la navire la Concordet\e Capitaine & gens d'icelle ayant reprins courage de l'airt-
mener illec j meit le General par afliftence encores quelques autres gens, à caufe que fes gens eftoient fort malades du 
flux de ventre,& chacun tourna a fon bord.ayans callé le trinquet, & mis noftre addreffe E. au N. le vent O, S. O. fort 
ioide,prifmes le midy la hauteur du Soleil en 31 degrez 15 minutes. 

Le 24 dit eufmes le vent E.S.E. finglans vers le S. avec raifonnable frez, au midy eufmes la hauteur de 31 degrez 25 
minutes au Sud de la Linie, nous eu fmes dorefenavant quafi toufiours vent S. E. lequel eftoit fort efears pour furgir en 
«?.#5?/e7M,tournions fouvent d'un bord à l'autre félon le changement du vent. 

Le 30 dit mourut du flux de ventre Itan de GW,Coneftable en la navire la Concorde, qui fut le premier mort de mala­
die en laFlotte,eftansfur la hauteur de 3cp!egrez au S. de hLinie,\e ventS.E. finglions au plus près de l'E.N.E. 

Le 2 Avril amoindrit le General l'eau^affavoir deux mefures en trois jours,finglâs a vent & cours des fufdit en hau* 
teurde29degrez&demy. 

Le 8 dit feit vifirer le General les malades par l'Apoticairc & Chirurgiens, on en trouva cinq fort malades du flux de 
Ventre, & quatre quelque peu entachez.le foir nous eufmes vent Ôueft. 

Le 9 dit le vent encores Oueftfudoueft.comme le jour de devant,fut noftre cours E,& E.au S. au midy prindrent les 
variation du Pilotes la hautcui en 29 degr. 23 min. nous trouvâmes icy décline* le Quadran environ un traici: Nordefterant car au 
««**«». midy quant cettuy-cy eftoit en fon Meridien,nous trouvâmes aux Quadrans qu'avions apportez avec nous de nos car-

tiers 
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tiers cftre Nord a rOueft,tellement que le vray midy differoit largement un trai&. 

Ltfu dit fe changea le yenr,& devint S. E. avec roide frefehure, nous finglions au N. E. aveédeux boulingues,au Ventcoa. 
midy en hauteur de jodegrez 24 minutes,«5c tournâmes puisauïîi au Sud • ,wite* 

Le 18 dit courut le vent derechef a l'Oueft,finglames E»au N. avec raifonnable vent,eftans en 31 degrez 20 minut. 
Ce jour là mourut le premier homme fur l'Admirai. 

Le 20 dit le vent derechef S .E..finglions au plus prés du È.N.E. avec raifonnable frez, le jour enfuivant le vent fut 
affez roide de l'E.N.E. tellement que flottions fans voile. 

Le2} ditun ventfortduS.O.ïaddreffeN.E.àu E. continuant route la huit. 
Le 2ddit le vent S.E. avec raifonnable frêfchùre & temps ferein eftions en la hauteur de 2/degrez 8 minùtesiiaifans 

noftre cours N. E. au N. au plus pres.car il nous felloit fort virer à l'E. pour furgir en S.Helena,tkle vent nous eftoit icy. 
fort contrairc,beaucoup de nos gens commencèrent icy a mourir, 3,4 perfonnes au jour, je General alloit de navire i 
autre pour vifiter les malades,la plufpart eftoyent entachez & gilbyent en grande mifere & calamité. 

Le premier àe,#ay,\e vent du N. & puisdu N.O.faifans noftre cours N.E. au N. en hauteur de 23 degrez 26 minu-
tes,& le 4dit eufmes derechef un vent d'Eft,qui droit fort eft roitement N. N.Ei au plus près. Au midy eufmes 21 de­
grez 25 minutes. 

Le s dit manda le Générale Vice-Admiral,Càpitaines & Mariniers au bord, pobreïlirelà meilleure âddreflè pour 
furgir en S.Hekna, le Vice-Admiral avec fon Marinier & Pilote difoit qu'ils avoyent icelle Ifle N. a l'O. d*eux,& por- Advîs ^ 
tant la pouvions bien attaindre avec un cours N. ou N. a 1*Ê. les autres Pilotes conjeauroyent que nous ne f avions ••»*»"*• 
que N. & N. a TE. de nous : pourtant fut refolu, puis que nous avions le vent E. & fort eftroitl pour furgir vers l'E. de fc£%

S,HCr 

riïlc,que devions rétenir cette addreffe vers le N. jufques au jour enfui vantj & en cas que le vent ne iè changeât tel que 
pourrions fingler N. KLE. he pouvans tenir que N. qu'alors tournerions de tour a autre vers le S.fui quoy ils fe dépar­
tirent finglans vers le N. &N.E.&aucunefoisN.N.E. penfans ainfi obtenir la rade de S.ffèlena. 

Le 8 dit vint le Vice-Admiral avec les Capitaines au bord, & parlèrent enfemble, confultans fi Plfle Ce pouvoit ob­
tenir avec ce vent Eft. Ils trouvèrent avec leur Cartes & conjectures qu'ils eftoyent a l'Eft de ladite Ifle. 

La nuit feifmes noftre cours N,N.E; au plus près tenant,le vent E. la hauteur du Pôle Sud en 17 degrez. 
Le 9 dit au rrratin,le vent raifonnablement fort de l'E. feifmes noftre cours NordiiOtdeft, le midy le Soleil en hau­

teur de 16 degrez 8 minutes,& environ demie heure âpres Soleil du Nord,tira Capitaine Wyjecooplr un traid penfanfc 
veoir terre arrière foy,fenviron N.N.E. de nbus> & nous le peu fions auffi tbus que c'eftoit S.Helena, mais elle gifoit en 
telle manière qu'on n'en pouvoit avoir aucune certaineté, le Vice-Admiral fut mandè,qui vint incontinent a bord, 
difant au Central que fon advis eftoit qu'il n'y avoit point de terre,& que S.Helena devoit eftre hautement a l'Oueû dé 
nous,cn quoy l'Admirai le creut par deffus les autres,à caufe qu'il eftoit conftitué comme principal de la Marinefque, 
& fut àinfi refolu le foir tirer Vers l'Queft>à caufe qu'il avoit la hauteur de l'Ifle comme en 16 degrez 20 muitu\ & l'Ad­
mirai Voulut qu'on le fuivit» 

Le foir au premier quartier câlia i'Àdmiràl fon giron tirant vers ï 5 . à petite voilée riôùs l'avons Iuivi,le Veht Eft. singUme» 
Le 11 dit vindrent le Vice-Admirai avec les Capitaines, Mariniers & Pilotes a bord de l'Admiral,pouriefoudreen- ^ 

femble,& Voyans qu'eftions au bas de l'Ifle S.Helenafins efperance de la pouvoir obtenir » & que la Carte félon la con-
jeaurede l*Admiral,eftoit a bout,à l'advis aufli de tous Pilotes, après qu'cufmes finglé trois jours a perfuafion du Vi­
ce- Admiral,qui félon fa propre conjeûure n'a voit alors plus efperancede la pouvoir attaindre, fut a pluralité des voix 
trouvé bon tirer Vers les Iiles de Martin faa^on Afcenfionpn celles que yYont tenantes* addreffans noftre cours S.S. O . 
pour obtenir la hauteur defdites ïflcs,& ne les trouvant tirer aux coftes du Brafil, car nous eftions contraints chèrehet 
terre pour la multitude grande des malades qu'eftoyent en la Flotte, le foir au premier quartier defpfovamcs nos voi-
les,faifans noftre addreffe S.S.O. comme eftoit ordonné ayans un vent continu de l'E. N.E. 
^ Le 21 dit un peu devant midy,avons veu terre S. S.O. de nous, qu'eftoyent deux Ifles, l'une un grand rond Rocher 

l'autre une Ifle raifonnable,aufquelles finglames penfans y rafrefehir nos malades. On conjeduroit que c'eftoit l'Ifle 
de Martin Faaz,y abordans jetterent les navires l'ancre en une mefehante Rade. Capitaine Efiti paffa avec deux Bat-
teaux de gens vers terre.mais a 1 approchées n'y trouverét aucune entreeou montée par l'ardeur de la Mer, & eftoient 
fur trois Rochers,i!s vindrent avec grand travail en un endroift en terre.mais ne feeurent entrer plus aVant'à caufedes 
Rochers & Monts, tellement qu'ils furent contraints fe retourner, après qu'ils eurent gafehant circondé l'Ifle, & veu 
qu'il n'y avoit nuls rafrefchiffemens,n'y aucun moyen de pourveoir icy a nos malades. -

Cette Ifle gift en hauteur de 20 degrez au Sud de la Linie.nous y trouvâmes quantité d'Oyfeaux, nommez Mouettes 
au/quels donnâmes nom Mouette eîtourdre,i\ y en avoit tât & fi privées qu'on les pouvoit tirer a coup de baftonsen vo-
lam,nous eftions a l'ancre au cofté Sud de cette Ifle,en fond agu a 3 o braflees,& ainfi que ne pouvions aborder fut con­
clu de partir d'illec, neantmoins y demourer encore celle nuit, & regarder le matin enfuivant s'il n'y avoit meilleure 
commodité pour y aborder, toutefois le jour enfuivant le General allant au bord du Vice-Admiral y fut refolu de fin­
gler vers l'Ifle &Afctnfion, laquelle le Vice-Admirai difoit cognoiftre,gifante en 2odegrez4o minut4plus a l'O. de nous* 
«k ainfi lcvaftsPancrc,feifmesvoile,faifans noftre addreffe O. &N. le vent en frez cont inua N.E. 

Le 3 o dit au matin,finglames vers l'Oueft,le vent eftant Eft, au midy le Soleil en 20 degrez 20 minutes «5c environ 
midy ils veirent tcrre,laqueile nous penfionseftre l'Ifle de ̂ ^ » , mais c'eftoit la terre ferme de » ^ / ! de laquelle o«t de „uÇ 
penfions eftre encores diftans bien 80 lieues. w - * n hteneienn» 
* — UeBufil. defcafil. 
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Le premier to,eftions à l'ancre en un endroia.nommé Rio Dolce,e\\ 20 degrez 40 minut. Le General envoya deux 

Batteaux,pour veoir s'il y avokquelque commodité pour nous rafrefchir,y abordans trouvâmes grad nombre d^Por* 
tugez,qu'y ne voulurent permettre que prendions ter re.tel qu'il nous fal 1 ut tourner a bord.en donnant à l'Admirai ad-
verriffemcnr.apres midy feifmes voile, prenans noftreaddrcffe vers le S.O. pour trouver quelque autre endroia pour 
nousrafrefchir,le vent N.N.E. 

Le 2 dit du matin eftoit tout caïme,& foûpçonnions de veoir une Ifle, fituee tenant terre, à laquelle le General en­
voya Batteaux avec le furplus des fains,qu'eftoyenr ez navires,iis veirent quec'eftoit l'Ifle de S.Clarai de quoy ils rendis 
rent les nouvelles à l'Admiral,qui finglaavec les navires verselle, envers le foir y approchant, courut le Vice-Admiral 
avec la Concorde au cofté Sud de l'Ifle, & l'Admirai avec YEfperance au cofté Nord, pour prendre Rade.mais l'Admirai 
toucha au fond,à caufe que l'entrée au cofté Nord n'a que 11 ou i 2 pieds de profondeur,au deffus de laquel le YEJjieran^ 
te avoit finglee,nous eftions bien 3 ou4heuresimmobiles,filaMer eut eftee quelque peu afpre, la navire eftoit per* 
duë,mais elieeftoir du tout calme,le fond eftoit tout plein de RocherSjtellement qu'en fin nous y efchappames efeurac 
le fond,lans encombre n*y dommage aucun Dieu mercy, & fommes ainfi venuz cnfemble en cinqbraffees & demie, 
gifans plus près de l'Iîle que de la tetre ferme,à caufe qu'elle eftoit feiche* M \\\ 

Pourtraidrure de l'Ifle S.Clara,en icelle parlâmes a terre,tous nos mala^ 
difs,qui en l'efpace de 1 j jours, y receurent guarifon, combien que ce fut 
une Ifle prefques de(èrte,mais nous y trouvâmes 2 arbres Pruniers aigres, 
& du Perfin,que nous fut une Medicine. Le General y dreflà une Cabane 
pour y cuire des Gafteaux,lefquelsil partifïbit luy mefme a ceux qui les ve-

• • • 1 • — — - — — - • . . . . 1 1 • . . . - 1 - • • ] * 

noyent eux meïmes querir.parchacundeux,aux autres qu'un,àcettecau-
le Venoyent les malades pour en avoir deurf, ez mains & piedsics'queïre. 
B Èft une Ifleou Roc, où qu'avons prins forcé Poiflun. C Eft la navire 
Concorde, que y fut bruflec, pour ce qu'elle eftoit fi crévaflee qu'on ne la 
pouvoit plus conduire» 

fomSsK ï.c 3 dit fort matin,pafl*a le General aveclesCapitaines en ejeux Batteaux en l'Ifle,pour recognoiftre s'il y avoit qucl-
cîaiT à s ^ac c ° m r a o d i r é Pour y aborder.il n'y avoit tout à l'en tour que Rochers,& trouvâmes fort peu d'eau , à peine fuffifan-

- te pour noftre boiffon journalier,laquellc procedoit de quelques fentes de montagnes,le General tourna a bord,& feit 
. porrer tous les malades fur l'Ifle.la plufpart de nous eftoit malade, & il fallut guinder aucuns en leurs materas en haut, 
qui ne fe pouvoient remuer, aucuns venans en terre moururent incontinent, tellement qu'en ce defolé cftat, nous y 

: dreffamesaucunes Cabanes pour les malades, faifans guet avec les fains, afin que les malades nefuffent accablé, ainfi 
qu'il n'y demouxa que 7 ou s perfonnes a garde de chaque nef. 

Du fur-
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Du furplusnctrouvamesen ceitlfleX.C/^^autrerafrefchiffementquecerrains />*/«»'/«, Eueillages & Verdure, que Des Prun„ 

chacugcru&cuitavalloit.en outre y avoit deux Pruniers portans verdésPruncs,qui ne furent de igrâd foulas, tellemët JS i ï ïK 
qtie par la grâce divine nous y fufmes fort fefpirez & bien guariz,voire outre la croyance humaine,en quinze /ours que 
nous.eftions en ceft I fie nous y receumes prefques tous guarifon,fauf cinq perfonnes,qu'eftoyent côfommez de la lon­
gueur du tempsqu'ilsàvoyenreftezmalades,quiy moururent. 

L'Ifle n'a point une lieuë de circuit, & eft diftante d'autant de terre ferme, en laquelle avons veu quantité de gens, 
car les Portugez y dominent par tour,ayans le pays a leur commandement^ lés Indiens aleur fervice, avec lefqueis ils 
font guerre. 

Le 18 dit feit lé Général rembarquer tousles gens de l'Ifle, tant fains que rnalades>, levant le Camp pour defployer 
v6ïie,y arreftans encores ce jour.là par vent contraire, où qu'avons aufli entièrement défcnâfgé la navire la Concordcjt 

d'Artillerie, vivres & autre,comme denrées & equippages de navire.pource qu'il n'eftoit poflîble de la plus conduire, à 
catife des creva ffes.comme cy deffus ait efté dit.cependant qu'eftions gifans en ceft Ifle, furent condamnez par le Con­
feil de guerre d'eft te abandonnez a quelque pays eftrange, où qu'ils pouvioyent eftre de fervice a l'advenir, un certain 
ïean C/d^#,Concftable de l'Admirai,& GeraertWillemfen Prins Canonnier fur la Concorderont mutineries & mefeha-
cetez perpetrees,ayant le Conneftable projeaé de faire quelque trahifon en la Flotte. 

Encores fut encloùée la main avec un coufteau au maft, a urt Gerrit Àdriaenfen de Vlifinges, jufques a ce qu'il l'arra­
cha^ cauiè qu'il avoit bleffe avec un coufteau le Pilote dit Willem Ghyfen. 

Le 21 dit du matin feifmes voile avec nos 3 navires de l'Ifle S.Clara.mett&s le feu en la nef la Concorde,nom fortifmes Br"îIe"t '* 
par l'embouchure du Sud,le vent E.N.E. pour tirer vetsS.Sebafïten, a y prendre noftre eau, & parachever noftre Voya- «>«k. 
ge.cette Ifle S.Clara,cft fituee en 21 degrez 15 minutes au Sud de la Linie. 

Le ?odit furgifmes a la rade de $.SebaIiien,entxe la terre ferme & Ifle.où qu'avions ancrez par devant nous y prifmes R e , °^" e 

noftre eau.faifans bon guer,afin de n'eftre accablez ou opprimez,nous avions encores quelques maladés,nous n'y feeu- &xn* 
mesavoir autre rafrefehiffementqu'eau ôcPoiffons. 

Le 9 Iuillet après midy deiiafeha l'Admirai un traict pour faire voilé, levant l'ancre, le vent eftoit Sud & finglames ''"t^j!?1* 
hors de l'embouchure du N. & eufmes prou affaire pour y fortir,à caufe de la bonnaffe,& fufmes àrreftez deux ou trois 
/ours auprès des I liés des Pabnites,zsec ca) me & vent variable, d'où nous eufmes eilcor quelque /Wwi/w pour manger. 

Le 16 dit refolut le General & Confeil de guerre de fingler vers Porto Deftres fitué en 3 7 degrez 40 minutes, pour y \ftS£? 
pourveoir a nos navires,& y attendre un tëmpsjimité l'unl'autré,en cas que fe perdiflions. DTÛK,R° 

Ce mefme jour defmarrames de ladite Ifle des P4/w//iw,faifans noftre addreffe vers le Sud* nous y eufmes le vent-fort 
contraire, entre Porto Defire & S^SebaHien^ du S; & S. Ô. avec plufieurs orages & tempeftesjteîlement qu'il nous falloit 
fouvent vaguer ça 5c là. 

Le premier à'Aoufi eufmes Un dur orage du S.O. qu'il nous côvint flotter fans voile,les retirâns toutes ded5s,eftions. 
fur la hauteur de 35 degrez, environ Rio de Plata, flottâmes ainli fans voile jufques au 10 di&, alors eufmes un vent rai­
fonnable N.N.E. dreffans noftre cours S.O. a l'O. 

Le 15 dit eufmes derechef tempefteS.O. qu'il nous fallut flotter fans voile.continuellementJufques au 18 qu'il de­
vint calme,le vent eftoit fort variable^ëftions en hauteur de 37 degrez au Sud de la Linie. ., 4 

Le 26 dit eufmes un autre orage avec temps mal-gracieux, perdifmes de veuë par toute la nuia le Brigantin jufques 
au jour enfuivant, & voguâmes fans voile jufques au 29 dit que vint un vent S.Ei qui nous feit defployer voiles &drc£< 
fer noftre cours S.O. a l'O. en hauteur de 41 degrez. 

Le 30 dit flottions derechef fans voile avec une terhpeftë du S- S.O. eftans en hauteur de 42 degrez. 
Le 3 Septembre le vent S.S.O. defployames derechef nos voiles,mais eufmes puis vent de l'O. & N.O. avec lefqueis 

courûmes vers le Sud pour gaigner le haut. 
Le 16 dit au matin,eftans en 45 degrez 15 minutes,jettames la fonde & trouvâmes 60 braffees de profondeur,le vent 

courrut au Nord, & nous faifions noftre cours Oueft pour artâindre le rivage, nous finglames ainfi trois jqursvers le 
.jjvage. s v ;;..,t 

Le 19 dit du matin, jettames la fonde en 3 8 braffees, Sx. avions la terre dé veuë 0:S. O. de nous nous remarquâmes 
que le pays devoit entrer avec un grand deftour, car il tiroit E.S.E. & O.N.O. & nous finglions environ 2 lieues vers 
terre E.S. Eé e'eft un pays fort plan & uni,blancheaftre à la veuë,comme fi c'eftoit Anglcterre,il n'y a pal n'y ârbre,cftit 
une cofte nette pour coftoyer.avec divers Caps & deftours,le midy fufmes en hauteur de 47 degrez. * 

Ledit jour envers le foir fommes venuzaupres 2 Rochers, auprès defquels un Pilote Barentyen difoit qu'eftoit Porta 
Dejtre^quice qu'il y avoit efté au dernier Voyage avec Mr.Candijch,cetie foir nous nous arreftames là. Icy àlloit marec 
avec durs orages,tellement que y perdifmes un Ancre & Chable,& nous y fallut jetter une autre.gifans icy par toute la 
nuit,le General envoya leRatteau pour recognoiftre fi c'eftoit Porto De/îre,mais il retourna,difant que ce n'eftoit qu'un 
dëftour gifant derrière les deux Rochers. 

Le 20 dit levâmes l'ancre^us zddtèfÈh**tç£$&>rto Dejire, environ midy veifmes le Port de Portobejîre, au cofté N. viennent o 
duquel gifoyent certaines Iflertcs,lefquelles nous paffames quelque bonne'piecc,courrâs ainfi O.au S.& 6 . droitemér, ' ^ ^ k ^ 
dedans le Havre. Entrez en l'embouchure nous rencontra le vent fi agu, que cheumesau rivage Sud, où que jettames 
l'ancre en 12 braffees,& au vaguer flottâmes par derrière cotre le rôc,mais Dieu mercy nous y fufmesvencorçs délivrez 
non fans grand péril de perdre la navire. Le Vice-Admiral avec le Brigantin eftoient un peu plus advancez au dedans' 

B i toute 
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ri L'An 1/9 9: Voyage fait autour du Globe Terreslre, Septembre. 
toute la nuit faifoit orage du N.O.& O.N.O. Icy entre & fort un clair flux croiflânt,&decroiffant environ 2 braflècs* 
Ceft Havre gift en 47 degrez 40 minutes au Suddela Linie. /.» 

Le General eft aile par diverfesfois en terre avec une partie de gens armez, mais il n'y apperecutperfonne, bien au­
cunes Sepultures,aufquelles ils mettent leurs morts, pofees en hautes levées de Rochers, où ils mettent beaucoup de 
pierres toutes taintes en rouge deffus la SepiriDure,àyansen outre ornez leurs Sépultures avec d'Ards,Pennaches & au­
tres eftrangetes qu'ils ufènt pour armes. 

• W >Y 

Pourtraifture de Porto Dcfire fitué en 47 degrez 40 minutes au Sud de de Mer.que nous en euffions bien feeu charger nos navires.lefquclseftoiéfc 
la Linie, un pays nud (ans arhres, où que veifmes aucuns Buffles & Cerfs droitement au couvement, pourtant y eufmes quantité d'oeufs, qui nom 
iàuvagt s,avec grand nombre d'Auftru» lies, des œufs desquels en trouva- vindrent fort a propos. Le Capitaine laques lanfen Huydeccttper mourut 
mes 19 en un nid, que pnfmes avec nous, 3 lieues au Sud du Havre trou- icy,& y fut honorablement enfeveti. 
vaines une lue,«n laquelle eftoyent telle quantité de Pinguins & Chiens 

Le 25 dit envoya le General les deux Batteaux en terre, vers une Ifle fituce au cofté Sud environ trois lieues au de* 
horsduHavregifanteE.N.E. Où que nous entendifrnes,par ceuxqu'avoyentéftezavec M'. Thomas Candifch, qu'il y 

îvouvent avoitforce Pinguins,zuYCi en trouvèrent nos gens beaucoup,comme pareillement des Chiensde Mer fans nombre, fuf-
fifamment pour en charger navires. Ces Oyfeaux ne feavenr pas voler, ils n'ont que deux petits aillerons aux coftez, 
comme favattes de cuir,ils font de la grandeur d'une Oye,& s'alimentent de la Mer: mais devant qu'elles viennent en 

.tner,en peut on attrapper a milliers,nous les tuâmes a coups de bafton,c'eftoit ores leur faifon de pondre & couver, de 
façon qu'en plufieurs allées nous en eufmes tant Oyfeaux, qu'Oeufs, paffé 50 mille > ce que nous r'addreflà & remit 
grandement en haleine. 

Le 2 9 dit entrâmes finglans plus au dedans du Havre, pour mettre nos navires au iec, y eftans entrez environ deux 
lieuës,trcùvames une Ifle,à laquelle donnâmes nom l'Ifle du Roy,derrjere laquelle nous ancrames,eûât bon fond ar-
gilleux, & icy ne va point ou peu de flux •• avec la croiffante nous avons mis nos navires au fec, qu'on y pouvoit aller â 

calfatent les lentour : car il eftoit icy fort propice à cela, tellement qu'avons nettoyé nos navires, ck engraiflèes de fuif. Le General 
feit dreffer une Forge en terre ferme,où continuellement fut mis bonne garde pour l'invafion des lauvagesmous nous 

jomune fom m e s ICV derechef du tou t renconfortez félon que l'endroit permettoit,& poflible eftoit. 
Le j ôclobre gafcha l'Admirai contremont l'eau, avec deux Batteaux & gens poux veoir jufques a où qu'elle tiroir, 

ils 
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ilsgafcherent tout un croiffanr de mer,fin tant qu'ils demourerent au defcroiftreau fec. Le General avec une partie de 
gens s'en alla dedans le pays,mais il n'y trouva perfonne,bien plufieurs Sépultures, comme deffus ait efté dit, fur l'une 
d'iccfts ils trouvèrent deux gros barreaux de Fer,lequel nous fembloit eftre Fer d'Efpagné, lefqueis nous emportâmes 
ez navires. Ce pays eft icy par tout defolé & plan,n'a nuls arbres du tout, mais nous y veifmesbien quelque fauvagine, 
comme fi c'euffent éftez Cerfs ou Buffles, & nombreinfiui'd'Auftruches, mais fort fauvages : vray eft que trouvâmes 
un nid avec 19 œufsd'Auftruche,defquels l'Oyfeau fuyr,& nous prifmes les œufs avec nous. 

Le mefme jour mourut icy laques lanfen Huydecoopcr} Capitaine de YEJperance, après qu'il eut efté quelque elpace de Morc«fo Câ-
tempsmaladedu flux de ventre & autre maladie. Secoopcr/* 

Le 8 dit feit le General enterrer ledit Capitaine,mettant un eferiteau taillé en cuivre deffus la Sépulture, en laquelle 
eftoit contenu fon nom,& quand qu'il eftoit mort, il luy feit les plus honorables obfeques, avec la plufpart des Mart-
niers,que faire fe pouvoit,faifànt auiïi deflafeher toute l'Artillerie. 

Le 9 dit fut remis Capitaine Pierre Efias de Lindt (qui avoit efté Capitaine de la Coneorde) en fa place^ & le nom de k 
navire fut changé $ Entrante en Concordes. 

Le 20 dit avons apperçeu quelques gens au pays au cofté Nord, vers lefqueisîle General gafcha avec deuxBaf tcaux & 
25 perfonnes,venans a terre, ils monterët au pays,laiffant 5 hommes a defence des Batteaux,avec commiflîon de fe te­
nir au croc fans venir en terre : le Gerieral.avec lès gens pénétra au dedâs du pays environ deux lieues: mais il n'y trou­
va perfonne: cependant ceux qui gardoyent les Batteaux paffant commiflion vindrent en terre i pourfëpourmencr 
quelque peu, car il faifoit fort froid : en tant les vindrentaffaillir certains fauvages qui s'eftoyent cachez, fierérritnt ti-
iàns de leurs arcs : nos gens fe pcnfànsfauver à la fuyte vers les Batteaux,en furent attaints & tuez trois,& un tiré au tira-
vers de la jambe,comme ils eftoyent défia dedans lesBatteaux,celuy qui n eftoir point bleflé quitta le rivage fi roft qu'il 
peut,puis après le General eftant retourné à l'eau,fans avoir trouvé perfonne,fut bien eïbahy,voyant l'un des Batteaux 
en voye,& l'autre fans garde flottant au croc, lequel il feir quérir à terre, il fe tourna pour attrappér quelques fauvages:, 
mais ils s'eftoyent enfuyz,tellement qu'il vint a bord & entendit de ceux queftoyent dehiourez en vie, qu'il y avoit eu 
environ 3 o perfonnes en terre,grandes de ftature,de terrible rcgard,vifages paints & couleur tan nee^ayans petits arcs & 
dards aufquelseftoyentHarpons de pierre fubtilement conjoints ils tiroyent fort cruellemenr,ks morts furent ouverts 
des Chirurgiens,& fut trouvé qu'ils eftoyent percez de part en part au travers du cosur,foye 6c longue, puis après n*yà-

• vons plus apperçeu perfonne au pays. 
Le 24 dit mourut Gillis Jtf<fr(/2/,Lieu tenant Commis fur le Yjee-Àdmirà^ il fut furprins d'une maladie fubite, delà» 

quelleil mourut bien toft,ilfut honorablementenfeveli au pays. -» 
Le 29.dit fufmes appareillez avec nos navires pour defployer voilé, puis que nous eftions icy pourvëuz de Pingiths, 

& Chiens de Mer,autant que noftre Sel ne pouvoit fervir. Le matin environ les 8 heures defmarrames,nousboutans à 
la Mer avec un vent O.N .O. l'addreffe vers l'Eft, jufques à ce que fufmes en Mer. Eftans fortiz dreflàmes noftre cours 
vers ie S. E. jufques au deffus de l'Ifle des Pinguinst\z tire la cofte S. O, & N. E; alors feifmes noftre addreffe S. O. envers 
le foir vint un roide tourbillon fort variàblè,tellement que fufmes contraints,à caufe del'orage.caller les voiles. 

Le 30 dit vaguions encores par rempefte fans voile,nous fufmes au midy en la hauteur de 48 degrez i j minutes.Le 
foir le vent eftant N .O-feifmes derechef voile,nous dreffans vers le S. S. O, 

Le 4 Novembre au matin eftoit le vent O.N.O.& puis Nord,nous eftions alors 4 lieues loing de térrë,îa coite tire icy 
S.S.E.& N.N.O. jufques à Capo Pirgine^Rznt tout par tout terroir plan & uni, blançheaftre comme fi c'eftoit Angle-
ierre, finglions outre vers le Deûroict, & fufmes au midy fur la hauteur de jï degrez 45 minut. environ deux lieues de 
Terre. Environ le foir furgifmes auprès Capo rirgi»t?,lequel eft unCap blanc haut eflévé,comme fi c'eftoit Douvresti\ fe viennent* 
môftra avec double coing, nous nous arreftames environ demie lieûë du Cap à iobraffees^la Mer flotte icy bien 7 braf- £J£° v** 
fées en haut & bas. Du C. Virgine s'eftend un pays bas & plan vêts le O. S. O. bien deux lieùës loing. Ledit Cap eft fi­
tué en 5 2 degrez 40 minutes,nous y eftions à-l'ancre toute la nuit,Ie vent eftant N.O; 

Le 5 dit du matin,fut lèvent Nord aveeferein. Le Brigantin la Concorde perdit un Ancre, quifut rompu par mau-
1 vais fond,il eftoit un traict de nous vers le Sud,où qu'il s'eftoit derechef ancré. 
\ Le mâtin environ fix heurcs,feifmes Voile au nom de Dieu,pour entrer & fingler le dangereux & fameux Deftroicï 
• de Magellanes,z caufe duquel avions délia tenu la Mer quatorze mois, ayans perdu paffé cent hommes, tant par difètte, 
1 comme maladies. 
1 Du CapdeVirgine fufdit s'eftend lepaysO.S. O. vers le dedans, le vent affez frez eftoit N . O . Nous-avionsicyvisà 
! vtsde nous de veuë la Terra delFaego,e{{am icy l'embouchure ample fept lieues, nous finglames avec le Brigantin plus 
l'dedans.mais le Vice-Admiral s'arrefta derechef auprès Cap de Virginejuec grand efbahiffement du Gcneral,ne fâchant 
! flu'en eftoit motif,nous finglames trois lieues au dedans du Cap O.S.Q. le vent eftant O.N.O. qui courut puis a l 'O. 
s eftans arreftez à caufe du vent contraire,un extrêmement terrible orage vint du O.S.O.autant que deux ancrespou* 
voyent fouftenir,lc flor y alloit de randon,gilans en 16 braflèes,la Mer en 9 braffees* 

Le 8 dit au matin eftoit le vent O. avec temps moite,nous eftions encores ârreftez en ce mefme endroict avec un o-
ra^e de l 'O.&O. S.O. au midy fer'addoucit le temps un petit,lors envoya l'Admirai fon Batteau envers le Brigantin,à 
caufe qu'il avoit envoyé a nous fon efquif,la mer eftant encores agitée. Eftant avecle Batteau au bord du Brigantin, fe 
renforça le vent,de façon qu'ils ne peureut retourner, mais furet neceflitez y demourer,de nuit le Batteau attaché der­
rière le Brigantin.fut enfoncé des vagues & perdu. 

1*9 
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Le9 dit continuant encores la rempefte de l'O.S.O.avec un vent fi impemeux.côme oncqucs à noftre advisavions 

eu,allames chevauchant deux Ancrcs.la mer courrant a randon, ayant efté ârreftez icy environ quatre heures, fe rom-
î"flmdtux pitleChabled'un Ancre,&l'autre Ancre fuivoit, tellement quefufmescontraintspour ncdonucrcn terre, crî/uppet 

l'autre Chable : car il n'eftoit poffiblc leguinder,nousdefbloyames le trinquet,à l'aide duquel fommes venuz au defTus 
du bas Coing de C.r/rg/w,retournans derechef hors de l'Eftroia,tenant le Cap où le Vice-Admiral gifoit,nousy arre-
ftames n'ayans qu'un Ancre,que jettames hors en 15 braffees : nous le laiflions chcoir, à caufe qu'il eftoit embrouillé, 
il nous fallut puis après le reguinder & laiffer tomber en 1 o braffees, comme eftions ancrez courut le vent vers le S. <Sc 
S.S.E. nous eftions raflîz contre une baffe cofte,mais le foir levâmes l'ancre,nousbourans plus au dehors. 

Le rodit delafcha l'Admirai un traift, ventelant fes Banderolles par deux fois.afin que le Vice-Admiral vinta bord,, 
pource que n'avions point de Batteau,fon Ma'rinier vint avec le Batteau a bord : le General luy raccomta auquel partjr 
nous eftions, & qu'il vouloit parler au Vice-Admiral, il bailla une lettre au Marinier pour luy donner, eferivant com­
me avions grandement befoingd'un Chable & Ancre. '•* 

Le 11 dit envoya encores l'Admirai une lettreau Vice-Admiral ( l'envoyant avec fon fervireur & le petit efquifdà 
Brigantin,qu'avoit efté auffi dedâs le Deftroid,& eftoit icy venu auprès de nous) par laquelle il luy feit feavoir le dom­
mage qu'avions receu en Ancres & Chable, difant puis qu'il n'avoit en cela encor receu aucun encombre, qu'il nous 
pouvoit bien aflifter d'un Ancte & Chable,fur quoy il refpondit qu'il nven eftoir d'advis aucunemër, & qu'il eftoit au­
tant Maiftre que l'Admiral,qui s'en fafcha terriblement gardant la lettre a temps plus convenable. 

Le 13 dit de matin environ trois heures le vent N.N.E.delafcha le Vice-Admirai un traitl pour faire voile, finglans 
avec nos trois navires derechef au dedans le Deftroict, le Brigantin avoit defployé voile le foir devant, pour veoir s'il 
pouvoit recouvrer nos ancres qu'y avions perduz: car nous n'avions ores que deux Ancres & Chables de 100 braffees, i 
avec lefqueis finglames au Deftroict : mais ainfi qu'eftions pénétrez au dedans quatre lieues, vint le vent avec dur ora-* 
ge & tempefte de l'O.N.O.tellement que fufmes neceffnez retourner,& nous arrefter derechef derrière Cap Firgine,oà 
qu'avionseftez par devant,car il y a raifonnable Rade pour ce vent,gifans derrière le bas pays qui s'eftend du Cap envi­
ron demie lieuë en Mer,comme deffus ait efté mentionné,nous fuîmes là gifàns avec tres-dur orage,grciles & neige. 

tacoiKortfe Le 1 j dit perdit le Brigantin hConcorde fes ancres.tellemcnt qu'il ne pouvoit plus ancrer,mais eftoit contraint! le te-
«s. " nira voile,continua cela trois jours agité ça & là, jufques a tenant Terre del Fuego,qui s'eftend icyforrau Sud. Le Capi-i 

taine Pierre Efias eftoit fort malade du flux de ventre. Les ancres eftoyent comme fi les bras en eu fient eftez fonduz. • 
Le 18 dit retourna le Brigantin après de nous,nous levâmes l'ancre pour entrer le Deftroift de Magellanes la troifief-

fo*ifoîu«eCT- m e ^°*s a v c c n o s lro*s navhes,& eftans entrez auffi avant que deffus tourna le vent N .O.& puis O nous nous tenions 
«t kDc- au plus près vaguans avec vent raifonnable : mais comme faifions voile craqua le Focquemaft, & fe feroit rompu en 

trois endroits s'y n'euffions tourné voiles au venr,courrans à la Rade fous CapoVirgincs. 
Le 22 dit environ midy vint derechef le \ ent du N le Vice-Admiral diftant de nous bien lieuë & demie vers le Sud 

(affavoir entre la pointe du pays bas & nous eftions encontre le coing) feit voile,entantque nous eftions embefoignefc», 
ta «jMtridi pour refaire noftre Focquemaft, & fommes ainfi finglans en rez pour la quatriefme fois au Deftroiçt,mais y eftans en-

trez,vint le vent contraire,mais à caufe que le tem ps demeuroit ferein,a vions fuivi le flux pour paffer l'Eftroict,qui gift i 
environ 14 lieues O.S.O. du Capo Virginet il eft large environ une demie lieuë, nous lommes venuz avec la navire de 
l'Admirai jufques au Deftroi&,mais à caufe que le flux nous vin t encontrer ne pouvions paffer plus a vant eftant l'eau] 
calrae.nous avons veu en ce Deftroict au cofté Sud un homme courrant envers nous,ayant un Manteau ou Robbe en 
dos, à quoy nous penfions fi cëufteftë,unChreftien. Le General envoya le Batteau avec gens envei s, maisàl'appron 

AÛvâ r1 cher ils veirent que c'eftoit uniàuvageavecune ftobbe velue en dos.il danfoit&fautoit. Ce fauVage n'eftoit plus grâd' 
qu'un Homme ordinaire de noftre Pays-,mais il eftoit depaint au vifage,& ne voulut oneques venir auprès de nous cat 
il eftoit fort fauvage,nous veifmes encores plufieurs gens plus au dedâs du pays.aufquels rirames 5 ou 6 coups defquels 
au commencement ledit fàuvage ne bouga^ne fâchant foice que c'eftoir,mais fe partit à la fin doucement commeauffi 
les Matelots tournerët a bord,& nous par vent contraire fortilmes derechef leDeftroi&.conrrans au"dehors de l'effroif 
fure envers la cofte du Sud,y penfansancrer derrière un coing où que le pays va déclinât fort au Sud,mais le flux y alloit 
fi vehemët,que l'ancre au cheoir (frottant le Chable le pertuisde fa fortiede roideur) feit rompre icelu v Chable confl 

An». CUr me fi c'euft efté un filé,& y perdifmesainfi un ancre venans puis en4braffees,ce que nouscontraignit fingler vers plul 
grand fond,le Btigantin eftoit a l'ancre vers le cofté N. une bonne pièce loing de terre,où qu'alloit auffi un roide flux : 
de nuit il feit calme,à l'occafion dequoy flottâmes derechef fuivan t le flux au dedans. 

Le 24 dit du matin,eftoit bonaffe,rair de l'EftjCk le flux commençant à fortir, nous finglames avec le Brigantin en 
Se^tf*" dedans,maisle Vice-Admiral eftoit encores arriere,& environ les huit heures eftans plus tenans la cofte du Nord, jet-
ïT'ff* ite t e r e n t ^es Pilles la fonde en 8 braffees, où que nous fufmes auffi toft fermes au fond, & y demeurâmes bien trois hetn 
vcûtoia, ies immobiles, penfans perdre la navirc>maisau retour du flux en fufmes délivrez a l'aide d'un je&ancre le vent vente­

lant de l'E. finglions au dedans du Cap,n'ayans que deux ancres & a peine deux Chables de fervice, & ainfi paffames le' 
patent ie premier Eftroir avec temps gracieux ,icy n'y a quafi point demie lieuë de largeur,puis il s'eflargit avec deftours (comme 
E S . A Ceftoir unfac) jufques au fécond Deftroict, qui peureftre large environ une lieuë &demie,diftantdu premier envi-' 

ron 10 ou iilicuësS.O.al'O.ayansle Soleil quafi O. au S. nous nous arreftames en 15 braffees bon ancrage plus te­
nant la cofte du Nord,y allant icy un roide flux. 

L e ^ dit du matinaupoinadu Jour eftoit levcntfoibledu N.E. nous levâmes nos anaes& flottions au fécond 
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eftroic"t,où nous nous arreftames a 10 braffees bô fond pour ancrer.puis finglames par iceluy eftroicl avec raifonnable j ^ " ^ J; 
vët,& au cofté Sud eftoit un Cap ou Coing,où le pays decheoit fort vers le S. lequel fut nommé le Cap de Njjfau. Deux " 
lieu<$ O.S.O.delàgifent deux Ifles auprès defquellcs nous fommes venuz:fur la plus petite,la plus envers le N.veifmes 
gensaufquelles gafchames avec 2 Batteaux armces.vcnâs au pied de l'lfle,nôus veifmes les habitas nous faire figne, que 
panifiions delà, jettans aucuns Pinguins d'haut en bas,mais ainfi que nous nous approchions plus pres,ils nous tirèrent 
aucunesFlefchesrentrans puis plus avant furl'Ifle veifmesqu'ils eftoyent environ 40 en nombre, aufquels tirâmes, 
mais ils s'enfuyrent & fe cacherët •• nous trouvâmes uneCavemc au penchant du pays,en laquelle on ne pouvoit entrer 
d'enhaut,& par embas elle eftoit fort dreflee,là eftoient aflis une tourbe de gens qui fe deffendirët longuement a coups 
de traict.tellement que trois ou quatre de nous en furent navrez: Et combien qu'entraflions dé force ils ne fe vOulurêt 
ncantmoins rendre, jufques a ce que les hommes furent tuez a coup de traict;alors fommes nous venuz auprès aucunes prennent 
femmes & enfans,lefqueis eftoient entaffez l'un fur l'autre vieux & jeunes fe penfans fauver du traici: en telle manière, vaguer, m̂  
i l j en avoit auffi plufieurs morts & bleffez,nous avons prins quatre garçons & deux pucellettes que menâmes a bord,Ifle-

"ayans puis entendu d'un qu'apprit noftre langage les circonftances de leur pays,qu'eftoyent de cette façon. Cette Race Jjjj'gpÇ™ 
fe nomme £»tw,habitant un pays d'eux nommé Cofii: mais cette petite Ifïefe nomme TV^f,l'autre grande eft uommee g«. 
CaSiemmejon qu'il y a quantité grande de Pinguins,desquels la plufpart ils s'alimentent eftant leur viande ': de la peau ils 
font manteaux qu'ils ont entour du corps eftât du refte nuds,habitâs cnCavernescavees en terre: a noftre advis eftoiët 
ils venuz de terre ferme en cette lfle,car nous veifmes encores grand nombre de gens fur la pointé du pays,d'il lec diftâ* 
te quafi demie lieuë, venans quérir Pinguins pour leur viande ; il y a en terre ferme quantité d'A.uft ruches qu'ilsJîom.-
ment Talke,q)î\h prennent & mangent 5 il y a auffi une autre forte d'animaux,pàr eux nommez Q//2»/',nous.conjectu* 
rions que ce font Cerfs. Ces gens cy s'affemblent par Lignages,defqueîles conjecturâmes qu'il y en avoit plufieurs, te­
nant chaque Lignage fa demeure a part : car ils avoient notice de quatreautres Lignages, comme adiré Kcmcneies,'m-
habitans d'un lieu,nommé Karay. Kenntkas,inhabitans de Karamay. Ikm^inhabitans d'un autre licu,nommé Moriné* 
Ceux cy font tous de ftature comme ceft Enoo, qu'avions prins de la grâdeur d'une commune perfonne de noftre pays, 
mais ils font larges & hauts de poiûrine, coulourâs leu rs vifages & fronts avec certains couleurs. Les hommes avoient 
le debout du membre ennouez d'un filé, & les femmes y avoient un tacon de peau de Pinguins au devant, la chevelure 
pendante aux homes devant par deffusle front,eft coupée aux femmes, ils vont tous nuds n'ayans qu'une peau de Pin-
guin,ou d'un autre Oyfeau/qu'ils nomment Oripogre,tX les Pinguim Compogrè,tout autour fi gentiment cônfuz,, comme 
fi un Pelletier l'euft fait, Il y a encores une Race plus au dedans du pays,nommëë Tïremenen, inhabitans d'un Territoi-
renommé Coin. Ceux cy font grandes gens comme Geans,eftahs i o a 11 pieds hauts,qui viennent faire la guerre à ces 
autres Lignages,leur reprochant qu'ils font mâgeurs d'Auftruches,dônt il femble qu'ils auroient meilleure viande que 
les autres,mais nous conjecturions que tous font mangeurs de chair humaine. 

Le 26 dit eftions ârreftez a l'Ifle des Pinguins, defquels en allâmes encores quérir environ 300. Devat qu'arriver au­
près de ces deux Ifles, y a une feichereffe gifante entre deux eftroi&s : Et l'Ifle des Yatagomseftant la moindre y eft plus 
proche nous y venifmes en 6 braffees : mais venâs auprès la grande Ifle il y eftoit derechef profond, où qu'ancrâmes en 
7 braffees un traict de Coulovrine de terre au cofté O. 11 n'y avoit icy nulles gens deffus* mais nous veifmes bien mar­
ques que n'aguerresil y en avoit eftez. Âpres midy fut le vent N.O. levarts nos ancres feifmes voile pour furgir en Yhi* 
lippe ville,pzï nous y rafrefehir d'eau, le Vice-Admiral eftoit encore derrière : nous finglames S. S. O. & le vent tourna 
vers l'O. nous courrions un bon traict vers la terre ferme où fa hauteur commence.couverte de chacun cofté de neige. 
Le vent nous contrariant fufmes contraints tourner vers l'Ifle, où nous nous arreftames au cofté N.en 10 braffees, car 
on peut ancrer tout a l'entour de l'Ifle, nous y demeurâmes deux jours avec un vent de l'Oueft & temps gracieux. 

Le 28 dit feifmes derechef voile avec un vent O. pour ri rer vers terre ferme,- nous veifmes plufieurs Baleinés, âinfï 
qu'approchâmes au cofte N. environ 3 lieues des Ifîes.fufmes contraints d'y arrefter en 11 braffees de fond fâblonneux 
& bon.car ileft quafi par tout bon ancrer où qu'on veut, nous paffamesen terre pour cercher eau, & y trouvâmes un 
beau flux,courrant au dedans du pays,maisl'iffuë ne feavionscognoiftre : ce lieu eftoit garny de maints arbres & fort 
plaifànt,où que veifmcsauffi des petits Papegaux,pourtantluy impofames nomiBaycEBivalt^j. S'^ 

Le 29 dit du matin eftant grande bonaffe & temps ferein, levâmes nos ancres pour courrir avec le flot vers Vbrio Fa­
mine : car nous eftions d'advis d'illec charger noftre bois & eau,le pays s'eftend icy vers le Sud avec une grande poincte, 
qu'il fèmble queTerra delFuego & Yatagomss'attouchem, pource qu'elle paffe fort avant: Au Nord de la pointSledu Sud 
environ deux lieues eft une grande Baye ou Deftour, auquel entrâmes penfans que ce fut Philippe ville, où nous nous 
arreftames en iobraffees bon fond : nous paffamesen terre, mais n'y apperçeu mes aucunes Reliques de Philippe ville, 
qu'au paflë y auroitefté baftie des Efpagnols, à caufe que tout eftoit aneahty & pery, pource qu'ils ne fe feavent com­
porter en lieux fi froids. Icy eft le Deftroict large environ quatre lieues, ayant a chaque côfte montagnes hautes cou­
vertes de neige,qu'y demeure Efté & Hyyer, au iurplus remply d'arbres & bocage, nous y allâmes quérir du bois pour 
fabriquer un Batteau ;car il y eftoiten abondance. Lesefcoices de ces arbres icy croiffansfont aufïi fortes comme au­
cunes Efpices,defquelles apportâmes aucunes pour efchantillon. * "^ 

Le premier Decebre ainfi que ne trouvions icy lieu propice pour prendre eau,cftans encores en doute fi c'eftpu;lV/'«a 
Famine ou Philippe villefeifmcs voile le vent du N. avec tëps gracieux,nous courrions S.S.O.ayans fait 2 lieues de che­
min il devint calmc,nous paffames au devât d'une raifonnable riviere.de laquelle fortoit eau douce.enverç le foir nous 
ancrâmes tout tenât une belle planure en 1; braflëes,là eftoit eau frefcheprou,plufieurs arbres & fort piaffant bocage, 
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où qu'cftoycnt arbres droits, defquels en abbatifmesun pour faire la quille du grand Batteau, nous y arreftames celle 
nuit avec temps gracieux. 

Le 2 dit le vent E.N.E. affez roidc.levames l'ancrepenfànsen un autre endroict trouver Vhi/îppcvt/le,ma\s nfys l'e-
itions paffee,nous finglames vers le Sud jufques a tant que furmontames le coing, qu'eft une longue poincre, cV de la 

Oivojtou- s»cftencj j c payS Sudoueft jufquesa ceque fommes venuz tenant un Caphaut & dreffé nommé Cabo Frourvaert,& cetruy 
Cap eft le plus Sud du Dcftroi&,comme y approchâmes vers le cofté Nord, devint le vent fort variable, avec certaines 
tempeftes & bonaffes que voguions tout près de terre ça & là.mais il y eft fort profond & dreffé fans picd,dcfcendant la 
Montagne jufques au rivage de la Mer,de tous deux coftez couvert de neige, ayant environ cinq lieues de largeur. De 
ecttuy Cap s'eftend le pays vers le Nordoueft, lequel paffames avec divers vents, environ quatre lieues de là veifmes u-
ne grande Baye & Deftour.où que ancrâmes en 18 braffees bon fond, nous arreftames icy a vec affez gracieux temps al. 
lans querre une partie d'eau,auflî certaines Herbes croiffantes au loing de la planure,comme fi c euft efté creffon d'eau, 
laquelle mangeâmes pour le flux du ventre, icy par tout eftoyent force arbres jufques au rivage. Il y avoir quelqu'uns 
de nos Matelots qu'avoyent mangé certaines Herbes, defquelles ils eftoyent devenuz comme fols & enragez, mais ce­
la paflà incontinent. 

Le mefme jour finglames de là pour trouver meilleure Rade,où que pourrions fabriquer un grand Batteau, mais le 
vent eftant coritraire,flotta noftre navire une lieuë en là,où qu'arreftames en une grande Baye ouverte. Le General & 
Confeil de guerre trouvèrent bon de fabriquer icy le Batteau fufdict,& d'envoyer une trou ppe de gens armée en terre. 

f abr&jiier Le 9 dit envoya le General les Charpentiers & une trouppe armée vers terre,où qu'ils dreflèrent uneTente,& pofe-
rent garde a defence des Charpentiers contre les fau vages,& cômencerent le mefme jour a fabriquer le Batteau,Ia quil­
le duquel eftoit 37 pieds longue, ils y drefferent auffi une Forge pour faire les ferremens, a quoy nous fallut faire nous 
mefmesles Charbons de ces bocages,ainfi s'entre-aidames y eftions gifans 12 jours jufques à ce que le Batteau fut par-
achevé,ayant le plus fouventvents de l'O.aucunesfoisquclques durs orages, relsque nosancres s'en alloyent, car c'e­
ftoit une Baye ouverte,& giflons en 20 braffees envirô demie lieuë de terre,leVice-Admirai eftoit demourc encor der-
liere,nous nommâmes cette haye,Bayed'Olivier. 

Le 13 dit mourut Henry Harmenfen Queux fur PAdmiral,qui avoit efté longuement malade du flux. 
Le 14 dit du matin le vent Eft avec temps convenabIe,eftans ârreftez icy y vint auffi le Vice-Admiral en cette Rade, 

ioSi" * ^eqûoy fuîmes très-tous fort allegres,lc Batteau eftoit quafi achevé. 
Le 15 dit avons veu un voile eftrange N.O. de nous,laquelle fe cacha derrière un coi ng.nous conjecturâmes que c'e­

ftoit quelqu'un de la Compagnie des navires,de Yierre Ferhagen,comme depuis retrouvâmes, le foir vogua le Vice- Ad­
mirai vers ceft endroict,où que la navire s'eftoit retiree,pour s'enquefter que c'eftoit d'un,le jour fuivant il retourna & 
feit rapport que c'eftoit une des fufditcs na vires,eftant la nef des Droms de Rotterdame,c\e laquelle eftbit Capitaine Sybold 
deWaertjxyzm efté avec la Compagnie en la Mer du Sur, mais luy fir une autre navire de laquelle eftoit Marinier Smrte 
7*«0,eftoit retourné au Deftroicî,les autres trois navireseftoyent demourees en Mer pourfui vans leur Voyage. 

Le 17 dit refolut le General avec le Confeil de guerre d'advancer noftre voyage vers la Mer du .S»r,pource qu'eftions 
bien pourveuz d'eau & bois,& en cas que fe pendillions l'un l'autre en la Mer du Sur, lors feroit chacun tenu fingler vers 
l'Ifle £Af4rw,fituee en la Carte en 3 6 degrez au Sud de la Linie a la cofte de Chili, & là s'entre-attendre l'efpace de deux 
mois.avant que fe pouvoit partir de là.n'eftantla Flotte réunie. 

Le General paflà avec le nouveau Batteau vers la nef fufdite du Drom pour les parler. 
Le 18 dit le vent S.O. & S. S. O. au midy,levames nos a ncres de ceft endrôidt,nommé Oliviers Baye,h finglames vers 

viennent la Baye où qu'eftoit la fufdite 2>ww,environ 3 lieues plus en Iàoù qu'avions fabriqué le Batteau, là nous nous arrefta-
i*« cabo mes en une bonne Baye tout tenant un haut Cap, qui fe nomme Capo Galante, icy s'eftoyent les fufdites 5 navires de la 

Compagnie Verhaghen hy vernees,ceft la meilleure Rade en tout le Deftroict, où que gift une Ifle avec autres deux ou 5 
petites lflettcs vis à vis d'elle au milieu du Deftroict, d'autres Ifles que cettes-cy, & celles des Pinguins on ne trouve au 
Deftroict gifantes aupaflàge,lcfquelleson peut auffi affez librement paffer en finglant, icy on peut recouvrer eau & 
bois affez,il y a auffi force Moules & aucunes Coquilles rondes,que nommions Clipcontes,mci\\euics<\\ic Moules,aufîi 
prou Groufelles rougescroiflàntes aux Hayes.defquelles nous nous raffafiames fort, fi longuement que fufmes au De-
ftroict,car on en peut par tout affez recouvrer. 

Le 19 dit vint a bord du General le Capitaine Sybolt de Waert, lequel avoit fes Capitaines & Officiers auflî a bord, & 
entendirent d'eux toutes les circonftances,comme ils avoyent eftez ârreftez environ 5 mois dedâs le Deftroict, où que 
leur eftoyent morts plufieurs de maladies & difèttes qu'ils avoyent fouffertes. 

Cette Navire de Sybolt de Waert avoit encor 3 8 hommes, de 11 o qu'il en avoit eu, & ainfi qu'il s'eftoit bouté en Mer 
avec l'autre Compagnie,ils eurent fi terrible orage & tempefte en la Mer du Snr qu'ils s efparpillerent, efta nt luy necef-
iité tourner au Deftroict avec un autre,les autres mieux a voile avoyent tenu la Mer, quant a l'autre navire elle eftoit 
courrue a l'entrée du Deftrotâ en une Baye, où qu'eftoit mauvais & profond a arrefter à raifon dequoy ce Capitaine 
fe doutoit qu'elle eftoit perie, & s'eftoit partie de luy ayant perdue deux ancres, ayant laiffé fon Batteau auprès ladite na­
vire pour recouvrer ces deux ancres,mais depuis il ne l'a apperçeuë.craignant de malencontre. Cette Flotte eftoit mal 
en ordre à caufe de la difette de vivres & gens qu'eftoient trop peu pour achever fi grâd voyage. Ainfi que ceCapitaine 
eftoita bord de PAdmiral,auquel le Vice-Admiral eftoit auffi,vint le ventdu S.& S.S.E. maisfoible,le Vice-Admiral 
partit fans licence tirant un coup & feit voile,mais à caufe de la bonaffe il donna quafi en terre,pourtât nous nous arre­
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ftames,& le Vice- Admirai s'advança tout feul, & le vent fe renforçant il s'en alla aufli tout feul, tirant encores autres j 
ou 4COups,mais nous ne bougeâmes jufquesau jourfuivant de nuit,le vent courut N. 

l\e2oditdu matin environ 9 heures,le vent raifonnablement roide de l'E.N.E. delafcha l'Admirai un traict pour 
déployer voile, nous feifmes voile enfemble le Brigantin & Sybolt de Waert, eftans hors du Cap dreffames noftre cours 
O.N.O. comme le Deftroict s'eftend icy c'eftoit temps moiteux & eftans finglez 6 heures tourna le vent contraire,tel-
lement que fumes contraints d'ancrer au coftéNord,unc bonne pièce dé terre,fans aucune garantie,nous nous arrefta­
mes icy environ deux jours,&trouvames le flux fort variable croiflànt & decrOiffant fans reigle.aucunefois alloit le flux 
d'un cofté bien 12 heures,puis 2 ou 3,lors derechef côtraire,avec di vertes démences du flux, noftre grand Batteau eftoit 
crevaffé, lequel avonsteparéen terre,là où qu'eftoit une belle Baye,avec multitude dàrbres/i 

Le 22 dit levâmes nos ancres pour flotter hors avec le flux,le vent O. le paffage lequel nous falloit paffer tiroit O.S. 
O.au S. de ceft endroict jufques au Cap Mauritius,q\ïcft. environ 3 o lieuëSj& del à s'eftend le Deftroict N.O. jufques en 
la Mer du Sud,nous vagames jufques a ce que fommes venuz chez un Cap a cofté Sud du Deflroict,où qu'eft une gran­
de Bayejettans l'ancre au cofté O.où que gift une petite Iflëtte ronde,au derrière de laquelle eftoit bonne Rade en 15, 
16 & 20 braffees,avec garantie de vent O. mais au dedans il fait fort profohd*& ancrage meichant,la navire Sybold dts 
Waert ne feeut finglant furmonter ce coing,mais il luy fallut demourer derrière & retourner vers Cap Galanti, car il ven-
toit fort de l'O.N.O. a cette Baye impofà le General le nom de Mauritius Bayei elle eft fort^rande & fpacieufe d'entrée, Maurmus 
mais il n'y a nulle part Rade que la dehors au cofté Oueft de la fufdite Ifle,diûâte £b bu 30 pieds de terre,où fumes 2 ou aye< 

3 jours allans querre Moules & Clipcontesti\ y a prou d'eau icy,le vent toufiours vers l'OueftV > 
Le 2 5 dit au matin temps gracieux le vent a l'O. avons entendu par noftre Batteau qu'avions envoyé devant, quelè 

Vice-Admiral eftoit ancré en une autre Baye,environ une lieuë plus loing,nous levâmes no^âiierès y fin|glanSenvers, 
où que trouvâmes le Vice-Admirai, nous nous y arreftames la Rade n'eftoit gueres bon ne en 40bràffcesr, avec petite 
garantie du vent O • Le Vice- Admirai gafcha plus au dehors avec certains Pilotes.pour chercher Racle plus commode, 
& ayant trouvé 485 lieues plus avant aucunes Bayes il retourna,toutefois il n'y eftoit au ffi propice pbur'jf gefir. 

Le 28 dit s'affcmbla en la navire de 1*Admirai l'univerfel Confeil deguetre,où furet propotez certainsàbuz & mef-
faitsdu Vice-Admiral laques Cla£jfen,ptopies à caufer mutineries par route la Flotte,fur qttoy fut àrrèftëdé retenir ledit SiS*!?*" 
Vice-Admiral,afin que puis après il défendit fon cas au devant dudit Confeil de guerre; Lé Général dreffa lés Articles PrifonBi,:r* 
& aceufations par efcrit,comme on les luy imputoir^les propofant le jour enfuivant au Confeil de guer rc,qui ordonne­
ra qu'on en baillât copie audit Admiral,& qu'il eût refpit pour fbydéfendre l'efpace de 3 fcpmaines, à quoy luy fut or­
donné fon Marinier IeanFranJfenjpout luy fërvir en cela,& leViGe- Admirai demeura cependant ptifonnitr; Le Gene­
ral conftitua en tant fur la nef du Vice- Admirai Lambert Biefnan,Commis fupreme^pou'r ptftrrvcoir cependant auxoc-
currences,y oftant auffi laques IeanjênYi\ote,&: mettant en fa place GuilliamGhyfn. ::'P.lr-

Le 3 i dit ainfi qu'eftions encores en cette Baye, que nommions HenricusBaye, eurhes un dut otage de l'O. & O. N.' 
O. a petite garantie,tellement que noftre Ancre s'en allant flottions vers le bas rivage, furlequel ferions donnez* fi à la 
fin l'ancre n'euft tenue en 30 braffees,quelquë efpace depuis le temps fe châgea en mieux>& nous levâmes Tâncré pour 
retourner en Mauritius Bayetnous guindans avec un jectancré du bas rivage, par lequel avécgiâd travaflfedefpÈtrames, 
ÇmghnsCnvets Mauritius Baye, laquelle eftoit diftante de là une greffe lieuë vers r£ft,où'nous nous ancrâmes en 12 
braffees bon ancrage, les autres deux navires demeurèrent encores en la Htnricus Baye, mais elles ne fuivirent de nuict, 
jettans l'Ancre auprès de nous. 

CoïftWiéncetoienide i An i£o$. 

Le 2 tanvitt pafîa le General avec 2 Bâtréàux au dedans cette Mauritius Baye, pour veoit jufques i où qu'elle s'eften-*eGeBe,a, 

doit,nous la trouvâmes monter en divers Canaux vers le S. E. avec grâds Lacs d'eau douce, où qu'ils trouvèrent quan» c^ai? un 

tité indicible de glace,laquelle à noftre advis y devoit eftrë continuellement i car on ne la pouvoit fonder avec un filet 
de 10 braflees^ fi eftoit il alors au cœur de l'Efté,ils y traverferent aVec les Batteaux retourhans au Deftroift, refortans 
encontre Cdp Gâlanti,asec les Ifles là environ fituees,ils Voguèrent puis jufques à la fufdite Baye,où que gifoit là navire 
deSyboltde Waert encores,auquel l'Admirai parla, y demeurant celle nuit, retournant derechef par le mefme paffage a-
vec le petit Batteau a bord, mais le grand Batteau gafcha par dehors par là où qu'avions finglez avec les navires, nous 
foupçonnions que c'eft tout pays rompu avec plufieurs ifles au cofté Sud, côbien qu'il femble à caufe des hautes mon­
tagnes qu'il ioit tout annexé enfemble. 

Nous eftions encores de compagnie en la Flotte 1 $ 1 hommes jeunes & vieux, entre iceux quatre malades, nous fuf­
mes ârreftez icy avec un dur vent O. N.O. & beaucoup de pluyés,nous allions aucunesfois quérir des Moules & Grou-
felies que mangions.Iefquclles y croiffent en abondance par rout,& fauf cela n'y a rien a trouver. 

Le 8 dit le vent O.N.O. avec force pluyes & guillees,environ midy nous vint aborder le grand Batteau de Syboldde^j 
Waert,en icelle eftoit le Commis & Port-enfèignc,avec encores trois ou quatre perlonnes,apportans une Lettre de leut 
Capitaine au General, laquelle contenoit, comme il n'eftoit point pourveu de pain, defirant fort que nous luy vouliG 
flons afliûer de pain pour deux mois.car il voudroit bien achever fon voyage,& venir auprès de faCompagnie,furquoy 
l'Admirai refpondit qu'il ne le pouvoir faire^car il luy reftoit encores un loing voyage à faire, n'eftât pourveu que pour 
la neceflué,& pourroit advenir,comme il n'y avoit nul pain à vendre en ecscndroits,qu'ilen auroit luy mefme difette. 

C a Apres 



** - L'Ani€oo. Voyage fait autour duGlobeTerreslre, Ianvîer. 
Apres midy paflà noftre Batteau & le petit Bariquel du Brigantin a terre querre Moules,le Bariquel s'eftant W^W* 

peu avancé engafchant,furent ceux qu'y eftoient dedans allansen.tcrre,affailliz des fauvages y eftans en embulcade.ils 
en tuèrent deux» Si bleflèrcm le troifiefmc, les autres fe fauverent au Bariquel, ceux du Batteau qu'eftoyent armrz les 
vindrent fecourir, mais les fauvages s'en eftoyent enfuv2, prenans les morts avec eux, lefqueis a noftre conjecture ils 
mangent.ces fauvages onten armure grofles pefantes maffues avec une iônguecorde, avec lefquelles ils frappent auffi 
des longues Hafegaytsde bois, qu'ils jettent de la main defquxille&en trouvions aucunes que portâmes a bord, ceux qu y 
furent morts font nommez Harmende Bitter Pilote, & Tantesïanfènde Lohguedicque Botttlgier, nous fommes puis après 
allez avec armes en terminais n'y feeumes trouver perfonne ils s'eftoyent tous eufuyz. 

Il y a icy beaucoup d'arbres,mais point fi grandes ny convenables a fabriquer, comme vers l'E. car d'icy en avant n'y 
aauDeftroidquemonïfërœhâu^ !, 

Le 14 dit le vent S.È.-toiblem«nt ventilant feifmes Voile\ eftans fortizde la Baye, dreffames noftre cours vers l'Eft, 
environ deux lieues jufques à un Cap gifàntaucofté Nordinommé Cabo&iluto, de là s'eftend le Deftroict droi&emeut 
Oucftnoictoueft,& on voit comme fi on vcoit en Mer par dehors de l'embouchure, toutesfois il y a encores bien-vingt 
lieues dechenoki : Icy eft; la largeur du Deftroict environ deux lieues: commeavions fingléenviron 10 ou i2lieuës, 
nous vint encontrer le vent del'O.N.O. avec imduroragejtellement que fufmes contraints retourner & cercfaer Ra-
de,envers le foir fommes venuz.devant une petite Baye, en laquelle courrimes avec nos trois navires, mais il n'y eftoit 
pas bon ancrer.à, caufe qu'il rj*y eftoit point large,& rivage trop bas.nous approchâmes fi près aux Rochers que les pou­
vions attoucher,la garantieycftoitrâifonnable,mais les vents nous acçabjôyenf, il y âvoit de chacun cofté hautes mô-
tagnes^ette Baye fut nommée la Baye des Mentâes • pource qu'ils difoyent que lé Pilote qui tavoit defeou verte avec le 
Batteau,eûoitMenonjftex., 'r <" :" .-»••-.-

Bâ̂ Meiù. *-' **c Jour ̂ u i v 3 n t paffamesav*ec noftre Bâttéauen terre* nous VeifmeStrois Canoai efqoelles eftoyent fauvages, vo* 
fte. ^uarA? vers terre, iScgaign^ns au piedle haut dunegrande montagne, au deffous de laquelle ilsmeirent leurs Canut, les 

defendar^en nous monftrant leurs ̂ jf%^t?3&Mafluesjettàns en outre cruellemcnr des fondes en noftre Batteau » & 
dntraici de nosharquelpoufàdesilsfefcavoyent fauver, fecachans derrière les rocs, gardans ainfi leursCanoasqne nous 
jn'ypouvùons^pprochçr,nous retournâmes eftans aucuns attaints en tefte & corps des. j eus de pierre; 

Le 16ditun peu de va m midy le Vent S. O. affez roitelet fe defpartifmes de la Àf^//?£V^K, finglames environ 5 OU 6 
lieues jufques envers lcfok qUëlé Vent tourna O.N.O. avec dur orage & pluyë,tellemèrit que Fufmes neceffitczde re-i 
tourner a id^eniBe ^ « ^ n p u s fufmes le jour auffi enfuivant avec un vent N.O. & pluye.": * 

Le 17 dUaù matin,au>point dû jour le vent venant Sud delafcha l'Admirai un coup pour défpjoyer voile,envlron les 
S heures nous fe départîmes de la MeniBeBaye, tournant le vent puis âpres S. E; avec pluye nous finglames 3 ou 4 lieues 
avec bon vent,lors il feit calme & pluvoit forr,le vent affez forr ne venoir encontrer du N.O. tellemët que fumes con-

GueST ° traints derechefchercher Rade,& finglames vers une autre Baye,nômé Baye des Gueux, elle eftoit environ 3 lieues vers 
l'O. déjà Menilte Bayt; il y faifoit mieux ancrer qu'en la fufdite Baye, nous y giflons a 2 ancres en 11 braffees, & il n'y eft: 
aufli guveres large. En cette Baye eftoient grâd nombre d'Oyes quj ne feavent voler,fe tenans des pieds en eau.defquel-
les tirâmesau£Unes,nou$cftionsgifans icy avec vents conrraires,grands orages ékpluyes, querâs beaucoup de Moules* 

Le 24 dit feit le Général affembler le Confeil de guerrc,à la navire Mauritiies,pout tirer en jugement le Vice- Admi­
rai afin qu'jljdeferjditiclecas^où que le Vice* Admiralvint fe prefeuter, mais Ces defences n'eftant trouvées fufîlfantes 
pour le rendre incoulpable, il fut par le commnn Confeil de guerre condamné d'eftre abandonné icy en terre au De* 
ftroidt de Magellanes,avànt que nous nous departiffions,laquelle Sentence fu t leuë hautement devant tous, 

nln/hitnit ^ e 2(S ̂ " ̂ t ladite Sentence mife a exécution, & le Vice-Admirai fur mis à terre par le Batteau, avec un peu de Pain 
• t«re. &Vin,mais il ne luy eftoit poffible d'efchapper,eftant un lieu defert il fal lu t qu'il fe mourut de faim ou qu'il fut mangé 

des fauvagesj celaeftant effectuè,commanda leGeneral une Supplication générale partoute la Flotte,admohéftant un 
chacun d'y prendre exem pie. 

Le28,*iUieventfoibledu S. &depuis S. E. feifmes voile de la Baye des Gueux, finglans avec un vent a gré jufques au 
Soleil N.O. alors il feit calme,& le vent eftoit variable,ne courrant encontre du N.O. avec dur orage,tellemët que fuf­
mes contraints nous retirer en la fufdite Baye,où nous nousancrames en 9 braffees avec un vent N.O. 

Le General meit Capitaine Pierre Ejias comme Vice-Admiral en la place du furnommé laques ClaeJJen, & Lambert 
BieJman;ÇommeCaj>iï$ineideh Concorder. . y 

Le 30ditdumatin.au point du jour eftoit le vent foiblement de l'E. nous defployames derechef voile, & finglames 
vent en pouppe 8 ou 10 lieuës,flottans puis plus que 3 heures en bonaffe,alors tourna le vent vers l'O. avec tempsgra-
cieux,tel que nous retenifmes noftre coursau plus près. 

Le 1 FevrJtr dû matin le vent en tourbillon de l'O. N.O. de façon qu'il nous convint chercher rade,legrâd Batteau 
avoit efté le jour de devant en la Baye, &au cofté N. où que voulions entrer avec nos navires, donna l'Admirai encon­
tre un roc'caché.cbmbien qu'ilfe defpeûrav&au mefme inftant fansdommagë aucun,nous nous arreftames en laBaye 
en 12 & 13 braffees.il n'y faifoit gueres bon pour un ventd'O. car on gift contre un bas rivage vers lecoing Sud delà 

LaPapifte Baye,nous avons nommé cette Baye \iPapitie Baye,àepuis<uïmes icy grandes plu y es tourbillons & orages avecforec 
1 > C l foudres,tonnerres & grefles. En cette Baye plus au dedans eftoit encores un ample Canal, auquel fut conduid le Bat» 

teau.&fait un tillac,y allans querre qnantité grande des Moules-
Le 6 ditau matin le vent O. affembla le General le Confeil de guerre en fa navire,leur propoiam certaine commit 
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io L'AriVtod: Voyage fait autour du GlobeTerreslre* Février. 
hobu. G™ particuliere,en cas qu'on ne pouvoit paffer le Deftroiâ par vents contraires ou révolution de l'année, i' W ^ 
t i r j r ftans a v i f c z unanimement,Us refolurent fafin d'éviter la mortalité & deftruûion en laquelle eftoient tombez la v.e«u 
&««* pagnie de ftrÀ*faMyans hy vernees en ces quartiers) de retarder icy encores deux mois, en cas que cepcndanue vent 

ne nous voulutYcrvire.que touruerions alors par le Deftroic^pour (paffant leCap de bonna Speranta) fingler vers les in.^ 
ies Orientales,Sx. y faire quelque prouffît s'il eftoit poflible. . . . _ 

Le 12 dit le vent comme deffus O.&O.auN.avec grands tourbillons &pluycs, fut refolu fortir finglant de cette 
Baye pour en trouver une meillcure,fi quelque vent nous le voulut permettre,car nous eftions icy gifans en grand pe-
ril,fi noftre Ancre ou Chable n'euft tenuë,pour donner au bas bord, nous trouvâmes bon courrir en la Baye, mais ne 
fceumes fortir avec ce vent» 

Le mefine jour mourut Gerriidû *>N%F-aihtre fur rAdmital,ayant efté long temps malade du flux de ventre. 
Le i7 dit le vent N.O. temps raifonnable.feit l'Admirai eftant à la fortie de la Baye voile, pour courrir vers la Baye 

de Mauritius,mais les autres deux navires ne fceurenr encores fortir,apres midy devint bonaffe & venifmes le loir en la­
dite Baye.où que nous ancrâmes en 18 brafïèes,faifant puis toute la nuit calme» 1 

Apres midy eftant vent raifonnable de l'Eft.les autres navires n'eftans encoresaupresde nous, feifmes voile forrans 
vaguans la Baye,eftans fortiz il devint calme,de nuit le vent eftan t contraire tournâmes à la Baye, où que les autres nà-
vires nous vindrent trouver le vent Oueft» 1 

Le 21 dit du matin le vent N.E. affez roidelet feifmes derechef voile,mâisdevlnt de nouveau calme.tel que ne pou­
vions venir au deffus de Capo /to/»w,tournames en la Baye Mauritiusph que par bonaffe euflîons quafi donnez en terre, 
car à caufè d'icelle ne pouvions celle nuit furgir en la Rade. A 

Le i 4 dit du matin tourna le vent affez roide vers l'Eft, nous faifions noftre devoir pour fortir finglant le peftrôicly 
ayans vent a gré efperans ores y fortir,le temps eftoit du tout ferein,mais après midy vint le vent derechef de l'Oueft, Se 
eftions finglez jufques après la BayedesGueux, en laquelle de foir entrames,a l'cndroict où que s'eftions autresfois an-
crez,où qu'avons trouvé quantité d'Oyes,mais nen pouvions recouvrer que 2 ou 3 .car elles fe plongent deffous l'eau* 
le jour enfuivant fut leventagrc une heure, pourtanteftionsembefoignezpourfairevoilc,maisavantqu'eftionseu 
ordre,ilcourrutcontraire,tellemcnt que fufmes contraints d'y demourer. t 

Le 27 dit le vent encores de l'Oueft avec temps fort gracieux & abri, traverfa le General avec les Capitaines le De* 
ftroict en unBatteau,où qu'eftoit une grande montagne de glace,laquelle ils allèrent veoir eftant amoncelée fort hau* 
te & efpaisl'un fur l'autre environ une grande planure. 

i«e!a"£da ' L a D i m eu«hc de foir environ les 6 ou 7 heures,fur le vent d'Eft.affez â gré & temps gracieux, & ainfi que 1* Admirât 
Gucu*. retourna de l'autre cofté du Deftroiâ avec le Batteau,defancramespour faire voile &ifïir la Baye des Gueux,\e vent con* 

tinuant finglames toute la nuit dreflàns noftre cours vers le N.O. pour fortir le Deftroid. 
Lea8 ditau matin le vent S.E. affez bon Se abri,finglamcsnoftre addreffe vers le N.O. efperans avecl'aidéde Dieu 

fortir alors le Deftroiâ,par fois eufmes bonaffe ou bien peu de vent, neantmoins nous finglames ce jour jufquesac^ 
qu'envers le foir,avions de veuë Capo Defirado,%i(mt au cofté S.du DeftroitT:,lequel Cap eft fort haut eflevé,fort remar-j 
quable & aile a cognoiftre. 

M^ea ^a n u " environ deux heures venansaupres du Capo Defirado,.fort tenant & proches d'iceluy, veifmes à la clarté'de la 
rxûado. Lune certaines petites Mettes d'iceluy feparees, eftant auprès d'icelles nous vint le vent du S.O. affez roidéjtel que fin* 

glames outre vers lé N.O. 
Le 29 dit du matin au point! du jour, eftions au delàd'iceluy Capo Defirado environ fix lieues de nous, ayans le vent 

affez bon du S.O. finglions N.O. en Mer. 
Aucofté Nord du Deftroict va decheant le pays fort vers le Nord, de façon qu'il n'y a nul Cap remarquable, maft 

quatre ou cinq luettes, gifent quatre ou cinq lieues de la cofte du Nord,hui£tlieuës diftantes de Cabo Defirado, autouj 
dcfquelles finglames vers la Mer,aupres Cabo Defirado jufques au cofté Nord eft le Deftroiû bien 7 lieues large, & ainfi 

Û̂ cTckT entrâmes ce jour là en la Mer du &*r,dequoy rendîmes louange & grâces au Seigneur, finglames puis ledit jour versli 
SK* N.O. aventagu. ^ 

Le foir tourna le vent vers le N.O.& fut celle nuit la tempefte dure du N. tellement qu'il nous fallut retirer lesgran« 
des voiles,eftans a noftre advis diftaus de terre environ 14 lieues. 

Le premier de Mars eûmes dur orage du Nord,de façon que ne pouvions defployer que le trinquet,le grand Battca^j 
fabriqué dedâs le Deftroict fe trainoit par derrière,& eûmes puis après le vent de l'Oueft avec dur orage,tel que ne pou> 
vions porter aucun voile,nous perdimesde veuë le Vice-Admirai & delafchamesdeux ou trois coups d'Artillcrie,maJ 
n'en avons rien apperçeu,finglames toute la nuit avec deux boulingues fe tenant le Brigantin auprès de nous» 

Le 2 dit tourna le Vice-Admiral auprès de nous,le temps fe raddoucit un petit,eftans enyiron 5 3 degrez. 
Le 3 dit le vent d'O. nous veimes terre E.N. E. de nous,laquelle conjecturâmes eftre la cofte N. du Deftrotâ de Mu 

gellanes,cax nous eftions la nuit paffee decheuz vers le N. il nous fallut en la tempefte tenir les voiles vers le S. afin d'evi^ 
ter la terre,& en fortir de veuë le temps faifoit obfCur,tellement que ne pouvions prendre aucune hauteur. I 

Le 4 dit l'orage encores continuant de l'Oueft , fut noftre grand Batteau qui fe trainoit par derrière fi inondé & cre* 
vaffé,qu'il nous convint l'abandonnèr,nous en retirâmes les perfonnes avec grand travail,& le laiflàmes flotter, la ma­
rée alloit icy fort grande,tellement qu'eftions en danger de donner en terre/aifans a cette caufe noftre devoir pour nous 
bouter en Mer. 

Led 



L'An 1600. par Olivier du Nort JVtrecht. Mars* 2 1 
Le 6 dit fut le vent du S. & nous faifions noftre cours N.O. au midy le Soleil en 51 degrez 1 s minutes, nous cou je-

Ûurions eftre env,ron 4 lieues N.N.O. delà le Deftroia.de nuit eftoir le vent N. 
Le S dit le vent eftant O.S.O. faifions noftre cours vers le N. avec vent raifonnable. Le midy ayans la hauteur de 

49 degrez. t n ce tem ps nous eftions encores en la Flotte 14 7 perfonnes.ez trois navires,efperans que Dieu tout-puif-
fantnousdonneroitbonneaventureaureftantdeccloingVoyage 

Le 12 dit du matin eftoit le vent affez roide de l'Oueft,nous faifions noftre add reffe vers l'Eft, & puis vers le N.N.E. 
Le midy fuîmes fur la hauteur de 46 degrez. 

Apres midy environ deux heures le vent eftant N.N.O. boutâmes de loo finglans avec la tempefte S.O. & S.S.O. 
Le Vice-Admiral eftoit un peu arnere,à caufe qu'il s'eftoit tourné long réps auprès nous,envers le foir vinr un brouil-
lart efpais,tel que ne le pouvions veoir,nous boutâmes pourtant de loo,& l'avons att êdu un heure & demi, mais nous 
ne le feeumes appercevoir,pourtât tournâmes addreffer noftre cours vers l'O. Le Vice-Admiral fut ainfi perdu de no- Perdm fc 
, r CJn x m ° m . f a S n , c ' n o u s c u f ^ ^ l e n u i t l e v e n t O. & finglions vers le N. & N. a O. Le jour enfuivant eftoit le ™£*. 
ventO.N.O.fa,fansnoftrecoursN.N.E.AumidyeufmestempefteduN.N.O.tellem 
de fa place à force du vent nous eufmes puis après le vent affez roide de l'O.S.O. & faifions noftre cours vers le N. 

Lei7diteftoitleventS.SE.affezroide,nousfaifiom , 

taMochayxe\ que faifions noftre iddreffeE.N.E.& E. au N 
Le 19 dit eftoit le vent vers le S. & nous faifions noftre cours E. au S. pource qu'eftions fort decheuz vers le S. & fe­

rions venuzau bas de k ^ p e n f a n s félon l'imaginati.n des Pilotes d W déformais fort tenans a terre, à raifon de 
quoynousfembloitquelacofteduDeftroiddeA/^//4Wjufquesicys'eftendoitp^ 
marée plus envers le N. nous tirant la marée plus envers le N. que noftre addreffe ne demandoit, nous finglions tou-
fiours E.S.E. & apperçeumes grand flux s'addreffant a noftreadvis vers le N. Au midy fufmes en hauteur dc t 7 degrez 
34, minutes. La Mocha eft fituee en 3 8 degrez largement. • uegre» 

L e 2 0 

Ifle la Mocha en Chili avec un de leurs Villages, eftans les maifons tou­
tes joignàtcs les unes aux autres avec deux ou trois entrées, ils nous receu-
rent fort amiablemenr, mais ne nous vou Jurée permettre d'entrer en leurs 
maifonsjils nous prelcntçrcnt à boire d'un beuvragefakde certaines raci-
ncsjeur territoire eft bien cul tivé,ayantabondâce de deux fortes deMou-

tons.l'une comme les noftres, l'autre forte font plus grands, ayans la Laine 
fi longue qu'elle traine par rerre,& les Cols fort longs,ceux cv leur fervent 
comme chez nous nos A mes a porter faiz, de ceux cy n'en feeumes obte­
nir aucun,mais des autres afuffifàncc,pour une Coignec un Mouton.poui 
un Couteau deux Poulets. ^ 
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Le 20 dit au matin apperçeumes une bruine,la terre eftant vers l'Eftde nous, le temps eftoit fort brouillart, le vent 

N. finglions vers terre,à laquelle s'approchamesenviron midy,s'appetcevans que c'eftoit la terre ferme de C#///,gifantc 
entre S. Marie & la Af^i.finglans puis vers le S. pour furgir en l'Ifle de la Mocha,de nuit fut bonaffe. f > 

Le 21 dit au matin feifmes voile vers terre,& y veifmes un coing avec un grâd deftour.lcquel penfions cftrc une Ifle» 
auquel s'approchamesfort près jufques à demie lieuë pres.ayans to braffees de fond fablôneux,où que alors s'appereci^ 
mes que c'eftoit terre ferme.Nous avons veu nombre de gens s'affembler à Cheval fur la poin te,& de veuë cftoit-ce un 
territoire beau Si plaifant,en divers endroitscultivè. Cettuy-cy eftoit le coing d'impérial,ville fituee au dedans du pays,j 
nous nousdeftournamesde la voyaris une Ifle a l'Oueft de nous en Mer environ cinq ou fix lieues, à laquelle navigal 
mes y approchans vers le foir,nous nous ancrâmes au cofté Eften 14 braffees bon ancrage. Cette cy eftoit l'Ifle la Mo.t 
*/>4,fïtueeen 3 8 degrez,ceft une Itk grande ayant au milieu une haute montagne mypartie de laquelle defeend une pe­
tite Rivière, & au pied de cette montagne eft le territoire plan & uni jufques au rivage de la Mer. 

Le General envoya le Batteau en terre avec une partie de gës, pour veoir fi pouvions négocier en amitié.a ceft effeft 
mettant en œuvre un homme,nommé lean Claefjen, lequel eftoit condamné d'eftre abâdonné en quelque payseftrau-
ge,qui alla auffi tout feulen terre,avëc quelques petits prefens Couteaux,Fer,& Paternoftres, lefqueis ils rcccuiër fort 
amiablcmentjfaifàns figne qu'il eftoit alors tard,& qu'il retournât le matin,de façon qu'ils tournerët tous a bord, nous 
imaginâmes qu'il y avoit a recouvrer icy Pro viande aflèz, à caufe qu'y veifmes pafturer force O vailles & Belles en ter­
ritoire beau & cultivé. ' \ 

Le jour enfuivant du matin paffames en terre avec deux Batteaux, prenâns avec nous une bonne quantité de Coig-
nees & Couteaux de Norinberges,nous gafehames avec l\in Batteau tout près du rivage en un petit deftour,pource qu'il 
y eft par tout pierreux«La vindrët leshabitans auprès de nous,nous donnans au troc,pour uneCoignee un Mouton,& 
pour un Couteau un Poulet,voire aucunefois bien deux,& puis des Fruits comme Mais, Battattes, Pompons & autres 
fruits a l'advenât: la en chargeâmes nos Batteaux les menas nous a bord avec 2 des principaux Cafiques ou Seigneurs du 

pays, 

Les Habitans de l'Ifle la Moche accouftrez avec Sayons,faits de la Laine I choies, à raifon dequoy y font riches ceux qui ont plus de Filles, Queî-
des Moutons a long collet, aux hommes pend la chevelure au long de la l qu'un ayant perpétré un homicide y eft occiz de la mefrne forte, s'il ne rc-
tefte embas, mais les femmes la nouent enièmble au chaignon, elles font 
fort obeiflantes a leurs mariz, qui en prennent autant de femmes, comme 
lis feaveue nourrir, les achetans des Percs pour Bœufs, Moutons & autres 

conciliejce que ibuvcntesfbis advient en donnant annuellement de la Ci-
ci,qui eft leur boiiïôn braife par leurs vieilles,auquelils font grande cheie. 
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paysjcfquels de leur gré vindrent au bord de l'Admiral,qui leur feit bonne cherc.ilspernuicterent celle nuidteznavi-
ics fans que nous lespçiiftions entendrë,mais ils nous fëirenr figne qu'en Baldavie avoir éfté couppé la gorge a certains 
Efpagn6ls*,5c non s fca voient nommer les ènchoits/comme à Arauco Sa Taccapel, y gifans vis à vis à la cofte de chili,com-
nic aptes plus amplement fera déduit. " : '•*' ' ' 
i Le 23 dit retournâmes avec noftreBatteau a terre,& après que eumeshonbre les riabitans de quelques profens.com-
'meChemifes, Chapeaux &autrescnofcs,nous fommes allez avec eux jufquesa leurs rcfidëces, où qu'eftoit un village 
d'environ 56mah/bnrrettésfàiresde paille de façon loriguette,avec un portai au hiilieu,aufquelles ils ne nous voulurët 
biffer entrer n'y veniraupres de leurs femmeSjlefqueUës'Venoyent aucuncsfois dehors dé ces maifonnettes à la huée de 
leurs mariz,fe mettans a genoux en deux ou trois trouppes. Les hommes nous feirenr fi'gne que nous nous d'euflions 
affeoir fur certains troncs.qu'eftoyent au champ. Là vint auprès de nous une vieille Femme.apportante une cruche de 
leurBoiffonqu'ilsnommët C/«,nousen bûmescordialement,legoufteftant aigret. CeBoiffoneft faitde Mais (qu'eft Maniered« 
kut Fromët) & eau qu'ils braffent en cette manière : Les vieilles edentees mafehent ce Mais,Sa par la bavec & falive d'i- ^fu!ca 

celles fe prent ce Boiffon a traVailler,lequel ils mettent puis en Cuves. Ils en ont auffi quelque f uperftition, car de tant 
['plus vieilles Femmes ce Mais eft maché,de tant eft le Boiffon meilleur,avec ce beuvrage s'enyvrët les Indiens,celebrans 
avec iceluy leurs Feftes, en la manière que s'enfuir: ils font affembler tous ceux d'un Village enfcmble, alors y a un 
monté en haut deffus un Pal,qui fait quelque fon fifflant ou chantant,& ainfi ils boivent tout autour. 

1 En Cette Ifle fut par le paffé un Efpagnol, qui naufraga a la cofte d'Oueft de l'Ifle, luy feul en eftant efchappé fe fauva 
fur l'Ifle, en laquelleil s'entretint bien trois ou quatre ans, mais quand les habitans eftoyent yvresil fallut qu'il feca-

\ chat fans ozer venir auprès d'eux : car il feavoit la rancune qu'ils ont aux Efpagnols.il fi ft a cette caufe cognoiffance 
avec la Sceur d'un des principaux, qui le fauva fouventcsfois,& s'eftoit par ce moyen entretenu fi longuement en ces 
endroits. 

Ces Indiens prennent autant de femmes comme ils fca vent nourrir, celuy quia beaucoup de Filles y eft riche : ils vi­
vent fort libres enfemble, en cas que quelqu'un y eft occiz, lors peuvent les parens de l'occis fe venger du meurtiier, le 
tuant de mefme façon, s'il n'eft qu'il les appaife, en baillant Cici en quoré annuelle. En telle manière vivent la pluk 
part de ceux de Chili, qui ne font encores fous le joug des F.fpagnols, ils vont icy accou lirez de Sayons par deffus Sa par 
deffoubs, lefqueis ilsfonrdela Laine de leurs grands Moutons. Ces Moutons ontles Cols fort longs, & leur Lai- Moutons* 
ne eft fi longue qu'elle traine quafi en terre, ils en ufent a porter leurs faiz& faire travail, & quand ils font las, on ne 
peut a force de coups les faire pafîer plus avant, tournans la telle vers vousavecune grande puanteur, qu'ils donnent 
d'eux. Ils ne nous voulurent vendre aucuns de ces Mourons : mais bien autres delà façon comme ceux de par de­
çà, eftans fort gras Sa beaux, nous eûmes icy auffi des Poulets, Moutons, & plufieurs lortesde Fruits a trocq de Coi-
gnees& Couteaux :cai ils demandent grandement le Fet ouvré, à caufe qu'ils le feavent vendre en terre ferme a grand 
prouffit. y 

Le24ditdu matin fut le vent N.E. & paffames derechef en l'Ifle y querre encores aucuns Fruicts: mais ceux de l'Ifle Dep««n« 
nous firentfigne de nous en aller, & ainfi fe parûmes en toute amitié delà. Ainfi qu'eftions icy raifonnablementbiendeUMochc' 
prouveuz,delafcha l'Admirai un coup pour faire voile, ayans levez nosancres, Sa finglans vers l'Ifle S.Maria, laquelle 
gift Nordnordeft Sa Sudfudoucft 18 lieues de la Moche, le vent eftoit Nord, & nous tirions vers le dehors. Cette Ifle de 
la Moche eft fituee en 3 8 degrez bons,environ 5 ou 6 lieues de terre ferme, Sa le fond entre-deux eft de 12 braffees fond 
^plan&uni. La nuit fut calme. 

Le25 ditau matin le vent S. eftans bonne pièce en Mei\dreffarhes noftrecoursN.E. vers Ylûe S.Maria,Cituee 37 de-
gtezij minutes au S. de la Linie Equimclial. Au midy primes la hauteur de 3 7 degrez &demy,eftans environ 3 licuës 
arrière de tcrreferme,& 6ou7 lieues S. a l'O. deS.Maria. 

Au midy arrivâmes auprès de l'Ifle S. M*/-M,& y finglans envers, veimes une navire gifante en la Rade, laquelle 
penfions eftre le Vice-Admiral qu'avions perdu en Mer,dequoy fumes réfiouyz: mais y approchans a demie lieuë près Pouwhafftnt 
veimes que c'eftoit une nef Efpagnolle, qui banda fon Trinquet penfant s'enfuyr de nous : mais nous faifions noftre l ' ^ < t v 

mieux-pourl'attaindrë,ilderranchafon Batteau auquel gifoit un ancre pour mieux fingler ,& fingloit tout tenant 
la cofte,au cofté Nordeft gifent aucunes Rochers bien une lieuëde terre, au travers defquels il fingla, autrement 
l'aurions anainct, & nous paffames auffi entre deux Rochers cachez, qui gifôyent juftement rez l'eau. Mais de­
puis il fingla au plus presdu vent courrant au dedans la Mer, penfant ainfi nous efchapper, car ces navires finglent fort 
brenaloo. 

Ledit jour pourfuivimes encore»la navire fufdite, mais la pouvions malement acconfuivre, le vent eftoit Sudfud* 
Oucft fort roide.autant que les voiles d'enhaut pouvoyent porter. Et combien que le lieu prefigé,auquel devions deux 
moisattëdre le Vice- Ad m irai,eftoit rifle S.Mariafi eft-ce quefumes neceflitez de le pourchafferen cette maniere,afin 
qu'elle ne nous allât dénoncer, à cette caufe le pourfuivimes tout le jour jufques au foir que noftre Focquemafictaqua, 
qulfnousfallut retirer nos voiles,penfans abandonner le Pris, mais un peu apresà laclartéde la Lune, voyans que la 
navire Efpagnolle s'empouppoi^feimes avec le Brigantin,auquel eftoit Capitaine BiefmanMiecneîvoile,le fuivant au 
vent par toute la nuit,à caufe de la clarté de la Lune. En terre furent faits des grâds feuz maximemeot vis à vis de l'Ifle 
fur la poincte,qu'on nomme Làvapiz^>. 

Le 26 ditau matin eftionsencôres alachaffcdeladite navire, finglans vent en pouppe vers le N.N.O. environ les 
8 au 9 heures l'aborda noftreBrigantin qui l'avoit attaint,tirât a rencontre. La navire Efpagnolle qu'avoit deux pièces 

D tira auffi: 
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tira auflî : mais à la fin elle ferendit Ce boutant vent derrière jufquesa tant que l'Admirai y approcha. Le General feit 
incontinent venir a bord le Capitaine,Pilote &Con trâ. Maiftre : car le Nautonnier eftoit demouré en l'Ifle. Venans 
au bord de l'Admiral,ils fe jetterent à genoux devant luy qui leur donna la vie fauve,demourans ainfi en Ioo. 

a i l livres.fbmmaqu'il y avoit eitc en p* lozo© livres,cecy apperecumes 
depuis quand le Capitaine fur relalché avec fès gens, pour délivrer Dircfc-
Gerritfen.ce qui nous contrifta fort d'avoir pc.rdju un fi magmfiquc bucip^ 
hfez plus au plein le grand lournal. ' 

A Eft noftre Admirai. B Eft noftre Brigantin. C Eft une nef Efpa-
gnolle,nommee Bon Iefus, venant de rifle 'S.Maria, laquelle pourchafla-
mes , afin au'elle 11'alJat annoncer noftre arrivée illec ; mais avant que la 
fceumes ODtcnir, avoit Je Capitaine fait jetter en Mer vj caflttins,cha(cune 
de 4 Arabes d'or,en outre encores cinq cens quarteaux, poifânschacun 55 

Le General les feit examiner ils dirent que c'eftoit une navire du Roy,eftant envoyée pour vicniailler ceux d'Arsucê 
& Concept ie avec farine & lard,à caufe qu'ils ont cruelle guerre contre les Indiens du pays,ils avoient encores trite facs 
de farine Sa le lard, ils l'euffent chargé dedans un jour ou deux,pour courrir avec cela vers Araucô, gifante quatre lieues 
par deffus S.Maria à la cofte de Chili,\i où les Efpagnols ont un Chafteau au bord de l'eau. 

Le mefme dit feit le General examiner le Pilote, s'enqueftant fi eftans au bas de S.Maria, y pourrions bien retout* 
ner, lequel diâ que non à caufe des vents Suds que y ventent, & eftions ores environ en 3 5 degrez,que retrouvions icy 
avec vent roide : car il difoit qu'ils avoyent eftez embefoignez par trois fois pour fingler de la Conceptie vers S. Maria, 
ayans eftez contraints du vent contraire le retourner, auffi que leur Timon fe rompit. Le Capitaine & le Pilote fur-
liomme déclarèrent auffi qu'ils eftoyent icy mis aux efeoutez, pour Sa afin que quand quelque navire venante du De-
ftroiâ, y viendrait l'annoncer aux navires de guerre gifantesen Lima, qu'il y avoit auffi deux navires en Arauca def-
quelles l'une eftoit le Vice-Admiral. Le General avec les Nau ton niers& Pilotes voyans que ne pouvions plus furgij 
en S.Maria, à caufe du vent contraire, fe refolu rent de fingler envers l'Havre de SJago, nommé Val Paraifo, fitué en 3$ 
degrez, auquel dreffames noftreerre Eftnordeft vent a quartier & roide, Sa ainfi fufmes feparez delà Compagnie de 
iioftre Vice-Admiral, à caufe que ne l'avions apperçeu icy, nous penfions qu'il avoit faillyd'attaindre l'Ifle de S.Ma­
ria, à caufe qu'ez Cartes de Parus Plancius elle gift fur 3 6 degrez au Sud de la Linie, & nous trouvâmes quelle gifoit en 
37 degrez «Si* minutes, car û nous a'cuiupns eu les Cartes du Capitaine Anglois iMelù,l'aurions auffi faillie auffi 
en fut forvoyê de telle forte un Dtrek Gerritfe*, de la Compagnie de Verhaghen, comme appert par fes Lettres que le 
General a. n 

LcCapi-
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Le Capitaine Efpagnol avec le Pilote nous feirent enténdretommë 2 des navires de farhagen avoyent efteesa Flfle 

j.iV^M,efque|lcs eftoit General S«7W*CiW&,qu'ilsdifoyenravoir efté occiz en terre ferme des Indiës luy & 23 dé fà 
fuite : aflàvoir vis à vis de S.Mariaen: une pointe» à laquelle ilsdefmonrcrenty penfans querre quelque proviande,par 
moyen d'un Efpagnol renié qui fe tenoit auprès des Indiens, & lès attira en terre fous ombre d'arriitié, où qu'ils furent 
jnvadez & raeurtriz jufques au nombre de zi, auprès defquels eftoit le General Cordes. Les Indiens ignorans que c'e-
ftoientHollandois,penfoient d'avoir obtenu cette victoire contre lesEïpagnols,& vindrët a cette caufè en grâd triom-
pheau devant de la Conceptie,poxtâs les teftes deffus leur Lances»faifans avec cela la piaffeaux Efpagnols qu'eftoient en 
Çomeptie. Les fufditcs 2 navircs(defquelles la plus grade eftoit l'Admital,& l'autre eftoit la navire de laques £uàc)aya\is 
eu cette difgrace Sa pouvans malement obtenir quelque rafrefehiffement, finglerenr de là vers l'Ifle S. Maria, où qu'il 
penfbycnt négocier en amitié pour y obtenir vivres t le Gouverneur qui fe tenoit dedans la Cônciptie les abufoi t de bel-. 
\es ptomefles Sa parolles,envoyanr en outre un Capitaine qui leur fairoit avoir quelques Porceaux & Fruits, afin qu'il 
les peut tenir fur Tattente,car il s'en pouvoyent autrement bien faite maiftrës : mais ce Capitaine a ce qu'il femble.s'eift 
on peu oblié,& par le bon traitement qu'on luy a fait,laiffa acconfuivre plus de proviandes que fa commiflibn ne por-
toit,ayant auffi découvert quelque peu du deffein : car le Gouverneur avoir annoncé a Lima de ces deux navirës,à caufé 
qu ilfçavoit que leur intention eftoit d'attendre là d$ux mois leur autre Compagnie^ qu'ils eftoient fott débilitez en 
nombre de gens,à caufe du dommage de vât dit, à raifon dequoy on les devoir in vahir,câr ces navires n'a voient en tout 
par tout pas outre 60 nom mes, & peu ou poinr de pain Sa vivres,fu r ce defmarrerertt ces navires de S. Mariait fcachanS 
quelle route prendre,depuis vindrent quatre navires de guerre de £»w<*,defquellés cette-cy eftoit un Brigantin condui-
Jansen la Çjùmepùe environ 700 hommes de guerre pour combatre les Indiens, penfànsaufli y trouver les fa faites na­
vires Hollandoifès, lefquelles s'en eftoient parties, Le Capitaine quavoit efté dedans le* navires, fut fait prifonnier &, 
emmené en Lima comme un traiftre. A Lima ils avoient paffé un an, âdvertifferflent de noftre veriuë.àvec le nom & 
furnomdel'Admiral,a tel que toutle pays eftoit en efmeute.ayansleurs navires de guerre en ordre pour nous attëdrè, 
à raifon de quoy pouvions affez comprendre,qu'i! n'y auroitgueresa advancer pour nous en ces endroits, à câufe qu'il 
n'aft poffible de négocier avec les Efpagnols,par la rigoureufe defence qu'en a fait le Roy. 

Le28ditdu matin approchâmes une pointenommee PunteQoronne,^Yaxitede\\xX\etâ%de &tagpônP'alParàiJô'M 
Pilote Efpagnol difoit qu'il y avoit deux navires au Havre aufquel les finglames : mais àpprochans au Havre il dévint 
toutcalme,& ceux du pays nous veirëtvenif4'une haute montagnc,au dcflu£de.laquellc veimeschevaucher un hom«* 
me,tcllement qu'ils defmonterent les meilleures denrées des navires,-6c puis que ne pouvions entrer avec nos navires, £'!"% 4 
& pouvions veoir unegrande navire giîantc fur la Rade croifee,âvec encores rfois autres navires qui fe calfatoyent,y en- ft8°* 
voya le General deux Batteaux envers avec environ 20 Mufquettiers, s'arrêftant entant l'Àdmiral au coing en sobrâf-
fceŝ maisle Brigantin avec la Prinfè tenoyent voile en Mer. Le petit Batteau ayant environ huit hommes,vint auprès 
delà navire gifanre fur la Rade Sa l'invada,en icelle ils veirent grande quantité de gens, mais tous Indiens, Car lésETpàî 
gnols en eftoient eufuyz avec le meilleur butin qu'eftoit à la main. Ainfiqu'ils y eutterent,féditTendirërtt aucunsdef- P r t ^] j£ 
dits Indieris,lefqucls furent des noftrcs quafi tous tuez ou chaffez en Mer pou r s'affcui èr,car a noftre advis y avoit il paf- énoiie. 
fe'40 perfonnes deffas, entre lefqueis eftoient aucuns Capitaines & Gommiflàires, comme entéudimes4 une pucelle 
que.s'eftoitcachec,& parloit bon Efpagnol. 

L'autre Batteau vogua envers les autres navires efquelles n'y avoit perfoiine, car elles gifoyènt eh cofté pour eftrè 
calfatées c&engraiffees,ils allèrent a terre quérir lé Batteau avec lequel les Efpagnols avoyent defmonté les denrées de 
la navire. Cependant feit voile une autre Barque* ro'ut tenant terre* à laquelle l'Admirai tira, & la navire prinfè fous 

; $.Maria,en laquelle eftoit conftitué du GeneralcôrAe Capitaine "Huolits Pkterfen Nautonnier la prinfe,combien qu'ils 
s'euffentdonnez en terre, Si tout vuidéavât qu'il y feeut approcher. Au General fut apporré la Bâderolle de la navire, 
qu'eftoit nommée £tv.P«7y,grande environ Socharges, en icelle il envoya-incontinent des gens avec commiflionde 
mettre le feu ez autres qu'on calfatoir, Si qu'ondeftrenchat le chable d'icelle navire, la conduifànt auprès de la fienrtê, 
qu'incontinent fut exécuté : mettantlefeu ezdeux navires-& ammenanr la havirc Los Picos vers l'Admirai, qui ordon­
na qu'on fe boutât en Mer,qu'il fuivroit incont inent. Cependant vint une des navires embrafèes flottante droi temen t 
fur l'Admiral,à caufe que le vent fortoit roidement de la Baye, ce qu'ordinairement y advient icy après midy, cette nà» 

. vireembrafee venoit avec une grande flamme, & feroit donnée droitement en l'eftraue, mais nous deftrenchames no­
ftre chable abandonnans l'ancre faifanr ainfi voile nous fuivant lesautres navires. 

En la nef des Picos meit le General 14 perfonnes pour la gouvemer,les Caffes & Coffres qu eftoiët a la main eftoict 
ouverres,& les marchandifes oftecs la plufparr, comme ait efté dit, nous cftimïons qu'il y avoit eu beaucoup d'or 5c au-

, très chofes precieufes dedâs.lefqucllcs en eftoyent toutes oftees,& ce qu'il y avoit de charge puis en la navire.eftoit Suif, 
de Moutons, Vin en pots,Pommès,Corduan,OIivesen pm^Manteque de Porcofoquos, & trois Chevaux que jettames 
en Mer. Ceft Havre de ValYaraifo gift en 3- j.degrcz au Sud de la Linie>& la ville de S lago eft fituee 11 lieues plus au de-
dansdu pays : icy n'y à qu'une Loge où que les IVtàrchands mettent leur denrees,cc qu'ils emportent d'icy,comme Vin 

, & autres chofes ils le mettent fur le rivage,car il n'y pleut gueres,en S.lago croift beaucoup de Vin, de couleur & faveur 
comme le Vin rouge de France, auffi prou de Pommes Hollandoifes Sa Coings,il y a nombre indicible de Moutons, 

i lefqueis ils tuent feulement pour en avoit le Suif, duquel ils chargent entières navires. Ceft un tetroire frugifere Si 
beau rempli de plufieurs Fruit.s. . ^ ' 

Le General recouvra aucunes lettres efciitesd'un DirckGtrritfin Capitaine du Cerf volant de la Compagnie de Fèrha* 
* D a ghe», 



26 L'An itfoo. Voyage fait auteur duGlobeTerrettre, Avril. 
SEcS. C e l l e s eftoient édites en Flamâd a fes amis, avifant qu'il eftoit arrivé en miferable eftat en ral?araifo,n'*yjM que 
«a* phômes faim ,s'cftant luy mefme allé rendre en terre avec uneBanderolle de paix fan* àtmes,demandant paix fie amuic 

pour trafiquer avec eux,mais eftant venu en ttrte.il fut tiré au t tâvers de la jambe desEfpagiiôis& emmené pnlonnicr 
dedans S./^avecfesgens,& ainfi qu'il n'yavoit plus aucun fain dedans fa nef, les Efpagnols.laprmcfrfr&leftyoycrct i 
en l/«M,retenans ledit DirdGerritfanitc fon Efcrivaiu>un jeune homme de la Haye en miferable pnfon,lcfqacis avec 
les autres font eftez envoyez auffi envers Limas à quoy ilàpperrquel commerce on petit faire avec les Efpajgnols. Ce 
Dirck Gerritfin avoit failly l'Me S.Maria, 6c eferit dedans fa tertre ou-il a voinenduré gr^de chetivetc n'ayant n y pain n'y 
victuaille,à raifon dequoy il leur falloir mourir de difeite,ous'aller rendre comme ait ëftediti '. 

*ÏÏ5, L e premier Avrilenvas le foir environ quatre heures fommes en une grande Baye, nommée Vorto la GMJCO,, fituce 
en 28 degrez 30 minutes au Sud de la Linie.eftant fort bonne ^.adçjau derrière de certairisRochérs grfans au dehonyl 
y a une Rivière d'eau douce,maiselleeftdefcommode a querre, icy n'y a nulles maifons, mais au dedans du pays bicn> 

, ou quecroiflènt auffi toutes fortes de Fruits,c'eft un paysayant peu d'arbres. 
Le jour enfuivant,vint le General dedâs le navire hs Vieos.pout veoir ce qu'elle avoit çhargce,l*ayant ouvertc,y furet 

retrouvées plufieurs Baies de fuifdeMouton,duquel elle eftoit la plufparf remplie,auffi aucuns Fardeaux de Cordouia 
é. plufieurs Caffes pleines de Pommes de par deçà, plufieurs pots avec Vin & Huile, Comme aufîi de la graiffe de Pôr* 
ceau, que le General y fit toutdefmonter, retenant quelque partie a noftre befoing, jettant le rémanent en Mer, tdteh 
ment quen'y recouvrâmes rien au prouffit de la Compagnie,hor mis un peu d'âccou ftfémëw & autres chofes de petite 
valeur,car le plus précieux en avoit efté ofté avant que eûmes lu navire,-nous y arreftames icyçnvironquatrconCiBq 
jours pour calfater un peu nos navires, retenans encores prifonniers le Capitaine avec tous fes'gens prins dé l'autre na­
vire auprès S. Marie. Ledit Capkaine eftoit nommé Franujcodi Buarra, Sa le Pilote lùànééS.Avali avec encor fept ou 
8 hommçs outre deux Efclaves,demeurâns fermes à leui prenne» pi opos& intention, qu'ils n'a voyent chargé autro 
chofe que ce qu'ils avoyent confeffé paravant. Le General avoii £u 1 Vifi er leur navire furrïfâmm'KÛvmâis il n'y avoit 

K £ . trouvé autre chofe que 30 facs deFarine Sa un peu de bois à brufler, la 111 vire eftoit*M>mmee Bon ItÇms^Mz^o charges. 
Eftâs ârreftez en ceft Havre de la Guafco,y cuidames aller querre eau avec noitre Bat.teatu^rnais tij feeumes approcher 

poux l'accezdelaMer^eft une Rivière fëic,hc en laquelle on ne peut entrer avecnul Batteau. Vn Soudan des Efpa-
iiols nous alla quérir 4 ou 5 lieues par dedans du pays certains Fruits comme Melons vpltos délicats & beaux que les 
noftres, il apporta aufli des Raifins, Figues & aucuns Poulets Sa Oeuf* Les Indiens font icy tresKOas fous les joug des 

r Éfpagnols, ' . ., . ;; , •'•' 
ËbSram **e * d i ^ délivra le General le Capitaine PrançïfodiBuarrtavec fès gehs.luy fâïfant'grands accueils & dons,afin qu'il-
lefi»«kuvté. rendit la pareille au prifonnier DinkGerritfen en Lima, ce qu'il promit. Le General le feit mettre icy en terre avec fes 

gens,retcaant tant feulement auprès de foyle Pilo: e avec deux^gràr» & deux garçons qu'eitoyent des MeM&> Sa alors 
ne feavions encores rien de l'abondance d'or qu'avoitefteeenTie»/^» que ledit Capitaine avoit fait jettercn Mer» 
comme depuis entendîmes. < " - ' 

AtJÏÏL * Le 6 dit feit le General aflëmbler le Confeil de guerre, pour faire îtiftice &droia d'un malfaiteur ^nomrnë roquet] 
Dirchfin de Leyden Marelot,accuféde larrecin, comme ayant defrobbé aux autres Matelots leur pain Sa un potd'Huile, 
ayee ai ires larrecins,lefquels ayans confeflez,il fut condamné d'eftre harquebouzé,laquellë Sentence Tut publiquemCt 
Jeuë&mifeeneffeci. >•;• -• ' 

Le marne jour refolurent le General avec Lambert Biefman Sa VÇjcBlaesVieterfen, Capitaine du BênJefits d'advancer 
noftre Voyage, ayans fait examiner le Pilote Èip.ignol luandt S^val,\éqitei déclara qu'enLima eftoyent trots navires 
'eqnï/! eesdu Roy toutes en ordre* pour auffi tôt: qu'ils aprercevrbyent.quelques navires eftrangeres, incontinent les 
pbitrfuJ v c,». .rk Vïce-roy du Roy fe tenoit en l.tma,y ellant en ellelâ plus grande Fortereflède tout PoruSàChili,voire 

# de. p«* e la Me, du Sur, ers nav » es font fort puiffantes mon teesde 24 pièces de Canon,& plus quede 3 00 hommes, tel* 
ït cn<'tii,que no s n» MIS en avions bien a garder, & trouvâmes d'advis de coftoyer le rivage jufques a 15 degfez>puiste 
q*'i \ ;,Jyt.L- dtffousdeL;'«M8ou 10 dcgrez,car ladite capitale ville de Lima eft fitùee en 12 degrez 30 minutes, & 
' *,',. ly.^ "-;.' ̂ giften isdegrez^ominutcs, où eft charge la plus grande partie de l'argent que vient de Votojïi,Sa delà 
Çc :^ \ ,^J jcsLiv^.ï: autres endi oits.là gifoyent comme il difoit deux navires pour charger 1 argent du R©y,ôtainflfut 
tj^ l vje. 'jt\ faire • tere addrefle vers le Cap S. F.ranciJco,Cnué degré & demy au Nord de la Linie,au devant duquel necef-
? .' »:ntfaur ^ae paffent toutes nayires venantes de Uma}?anamatSa Acapùkop£y&u long du rivage ventent toufiours 

ici-i\3 continuels du Sud. 
i )e nuit au deuxicfme quartier feimes voile du havre la Guafco,Ç\vaé.en 28 degrez jominutes ayant fut la Cofte de CfÂ* 

li .e ventfpibledC'ient dreffames noftre cours N.N.E.ainfi que laçofteVëftend d'icy jufques en/iricca-,là s'eftend dere* j 
het le pays îs.O. &S.E. jufques auprès de L/OT4,rafllerëde ces coftesdeP*r«&Ci>/^, eftdelafaçonques'cnfuit,cequc 

k luldit î?ilote nous déclara Sa fit entendre par examinàtion de'luy prinfè. 

Defcription des Cofies de Chili çg Peru. 
H I L V E gift en 44 degrez au Sod de la Lînie,c'eft une Ifle grande gifante cnundeftourremplyd'ïflèttes,tout 
alen tour habi tees des Efpagnolsjlefquels y Ont un Gouvef nëùr.mais depuis un an n'en ont eu les Efpagnols au» 
eu 1 .es nouvelles commen t qu'ils fe portent',c eft l'extrême endroid de Chilifih qu'il y a abondance de Moutons 

& Laines-,de laquelle ils font açcouftremens les meilleursde tout Chili, 
Qfornt 

C 
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a* L'An 16oo. Voyage fait autour du Globe Terreiïre, Avril. 
Ofornetb une ville fituce au dedans du pays en terre ferme en 42 degrez, elle eft plus grande que Baldivie, Sa habitée 

des Efpagnols,qui y ont un Gouverneur.on y fait force Linges ta accouftremensde Laine. 
Ville Riche eft fituecauffi au dedansdupays, 20 ou 30 lieues à l'Eft de Baldivie, où qu'habitent auffi Efpagnols,on y 

fait quantité de Toiles &accouftremens Indiens, avec lefqueis on trafique au pays, on les apporte aufli en Coquinibo, Sa 
autres endroits. 

Baldivia eft fituee fur la Rivière, s'eftendante + lieues par dedans en 40 degrez, là demeurent Efpagnols fous le Gou-
vernement d'Alon^o delCampo,qm eftCommandeur du lieu,icy fe mine quantité grande d'or,& fe font plufieurs aiffel-
les^u'on conduit de là vers Lima Sa autres places. 

Cette ville de Baldivia fut furprinfe des Indiens de Chili Van 15 99,ayant meurtri tous les Efpagnols, elle eft mainte­
nant rehabitee du fufdit Gouvemeur,& d'environ 200 Efpagnols. 

Entre Baldivie & Impérial y a une Race de fàuvages,nommees7W,/y/*,où 3 ou 4 Efpagnols commandenï,ilss'eftoient 
ores rebellez des Efpagnols,on y faifoit auffi force Draps,mais vil. 

Impérialeft une ville laquelle,quand les Efpagnols y vindrent premièrement, eftoit habitée de plus de 300 mille In> 
diens,où que 20 Efpagnols en tuèrent paffé 2ocooo,tellcmeht qu'ils penfoyent que les Efpagnols eftoyent immortels»' 
Les Efpagnols y avoyent un Evefquè, mais par la révolte des Indiens il eft deftruitft, ils n'en ont eu aucunes nouvelles 
depuis un an : car les Efpagnols y eftoyent eftroitement affiegez, ils foupçonnent qu'elle foit du tout deftruite. En Inu 
ferial fe collige auffi force or,elle a une Rivière forrante en Mer,laquclle eft feichc en l'embouchure, tellement qu'au­
cunes navires n'y peuvent entrer.clle gift 5 ou 6 lieues en dedans du pays fur ?o degrez 30 minutes. 

K^ingoleft diftante ai Impérial 3 o lieues, Sa 1 z de Conceptie, en icelle y a bien 100 Soudarts Efpagnols, aufquels com­
mande Don Inan Rudolpho Lujperge, le Père duquel eftoit de Wittemberge, on y fait des accouftremens Indiens, il y a aufH 
beaucoup d'or,mais à caufe de la guerre on ne le peut miner. 

Tucapeleft entre la Moche Sa l'Ifle S. Maria en terre ferme, ayant petite Rade hormis au plan de la cofte où qu'on peat 
affez bien ancrer,icy il n'y a nuls Efpagnols, les Indiens là tiennent pour eux, car les Efpagnols n'y fca vent avoir accez 
pourla'vaillantifcdesIndiens,ileftfitué en 37 degrez 30 minutes. La pointe de Lavapie eft le Cap vis à vis de l'IÛe 
S.Maria y diftante environ de deux lieues, au dedans d'iceluy eft Rade pour un vent Sud. Icy fut occiz Symonde Cordes C 
avec fes gcns> 
^ K^irauco giftSudeft&Nordoueftdc S.Maria environ quatre lieues, elle eft habitée des Efpagnols,lefqueIs y ont un 

Fort auquel font environ 80 Efpagnols, mais ils ont au dehors petite franchifè, à caufe que les Indiens les hayiffent 
mortellement. 

S.Maria eft une Ifle fituee en 3 7 degrez 1 / minutes environ deux lieues diftante de terre fcrme,fous le gouvernemet 
des Efpagnols. 

Conceptie gift au Rivage de la Mer.ceft bonne Rade aux nefs, 1 à fe tient le Gou verneur dtChili,i\ y a un Fort auquel 
ores eftoyent arrivez bien 700 Efpagnols par la révolte des Indiens, pour les guerroyer,lc Gouverneur eftoit nommé 
DonFrancrjcode ̂ uinfines,\cy fe collige autant d'or comme en quelque endroicL 

Siliau gift en dedans du pays environ 30 lieues de Conceptie, où que fe tiennent 150 Efpagnols avec un Capitaine 
nômé Michielde Chelue,\ï eft bien peu d'or,mais le territoire y eft frugifere de yins & autres Fruits defquels ils s'entrç-! 
tiennenr,ceft une place quafi comme S. /^t», jufques icy ont les Efpagnols guerre pour l'in vafion de certains Indiens. 

S.Iago eft une ville fituee 18 lieues en dedansdu pays, ayant un Port nommé FalParaife gifanten 3 5 degrez; ceft la 
principale place de Chili,on qu'il y a un Evefque,le Lieutenant ouGou verneur fe nomme Btfcarre,icy eft grande colle­
cte de Vins,Suif,Pommes Flamandes,& toute forte de Fruits d'Efpagne,grandc abondance deFroment, & quahtitéde 
Beftail,par tout ce pays y a forceChevaux, voire courraus indomptez,ils mènent leurs guerres la plufpart a Cheval avec 
la Lance. 

Coquumbo cette ville eft fituee environ 60 lieues de S.Iago en 30 degrez, elle eft habitée d'Efpagnols, qui y ont occiz 
tous les Indiens & fàuvagcs,de façon qu'ils n'ont aucun pour miner l'or,duquel toutesfois y a mines fort riches comme 
pareillement de cuivre.iïy a quantité de Vins,& toutes fortes de Fruits. 

Guafco gift en 28 degrez 30 minutes une Baye inhabitée, plus" en dedans font plantées quelques Vins & Fruits»aufïî 
des Melons fort délicats autant comme en quelque place d'Europe. 

LMorreMorrenegiften 23 degrez 3ominurcs,elle eft inhabitec,mais aucuns dii paysdiftans de là environ I2]ic\us$ 
viennent pefcher,lefquels Poiffons ils feichenr,& ceux de Votofii les viennent acheter. 
'* Rio de Loa eft aufli une Pefcherie fituce en 22 degrez,cn icelle y a aucuns Efpagnols, là ne demeure que pouvre genf, 

qui ne font autre chofe que pefcher. 
Terrepacasjft en 21 degrez ayant Un Port nommé lcaifi,icy il y a auffi une Pefcherie, il y a aufli de la Poix fort odori­

férante, que ceux d'Arricca y viennent acheter. 
Vifiàgo eft un Havre Sa fort bonne Baye en 20 degrez, icy on apporte Vin lequel ceux de VotojSi, y viennent quérir a-

vec aucunes autres denrees.mais il eft inhabité. ^ 
i^drricca eft fitué au bord de la Mer en 18 degrez 40 minutes,icy fe charge l'argent du Roy de VotojTij] y a un Fort au­

quel font trois ou quatre pièces d'Artillerie deux grandes Sa deux petites, ellceft habitée d'Efpagnols, Sa Martin de follet 
Ml.delCampo y eft Commandeur. 

Puto de Hile fouloit au paffé cftre le Port de Votofiitii y a aucunes habitatiôs,pn y vie quertc farine & autres viauaillesJ 
Cilocd 



L'An 1600. parOlivierduNortetVty-echt.^ Avril*' 29 
Ciloiaeft un port d'cftroictc entrce,entre montagnes hautes c'eftle/Havrede Aréquipa,^ eft une grande vHle'pleinc 

d'Efpagnols, on y a un Cava/lero Commandeur.il y a colle&edcVin,Bled,&puis toutes fortes de Fruits,plufieurs Mou»' 
tons & Mules d'Inde.cft fituce en 17 degrez 30 minutes. : .0 _ . .•..: '^ <oc 

Camana eft fix lieuësau delà tenant la cofie,icy croift fdfcce Vin,& toutes fortes dçFruinveft habiteedef}Efpagnolt*&; 
toutes les denrées font conduites de là vcrsChila.' •>)i; 

Ocongeeft un lieu Sa vallée où croifient force Vins,habiteedes Efpagnols; 
Les Lomes de Attico là voit on une grande collinc,au derrière d'icelle il y a bonne Rade, où qu!eft ûtucc^rcwr^ plaoe 

fréquentée. J ^"b:'.Jr-u\no." 
LaNafcagift auprès la PorteSMcoksjqxseft un bon Port,habité par tout d'Efpagnols,qui y ont un<^QŒmandeur,rcy 

croiffent les meilleurs Vins de tout ChtBSaPeru. ->•;- , >û t. . J 9 >2 <?-.*; - \ i 
ParacoSaPifcoYcmi deux Havres l'une tenant l'autre en 31 degrez 3 o minutés, & 18 lierres en dedans du pays gift ulne 

ville nommée ha, là croiffent la plus grande abondance de Vins de tout i>t?r»,ilenrenéanmielIemeiitphasque3oa 
mille pottifes. • ̂ bsidmon*<*. 

Chtnca eft un Havre au long de la cofte,il y a aufli un Commandeur des Efpagnols, il y a auffi Mine aboiufculted'&fç 
gentvif. '. •• .*»''•• -r 'Anaqi 

Camgueta ait aufli un Commandeur,là croiftforce Fpurment,Af^,Fourmage,& toutes fortes deiFfiiit9i 
Lima eft fituee en hauteur de 12 degrez 30 minutes au Sud de la Linie,cette-cy eft là Ville capitale^de toutB&tttlà {& 

tient le Vice-roy nommé DonLouysdtVàlafcopxiSh. un Archevefque commandant tout le ^rw&^^ceftjinegftâÀde 
ville ouverte pieinedegens de toutes NatiOns,où que les navires de guerre de la Mer duJxr sarixûe&t j {kiVfâUûtfXÊtl 
toutes les navires de tous ces coftcs,affavoir au dedans le Port nom méQitllauAeLima^ ; -. ir.niv- $•>: (U> ,1 

Le General des gensde guerre Marinefque eft nommé Don luan de r4/j/?»,-Beau-frer«^dudit Vice-roy,en ceseftdroîtfc 
il ne pleut jamais,car depuis que les Efpagnols y font eftez il ne leur fouvitnr point qu'owcques-ity pleut *tteànMjoink 
ileftîbrtfrugifere deFourmenr, & toutes fortes de Fruits, car un efpic de Foui ment rend bien le double 4*f!fpagné, Sa. 
ils ont collecté deuxfoisen l'an de Fourment,aflàvoiren cette manière, quand on moiflbnheaupiiitçdifrlvaged^ii 
Mer,lorson femeau dedans du pays zo lieu es de là,& quand on moiflbnnc là,on lemcau rivage,tellemen*qu'iisy bîit 
grandeabondance,&lepain y eft a bon marché. • '*•< a*>w*i a»u«~j 

Les Salines Combinées 18 lieues deX/w^ là eft force Sel en une vallee,Où-quc ne vient nulle eaaiH eft en gïâdéspleii 
icSjlefqùelles chacun peut querre qui les v€ur,car il y recroift. ! »»«a.ai Ut, . 1 ^ T. ; 

Gfctx'ttcftunPort gifantaubasdes Salims deux lieues, làcroift force Fourment& Miétytey deftïèurent Indiens & 
£fpagnols,qui y ont un Commandeur. T»1 

LaBarancqueeft un Port en 11 degrez,abondant de Fou rmenr.ayam un Commandeur EfpafflipL 
Gttahney là ne demeurent qu'Indiens.auffi n'y a rien a vendre quecharboris. : J •it^' '"• 
Santa eft une ville habitée d'Efpagnols,)* ayans un Commandeur.là croiflént Fourmertt/J&*r,Miéî, 'Sucre, & autres 

Fruit$,icy en dedans du pays ils ont trouvé depuis quelques années en ça dés Mines d'argent. ,-iuri.jun •>•> 
Truchille eft une cofte à laquelle gifent trois ou quatre villcs,defquelles7V*c*///t? eft la càpkaflè,lesPorrsiorltcertafriÔJ 

Bayes,où qu'on charge Miel,Confcrves,Savond'Efpagne,Cuirs,& toutes fortes de denrées» - v> "̂  :f '*n 

Cherepe là on charge les fufditesmarchandifes. - - • w».;c?UV. ?J,V..:, \7. 
Paita eft une ville à laquelle abordent les navires dcPanama, qui tirent vers Lima pour y rafrefehir. Leâvoyàgleariij 

traverfènt icy par terre ventima,i\ y auffi grande Pefcherie,avec un Commandeur Efpagnol. 
La Rivière de Guaiaquiel,en dedans d'icelle gift l'Ifle Puna, la ville eft nommée S.Iago àt'Gttiiaquitiyk font fabriquées 

plufieurs navires, ores en eftoyent deux grandes en monturej.il y a icy des Soudarts pour les garder, & au deidansdupàys 
on fait les chables & autres apparats d'icelles.icy gift encores un lieu nommé tieio,plus grand cperGuaiatfàiei, lequel fut 
le premier lieu habité de Peru; Les Efpagnols trouvèrent icy dés Efmeraudes, que les Indiens adoroyem. Cette Colle 
puis dcGuaiaqukl a Panama eft peu habitee,fauf d'aucuns Indièhs.où qu'il y a petite trafique. • '-'l 

1 Panama eft une ville où qu'abordent les naviresdu Roy, qui portent l'Or et l'Argent de Peru & Chili, dëlâbn ltcOtii 
duid par terre vers, Nombre de Dios, Sa puis en Efpagne avec les naviresdu Roy, elle a un Port deux lieues d'elleaudef-
fous de certaines I fies. Le Prefiden r que y demeure fe nom me Don Alonzo dejotto Maiàr, jadis Gouverneur de Chili, ôc 
Capitaine au'Pays bas d'une Cornette de Chevaux. En Panama on fait auffi main tes navires. "4 

\jicapulcoeft\e principal Port de toute Nova Spagna,duqùe\ defmarent les navires vers les Philippines, Sa retournent 
au mefme endroict,cllc gift en 17 degrez 30 minutes au Nord de la Linie,eftant le Havre de la grande ville de UHekiet, 
gifante 80 lieues d'elle en dedans du pays : en Acapulco y a un Chafteau a defence des navires, que y font en iceluy Cha­
fteau font 15 ou 16 pièces de Canon. 

Le General a furprins'aucunes Lettres en la Baye SJài?tr,en icelles y avoir quelque relation touchât la guerre deChilt, 
comme les Indiens fè rebelloyen t contre les Efpagnols.àyans au 24 Novembre l'an 1 5 99 invadez la ville de Balebvie,Sk 
ratèe.occiz 6k fait prifonniers plufieurs Efpagnols & femmes,avcc lefqueis ils s'eftoient enfuyz au dédis du pays, ayans 
ainfi abandonné la ville,où cependât font retournez de Z,/>«4environ 200 EfbagnoJ|; lefqueis avec ceux que y eftoient 
etchappezfefontmisay fairerefidence,en outre ont les Indiensaflîegé la viïïe /w^rà/.tellemëtqueles-Efpagnols'que 
y eftoient dedans y font fort oppreffez ne pouvans avoir aucun feeburs de vi vres.tellement qu'ils y font quafi morts! dt 
fiiim,cftans contraints démanger Chevaux : a tel qu'il eft ores a ptefumer que les Indiens en font maiftres, ; * 

Ces 
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30 L'Aa'iffoo. Voyage fait amourdu Globe Terrettre, Avril* 
=•< Ces Indiens font Soudarrs vaillants,& eftoient bien 5 000 hommes entre iccdx 3000 a Cheval avec Lances,defquef. 

o auté 4« Icsils fe fca vent adextrement aider,«n outreavoicnt ils environ 100 harqueboufes & 70 Cùiraces,qu'ils avoyent oftees 
**'*"• aux Efpagnols,& ont en brief eu grandes victoires efquelles ils fe glorifient fort, eftant terriblement acharnez aux Ef­

pagnols ; catquand ils trieiu\aucun, ils l'ouvrent & donnent des dents au coeur, ilsiprennent auffi le tet de la tefte pour 
en boire dedans l'un a l'autre, a revengede la tyrannie &fervitude de'laquelle les Efpagnols les veulent bpprerTcr,rai-
fansenfemble grandes harangues & graves; remembrarts l'un l'autre leur liberté & l'innimitie des Efpagnols, qu'ils 
oommcmViraaf'chë^quc vàutàutant qu*Efcumede Mer. 

n*ea<:ond?* l l s o n t u n Chef ou Capitained'armee,qu'iiseflirenren temps de guerre entre eux, quand de primfaut ils ferebelle-
PIHÏÏS" renr contre lesEfpagnols,& qu'ils dévoient eflire leur Capitaine,ils prindrent un grand Sommier qu'ils fe chargèrent 
**• ez efpaules,& qui plus longuement enduroit cette charge feroit Capitaine^infi y en furent aucuns qui le portèrent 4, 

> & 6 heurcs.mais à la fin y vint un qui le porta 24 heures, & cettuy-là fut fait Capitaine. A cette efmcutcdes Indiens 
Sjeftoyent|»rtizdeZix^bien70o£ipagiîols, pour les faire plier fous le joug, on y eut envoyé encores autres jufques 
au nombre de 1 joo.mais à caufe que les Navires Hollandoifès eftoyent coftoyantes le rivâge,on les retint en Lima, les 
autres y fureniëonduits avec quatre navires de guerfe,lefquellcs avoyent notice des navires de Symon de Cordes, mais el­
les s'eftoyent parties de S.Maria commedeffusait efté dict,ayant eu cette mefehante fecouffe à la punctede Lavapie,oxL^ 
les Indiens (penfant que ce fuffent Efpagnols) en avoyent tuez 2 3; à raifon de quoy les navires deftiiuees de vivres & 
débilitées de gens,eftoyent réduites en extrême danger. 

•j :Cencts^oadcCmli,deSJago jufques à Baldavie, eft le plus fertile territoire qui puiflè eftre fous le Soleil, car toutee 
qu'on y feme y çmift en grande abondance,& l'air y eft fi fàlutaire qui peu de gens y deviennent malades, car il y eft fi 
fubtil, que mettant une Efpee humidee de la rofee en fa guaine, elle ne fe rouillera point pourtant,le Fioument,cj9f*à; 
Porceaux,Chevaux,Vaches, Boucs,&c. y multiplie en telle abondance, qu'il n'eft a exprimer : car il y court indompte 
il ne s'en faut rien que cultiveurs & gardiens,puis des endroits abondans en mines d'or qu'on y trouve,n'eft à d'eferire. 
:.,. Ainfi que les Indiens furprindrent Baldavie, ils y bruflerent toutes les Maifons, Eglifes Sa Couvents aux Images, & 
Preftres ilsabbatoyent les telles, difans ores ont fin les dieux Efpagnols, & prenoyent l'or qu'ils mettoyent ez bouches 
des Efpagnolsdifans gens infatiables d'or,raffaficz vous en aftheut : car pour iceluy vous nous travaillez fans ceffe, fans 
jamais vous en faouler avec antres ultions qu'ils prennoyent cruellement d'eux, mais ils ne fe feauroyent exercer fi in-
humainement,que les Efpagnols devenans maiftres,ne les furpaffeht de revenge. 

•T'uGutf* *"c 7 ^vr*^a matin fumesdehorsde la Baye la Guafco,i caufe qu'ilavoir par toute la nuict efté calme.ou fortir bou-
co, tsmes le feu de nuit en la navire los Picos,\z moitié de fa charge qu'eftoit Suif y eftoit encores dedans; à raifon dequoy le 

feu la confuma jufques au fonds. Eftans horsde la Baye eûmes un vent S.S.O. affez roide, coftoyans le rivage qui s'e­
ftend icy S.S.O. & r^N.E. & finglames ainfi avant environ 3 ou 4 lieues de terre. 

Le 11 dict fumes tenant un grand coing nommé Morre Gorch, Sa 10 lieues plus avant pouvions veoir le Cap Morre\J 
iWi07Wt?,lequelfemhle eftre une lfle,le vent foible comme devan t. 

Ledit jour fumes environ Morre Morrene,giÇant en 23 degrez jominutesauSuddela Linie,c'eftun Cap fort eften* 
Arrivent a du,au Nord d'iceluy eft une bonne Rade«pour un vent Sud,en une Baye nommée lot Mexi/lonesiicy il eft du tout difhabi* 
Morte MOI. ^ ^ c e Mffrre Morrene\ets\e N. s'eftend la cofte N. N.E. jufques à Aricca,comixwxam en toute cette cofte jufques àCap 

S.Francifco toufiours vents Suds, Sa ordinairement force frefehures, mais le boutans quelque pièce en Mer, on y trouve 
autres vents, j 

Le 17 dit eûmes la hauteur d'^ràv* environ 18 degrez 10 minutes, eftansdéterre $ ou 6 licuës, d'icy s'eftend la cofte 
N . O . &S.E* nous dreflàmes noftre cours vers le N.O. le venr comme deflus. '> 
e, Le 20 dit fut temps obfcur de bruine,a tel qu'on ne pouvoit jetter fa veuë un traidt de pierre de foy,cette bruine eftoit 
comme pouffiere feiche,comme fi c'euft efté farine blanche.ee que le Pilote Efpagnol aftèr moi t y advenir fouvët.com- , 
bien qu'à nous c'eftoit chofe merveilleufe:car tous nos accouftremens eftoient comme couvertes a poignées de farine, i 
ifs nomment cela Arenales,Sa continua toute la journée, par cette neblc obfcure peidimes de veuë les deux autres navi-

~ fe^delafebames pource aucuns traicts de Canons,mais ne les feeumes appercevoir. 
; De foir un petit devant Soleil couchât veimes le pays duquel ueftions point diftans une lieuë,ce pays s'eftend N.O. 

sontarenë &S.E. jufquesa un coing nommé CapFormofo fi tué en 15 degrez, eftant encores ainfi nebleux nous drelfamcs noftre 
dcPem?e cours vers l'O. pour nous bouter en Mer. Le jour enfuivant de foir tournèrent les autres navires a noftre veuë,feimes 

noftre addreffe en femble vers l'OueftJufquesacequeconjecturionsd'cftre 20 lieues diftans de terre, lors finglames 
N . a l'O. & N.N.O. 
\ Le25 dit du matin fumes en 1 z degrez.ayans la ville de LàMai'Ert de nous. 'NjtolasVieterfen Capitaine fur Bonlefiti 
vint a bord de l'Âdmiral,à caufe qu'il luy vouloir parler neceffaircmgr,il luy donna a entendre comme un 2v^g/,0,nont-
mé B»<wwt?4qu'on avoit emmené avec cette navire là, luy avoh déclaré qu'il avoit veu charger trois Bachots d'or en 
tel le navirede l'Ifle S. Maria,q\x'i\ avoit aidé a porter luy mefme, lequel or avoit efté jette en Mer par commiflion du 
Capitaine Françifcodi Buarra, celle nuit que luy donnâmes la. chaffe voyant qu'il ne pouvoit efchapper, afin que nous 
n'en euffions aucun prouffit. 

Le mèfnie jour fur cette information feit le General examiner le Pilote & un Njgro nommé Baffianotqm tousdeux 
avoient eftez prins dedans ladite navire, ils le nièrent du commencemêt,mais depuis eftans un peu gehennez ils con-
iefferct touteschofes ouycnernët. Les ?(egros djfoiçntqu'ilyaYoiteûëchargécniccUena^ 

autant 

http://blanche.ee


L'An 1600. par Olivier ai Nort ^Vtreçht Avril. 31 
autant qu'ils pouvoyent porter ce qu'eux mefines comme Efclaves avoyent aidé a porter en leurs efpaules. Le Pilote 
Hpagnol confefla de mefme cela cttte véritable qu'il y avoit eu 52 Caffenes,chacune dC4 /fréter d'or,environ j;00car­
reaux chacun poi fant huit,dix a douze li vres,fomma qu'il y auroit efté 10200 livres en or, ce Jqufc châtulî ^eut compu­
ter quel threfor que ce fut, que le fufdit Capitaine fit jetter en Mer : car il conreffa que le Capitaine s'eftant appercëu 
qu'aucuns en avoyent caché quelque partie foubs le foyer, le feit caver & jetteten Mer, àinfi que n'en pOUvoit avan­
cer un grain, combien que le Pilote Sa quelqu'un des autres y refiftoyent, fi voulut il par forccquui fut jettéen voye, 
fur ce feimes derechef vifiter la navire : mais ny trouvâmes rien, faufez Braves du Pilote trouvantes ùh linjgot pefant °e

n,"'^ 
juûement une livre eftant en petits lopins, lié enun facquet cnfèmble. Ce Piiotedéelàra comme il s'eftoit parti du «"J*"^1* 
Havre de Lima, nommé Callau, en Compagnie de deux navires deguerre,ayari5enchârgc25ÔOL^wg« de Farine, un», .. J 
«5c deux cents Soudarts, qu'ils avoyent conduites en la Conceptie, y penlànt auffi trouver les fufdiiftes navires de Simon 
de Cordes, mais ainfi qu'elle s'eftoyent parties de là, ils fe tournerenr vers ̂ ytricca, pour y charger l'argent du Roy, que 
y eftoit pteft, Sa cette navire nommée Bon lej&s, chargeroit en 1' I fle S.Maria l'or, & y arrefter au guet jufques au troifici-
me Mars, afin que s'il appercevoit quelques navires il le vint advifer en Lima ; car c'eftoit une navire célébrée de bien 
fingler, &aprcs le troificfme Mars il courreroit en ̂ yirauco, gifànt 24 lieues vis à vis de Skinftt Maria, là ils defmonte-
royent les trente facs de Farine, Sa l'or que y feroir aufli chargée, avec lequel ils fingleroyent vers Lima: mais il en fut 
cmpefché de nous, combien que n'en euflions aucun ad van t âge, ca r noftre moi ndre penfefe eftoit que cette Ifle pour­
rait tendre telle collecte d'Or, n'eftant que trois ans en ça découverte, & fi ny a voit que trois ou quatre Efpagnols de­
dans icelle Ifle, avec environ deux cents Sauvages,qui n'ontauties armesque d'Ards& Arcs. Encores confeffa lé 
fufdict Pilotequ'il avoitcomplottéavec lefufdict Capitaine, quand il fut relafché en laGuaftô, qu'il housconfeil-
leroitdefinglerversleCap-Î4i»t?Friiw//?t»,&quecependantleCapitainc l'àdvileroit eirLima aux navires dé guerre» 
afin de nous y attaindre, à raifon dequoy affembla le General le jour enfuivant le Confeil de guerre, où que le Pilote' 
«Se lcsdcuxS^rwconfcflcrentcecy ouvertement & librement, fur quoy ils refolurcnt enfemble de n'àttaindre point 
àlaCap Saintl Francisco: mais l'ayant attainct tant feulement de veuë coftoyér le rivage, fans y arrefter, divers une 
Ifle nommée los Coquos, fituee cinq degrez au Nord de la Linie, nous feimes noftre coui s puis Nordnordoueft juf­
ques à la hauteur de quafi neuf degrez au Sud de la Linie, eftant à noftre conjecture diftans déterre environ trente 
lieues. , 

Le 29 dit du mâtin veimesdeux navires à i'Ô.'de ndus.t'urte eftoit bien trlftàtitëdè nous 2 îieuës,& l'autre une grade %%£, • 
demie lieu e, vers lefquellcs finglames bou tans tout le jour durant en loo pour attaindre les dites navires,mais n'en fea-
vions rien advantager,de foir le Brigantin les eut en erre, mais ainfi que là Lune demeura une heure où deuxafëdef-
couvrir,perdimesdc veuë lefdites navires qui tirèrent un autre cours,tellement qu'en fumes déboutes; r. \ >t 

CeS navires en la Mer du Sur finglent fort bien a vent derriere,câr cl ies en fbht faites notamment a celà,â çâufe One lé 
1- vent y dure toufioùrs d'un endroic^& ceux qui veulcnr fingler de Panama vers Lima, il faut qu'ils' furmontent le yent 

l'ayant a maie peine a quartier,pource dreflàmes le jour enfuivant noftre cours vers l'Ô.auN.cjCbns ̂ hauteur deicpfc 
degrez 22 minutes. Le vent raifonnablemcnt bon du S.S.E. 
' Le premier de May manda le General quérir a bord Lambert Biefmah Sa tlàes Pietèrjèn tàpitàine,icëîuy CÏâes Piètèrfe* 
difoit qu'à fon advis nous courrions trop diftâS de terre.en eftans à façon jeéture bien 24 liëucs d'elle,où que noftre Pi­
lote n'en calculOit que 10 ou 11,& fut trouvé bon de coftoyér le rivage jufques au Cap S.Francifco,\eq\àe\ ayant de veuë 
dreffer noftre cours versl'lflede Cfy«ftj,gifànteen 6 degrez 30 minuterie vent S.E. Sa ndftire addreffe vers lël^. " 

Le 9 dit le vent continuant comme deffuSf& noftre cours E.N. F. lé redreffames quafi tout Vers l'Eft, à caùfe quéçfe 
-long temps n'avions eu terre de veuë,finglames ainfi Eft droi tement vers le rivage le vent du Sud,ayans de nuit îahau-
teurdeiodegrezauSuddclaLinie. » " v . 

Le 10 dit au matin ainfi que ne pouvions encores vëoit la rferre, combien qu'en eufîîons bien flngîe'envers un Jour p'$t£J** 
ou 2,demanda l'Admirai au Pilore,s'il avoit bien fiancé de furgir à l'Ifle des Êoquos,Çans veoir le Cap, fîirqùoy il refpô- ceqùo*. 
dit qu"ouy,& le General fur cela luy commanda de incontinent dreffer fon cours vers elle,neantmoins nous finglames 
encores jufques au midy vers terre,mais ne la voyant dreflàmes noftre cours vers l'Ifle dés Coquos N.O. au N. eftans en* 
vironcn 10 minutes de hauteur au S. de la Linie,felon noftre conjecture environ iç ou 20 lieues de terre. 

La fufdite Ifle de Coquos gift en 5 degrez bons au N. de la Linie.en viron 1 ici lieues de la Cip s,Prancifyesi icy y a à re,- feoentu 
couvrcrforccNoixC^«&eau,cellenuit paffames la Linie ÈquinocJial pour là dëuxiefmefbis. \ '" "', „' LiWC* 

Le 11 dit te ventS. & S.S.O. fur quoy fut trouvé bon des Pilotes puis que le vent tiroit icyainfî vers IeS.d'àbprtïer à 
l'Ifle de Coquos par l'O.nous dreflàmes pourtant noftre cours versrO.N.O.poùr fingler jufques en 4 degrez iominnjç» 
&puisabordcr l'Ifle dicte. Au midy le Soleil en 20 minutes. r \ ^ " 

Le 15 dit le vent Sud affezfrez, eûmes au midy la hauteur de 3 degrez 3dminutés. Lors les Pilotés trouvèrent 4*à4-
vis,à caufe du vent Sud de furgir a [' Eft d'icelle lflè feimes pourtant noftre cours N. & N*a l'E. puis vers le Nord, pour 
fureir au cofté Eft de l'Ifle. '* „ '"•'•'**' 

Le 16 dit le vent S.S.O. affez roide,feimes noftre cours N. au midy ayans la hauteur du Soleil en 4degrez 30 minût; 
mais les autres navires trouvoyent moins s'en falloit bien 45 mînutes,puis dreflàmes noftre cours vers 1*0. pour abor­
der à l'Ifle des Ctquos,m foir eûmes la hauteur de 4 degrez 40 minutes au N. de la Linie. f ' 

Le 18 dit lèvent S.S.O. continuâns noftre cours vers l'O. vent routier, eftoit noftre hauteur en 4 degrêz^ominUr 
tcs. Le Pilote Efpagnol tant pat certaine examination, comme de franc vouloir, nous donna a cognoiftre,que des cinq 

£ navires 



3 a L'A fl i <too. Voyage fait autour du Globe Terrefïre, fv?ay. 
ijavires qu'eftoyent en l,ima,\es deux dcyoycnt aller vers Panama avec l'argent de Peru,Sa les autres trois coftoyeroycnt 
le rivage>j.ufqucs à Cap Atapulco,pont nous y atrapper. 

f ïd?"*» I-e 2p dit au matin,le vent du S, pourfùivans noftre cours vers l'O. vers Tlfle de Coquos, dit le Pilote au General que 
ver l'j&de" fa conjecture eftoit dehors quant au defcou.vrcmët de l'Ifle de Coquos,Sa qu'il ne la feauroit trou ver,fur quoy feit affem-

O<iuo«, t>ier le General le Confeil deguerre.auffi les Pilotes avec leurs Cartes pour remarquer les circonftances, côme n'eftant 
trop feur d'aborder les coftes de Nova Spagna,a. caufe des navires de guerre.comme deffus ait efté dir,& fur refolu de r'ad-

....,»- dreflèr noftre cours vers les P^/7^/»«, abordant en chemin les Ifles de Ladrones, prenansrefolutiondcchercher l'Ifle 
2e"t*«d4ri *ona ^*^a o u Guana,Yx\wee en 13 degrez au N. de la Linië,environ 250 lieues des Philippines,\efque\s font diftantes deff-
îtsebiiippi. ru2400 lièuës,&ainfi feimes noftre cours vers le midy O.N.O. eftans en hauteur de j degrez 13 minutes-, . ; • 

Le premier de luin lèvent inconftant avec bonaffe, avions eu depuis le 20 paffé la pîufpart vents du S. O. aveeplu* 
fleurs bombes & vents variables, ores eftions en hauteur de 30 degrez au N.delaLinie,nouspenfionsden'eftredi-
(tansicyde la cofte de ^ovaSpagna point 20 lieues, ce vent continuant icyfort inconftant avec plufieurs bonaflèsôc 
pluycs,tellement que ne pouvions en rien advancer ny monter vers l'Oueft,& a maie peine ça ou là,ceque nous fafcha 

( ibrr, nous avions force pluyes,tel que nos gens affemblerent de l'eau aflèz pour boire : car depuis le Deftroict de MageU 
lanes n'avions prins aucune eau dedans. r 

, Le mefme jour eûmes encor calme fans gueres advanccr.eftions environ en 15 degrez 3 o minutesk Le General aflU> 
fia la navire dite Bon lefus,de laquelle eftoit Capitaine picolas Pïeterfen,de quelque pain & autres necelfitez, car nous efe 

^'"dcdT P^" o n ^ ^ conduire jufques ez Philippines, nonobftât qu'elle fut fort crevaffee,à caufe qu'elle n'eftoit equippee pour tel 
«•îurtrê  * Voyagcencores avons nous fabriqué unBatteau dedans nos riavires,où que dreflàmes une Forge pour faire des Cloux,' ' 

defqucls avions difette,à l'ayde d'un peu de Charbons ta autres apparats,qu'avions prins avec nous, defquels s aydames ' 
au mieûx,quc nous eftoit poffible. 

Le <j dit eûmes encores bonaffe,advançans bien peu, eftans environ la hauteur fufdite, aucuns trouvèrent d'advis de 
' tirer plus vers le Sud,oùquepenfions trouver meilleur venr,& en cas qu*il nous fut contraire en 12 degrez,qu'alQrs.fe>< 

rions contraints d'aborder la terre ferme chez Cap de Califorma,mais nous pouvions maternent nous advancer ou d'un 
çbftépu d'autre. ' , .; ' .V( r . , " ' ,*„ . 

Le 12 dit le'veht'Oùefti eftions venuz en la hauteur de 12 degrez, à raifon dequby félon la fufdite refolution noua 
eftans le vent contraire.dreffames nQftrecûurs vers HQ. N. O» pour furgir à la coftede<JY>i#\Spagna,^onseûmestoud 
Ce jourdûroiagéduSu^ôueft. ,,r <; 

( L c ^ dit! au midy le tourna le vent au N . N . O. à raifon dequoy fumes neceffitez,nous virer vers te O. S.O. après 
TâifonnàDle frez,eftans environ 14 degrez d'icy,eumes vent affez bon,mais inconftât,aucunesfois E. Si $î.O. aucunes^ 
fois calme^teltemët qu'c deçKèumes bonne pièce vers l*0..&con jecturions alors d'avoir bien la longueur deCalifirmiÊ 

"Ltjiydil fé vent Eft fort roide, touresfojs temps ferein feimes noftre cours vers 1'pueft, le foir il devint calmeavetf 
tce^luyes,ccque'c6ntiniiaunjouroudeux. ., 
1x30 ait le vent N.N .E. tort roide avec pluyes,feit le General avec l'advis du Confeil de guerre jetter en Mer le PiT

J 

Igte Efpagnol : car combien qu'il mangeaten la Cahute,Sa que le General luy demouftrat route amitjé.toutesfois n'eujj 
îl̂ VeVgpgne dédire, qu'on l'avoit voulu empoifonner, pource qu'il fe fentoit mal,ce que non feulement il confeflà e*; 
m'efencé 'de tous les Offîciefs,rrîàis màintenoit que ainfi qu'il ne fe fentoit pas bien, qu'on l'auroit empolfonné, à rai-1; 

bout? ta %hdeçflupy le General avec les fufdits "Officiers trouverenr bon de le depefeher, à caufe qu'il avojt cerché de s'enfuyr, 
avaria ce voulu induire am^ les garçons Efpagnols,& ainfi l'avons jette en Merle laiflànt enfoncer, arias! 
îjjn'Ù nénpûsbraffatdôréiehavanr plus' aucune trahifon.,. .„ ,., •' 
" i'û'îs âpres nous continua le vent E.S. È.'affezrbidé ayans bon advancérrierit dequoy fnmes moult refiouiz,car nous 

avions flotté en bonaffes plus de deux mois aux coftes de 2 ^ 4 Spagna avec force pluyes & temps variables» courriprjl 
^puisCf. Sa O. au^S. eftant environ en 14 degrez. 
"" Lé 6 À^ùfiïeytni'Si, cours comme deffus avec frez routier & roide, nous avions une grande Barque traînante paç 
3dèfr'iéré.facjn^ fur la cofte de Chili en S.Iago, laquelle s'en alla, à cauiè que la corde fe rompit mais 
nous ravonsrepnnfe. .v . , 

Le 1 i.dit'vènt« cours c^mmëdeffus affez roide frez,refolumes de prëdre noftre hauteur fur J 3 degretz.30 minutes, 
~$C f4degréî jjoùf ne faiHïtd'attaindre lès Ifles Ladrones, eftions à noftre conjecture alors environ 52/ lïcnë&d(ttLadr(-
WJ.auueseftjmoyeni que soplieuës,eftahsén hauteur de 13 degrez& 40 minutes. 

L "" Ler'/dh'fe rompit le gouvernail de \ânayiie Bon ïejûs,)es crocs ôcferrëmensen j 
•rrViapôirvo'ît^aawer dé l'eàu avec l'ofec,ce que le'Capitaine fit entëdre à l'Admiral,qui y envoya les manmers tx enar-
pcmiers.mais yoyans qu'il n'y avoir moyen de la reparer,furent contraints de l'abandonner en ayans lçvé la Victuaille^ 

^a%fW^cé?d^eCa"n^ flotter eflanr a demy pleine d'eau avant qu'elle futabandonnec,&,ainfi n'avonS 
Wàiu^n'prtwrTîf^du grancl'thrèfor qu'y 'avoir efté dedans. Le General meit le Capitaine fur la navire la Concorde coraV 
me Marinier, $ 1 autre geni fut diftribuee fur les autres navires, ce jour demouramesen loo,pour defpefcher ces affai-i 

^WftâàtâfëMt derechef noftre cours vers l'Oueft, le vent roide del'Eft,en hauteurde quatorze degrez &quinze soir 

Le 28 dit du matin perdimes appoint du ̂ our la Barque Efpagnollç,qui ne trainoit en pièces derriere,apres que l'cu-
icres^arâcVb^ 2 joojiçuë^rïôush'àvidm 
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confommé plufieurs Batteaux en te Vdyage,de foir pen fions veoir terre : mais le jour âpres s'appcrceumes que ce Ce-
floit point terrc,car nous nous boutâmes de loo celle nuit.afin de ne la paflèr. 

Le premier Septembre le vent comme deffus raifonnablemcnr roide faifans holtrécOurs Ô. au ïîifâifàns de nuit pe­
tite voile,pource que les Pilotes penfoyént qu'eftions fort proches a defcouvrir l'Ifle des Ladrones. > 

Le mefme jour ne laiffa le General diftribuer aucune eau,& chacun fallut qu'il colligat fon boiffon r- car il plbuvoit 
journellement icy beaucoup,nouS tenansde la avant de nuit laplufpart en loo.faifans auffi petite voile, pource que tes 
Pilotes penfoyént d'cftre presde tcrre,nous eftions environ en 14 degrez^ Sa commencions derechef a eftre fort vexez 
du fluX.teltement que def irions fort d'aborder aux Ladrones. 

Le 15 dit au matin le vent E.NiE. le cours O.au S.la nuit précédente là hauteur de 3 3 degrez 36 tt1inurés,& au midy 
le Soleil auffi en hauteur de 13 degrez 30 minutes. Apres midy environ troisheures veimes l'Ifle O.S.O. de nous c!e-.JffSS&i 
ftoit un territoire bas,ayant aucunes collines^que fembloyént eftre Ifles, le foir approchâmes a trois lieues près de l'Ifle *»«. 
retirâmes nos grandes voiles, tenant au plus près du Vent la nûit,pour n'en eftre déchues le jour enfuivant; 

Voila une des Ifles Ladrones tout tenât desquelles avons finglé,les habi­
tas vindrÊt avec plus que 200 Canoas a & autour de noftre havire,eftâ"t eh 
chacune Canoë 3,4 ou f hômes.aiant a grandes foules Hicro,Hiero,que 
veut dire Fer, Fer, lequel eft fort requis d'eux, ainfi qu'ils s'entrépreffoyént 

autour de la navire,nous Cinglâmes au par deffus d'aucunes:mais ils ne s'en 
loucioyent point,car ils Jcavoient încôtinét r'addreflcr leur Canoe,a noftre 
advis eftoyent ces Ifles prefqucs (teriles,car ils h'apportoyent que bien peu 
derafrefchiflemcns, Cette lile gift environ i / o lieues des Philippines» 

Le 16 dit du matin approchâmes pies de rifle au cofté Eft, êa ainfi qu'en eftions encores Ken demie lieue diftansi T 
nous aborda une Canoë,puis plu fleurs autres apportans quelques Fruits ta Poiffon, affavoir Coquos, Bonanas, Cannes de *"**» u^ 
Sucre,ce que trocquames a vieil Fer,car ils l'appetentfort, le lâchant nommer en Efpagnol Hierro, à caufe que les Efpa-dloneî* 
gnolsy abordent annuellement : nous finglions aufli coftoyans riflejlaquelle s'eftend S.Sa N. bien 7 ou S lieues félon 
noftre conjecture, nous courrimes autour du Cap S. duquel veimes fortir une pointe baflè,où que-penfions ancrer,& 
les Canoas venoyen t de tous coftez trocquans avec nous, il y avoit bien paffé 200 Canoas, Sa dedans chacune 2,3,4 & 5 
hommes,faifans une grande preffe & haeetcxiamffiero,Hiero,que Veut dire Fer,Ferj& par la preffe en enfon cames bien 
2 ou 3 par deffous le Jguiel, mais ils ne s'en foucientgueres, car ils font fort bons nageurs, feavent r'addreflèr leur Canoë 
Sa y rapporter dedans tout ce qu'eftoit chez eux. 

Ces I fles ont leur vray nom Ladrones, car toute la gent y eft inclineeau la rreci n & fort fubtils en icelle, voire a mer- befctij*k>t 
veilles, à caufe qu'ils me trompèrent en diverfes façons en négociant avec eux, mettant une poignée de Bas au deffus S,U(W* 

£ * d'un 
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d'un Cretin.fait de fueilles de Coques, il femble qu'il y a beaucoup dedans, mais a l'ouverture on n'y trouve que fueilles 
ou autres chofes, car au trocq ils fe mettent avec leurs Canoas derrière ou au cofté des navires fans y entrer,«5c convient 
attacher une pièce de Fer aune corde, & prendre a l'encon tre ce qu'ils en donnent, aucuns venoyent dedans la navire, 
où que leur donnâmes a boire Sa a manger, Sa un d'eux voyant un de nos gens qu'avoit une Efpee en main, gardant 
fon tour,Ia luy arracha fautant avecelle en Mer fe plongeant deffoubs l'eau, nous tirâmes quelques coups aux autres 
qu'avoyent auffi defrobé quelque chofe: mais ils fautèrent tous en Mer pour n'eftreattaints,& les autres qui eftoyent 
incoulpables ne s'en foucioyent point. Ces gens vivent aufli bien en l'eau comme en terre à noftre advis,pource qu'ils 
feavent fi adextrement plonger tant femmes qu'hommes, ce qu'avons remarqué, jettans cinq pièces de Fer en Mer, 
qu'un feul homme alla querre toutes deffoubs l'eau, dequoy eftions fort efmerveillez, leur Canoas font fort jolies Sa 
gentiment faites, voire comme aucunes qu'avons veuës ez Indes, eftans longues environ 15 ou 20 pieds, Sa larges pied 
& demy, ils les feavent bien manier finglans vent derrière affez dextrement fans fe tourner en boutant en IOQ» mais ils 
finglent lors avec l'autre bout devanr,laiffant le voile en fon eftre,lequel eft fait de Rofeaux comme en bafanne, aucu. 
nés femmes nous vindrent auffi a bord toutes nues comme les hommes, hormis qu'elles avoyent une fueille verdeau 
devant du milieu,elles portent longs cheveux,& tes hommes courts, proprement comme on voit chez nous Adam Sa 
Eva en peinture. ? 

terre ou en eau, ils feeurent querre cinq pièces de Fer, qu'avions jettees en 
Mer,au (si font ils grands Larrons, ils pnnd rent a un de nos gens une Efpee 
tau tans en Mer & fe plongeans. Ils finglent avec leurs Canoas fort agu ait v 
vent fans fe tourner. 

Pourtraiûure des habitans des Ifles de Ladrones de telle contenance al-
lans tous nuds hormis que les Femmes ont une fueille devant leurs parties 
vergogneufes, eftans fans Loy, s entre-meflans comme animaux ,ce font 
extrêmement bons nageurs & plongeurs, car ce leur eft tout un d'eftre en 

CesZ*fr«wfontd'unecouteurtanixe,&fcmbtent cfttefort luxurieux, & fans Loy, fe meflans avec tes femmes eu 
commun : car il y en avoit plufieurs qu'eftoyent mal en ordreaux outils, a aucuns avoit la verolle démangé le vifage 
& le nez,tellcmcnt qu'ils n avoient qu'un petit permis en la bouche,& nous monftroient du droict que cela leur venoit 
de la verolle,ainû que nous nous penfions arrefter au coing S. E. de l'Ifle, n'y trouvâmes nul fonds a ancrer, rcl que fu­
mes contraints de nous tenir en loo pour trocquer rafrefehiffemens, mais ce que ces gens nous apportoyentne valloit 
gueres,aucunesfois n'avoyent ils autre chofe que une ou deux Coques, Sa portoient bien peu d'eau en certaines Calabaf 
fes,\e Ris eftoit encor en gouflc,& peu ce qu'ils portoyent, le foir fe partirent toutes tes Canoas vers terre, nous nous te-
uionsenloo,pour recouvrer lejour enfuivant encores quelques iaûeftbiiremcns,le vent eftoit E.N.E. 

uii 
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Le 17 dit au matin ainfijqn'eftionsdçmic lieuë de terré, vîndremceuxj^'IfleiaycxteursCaw^ 
Coques Sa autres Fruits comme te jour ̂ recèdent : maisils en apportoyencfiMt;peu,ckaiiifi «qu'eftions raitfonoablcrnernri 
piouveuz, voyant qu'il n'y avoit gucres a recouvrer icy,.trpuvames bon d'arivarrccr jsofk£\Joyage vers IsstfhiUppina;'» 
gifàntes environ 250 lieuesOueft dfc cette Ifleiqucnouspènfions eftre C?/u»a,c'eftun(rgrandclfle,ayaiilia noftreaidyisj 
bien 20 lieues en drçuit,ky endroidtnous ki'̂  âvonsvenmiles autrefffi^ 
en gifcnt beaucoup,ce rafrefchiffement nous vint icy forta propos, car nous eftions fort vexez du flux, n'aurions fceu 
durer plus gueres,fansicës Fruits que.réCQUvrames icy,d,ui nous aiderentàrèguarir.:™10) Ij "B' , '.,* ,'V 'V??*^^, 

Le dit jour du midy,dreûames noftre courslaiffanii ces Jf les vers L'Oueft en vers les Philippines,\e sent roide"de llE#?.', ;iiJ5w., , 
Lci8ditle General avecle Confeil de guerre prièrent refolution omettre noftm^àdteSkvers te CipSphim^\u^n ^ 

Sana«,#bnt 1, degrez au cofté E » ^ r o j c l de $ f * è z Ipéphiûppi^pont, en ce^rnaniere, i m ^ H ^ ¥ ^ ^ ' 
ftroift vers une Ilte nommée Gi/W, environ 2$ lieues au dedans du Cap, & y ancrer jufques a tarit qu'il iutrefol'u vérs^«&"': " 
où addreffer noftre cours.envers le foir il devint calme. 

A Eft Icpourtraift des gens au Deftroia de Magellanes de la race d'E- de hauteur, nommezTiremcnen, fort cruels, faifans continuelle guerre a 
noc,inhabitas d'un pays nomme Cofsi,il y a encores quatre Races, affavoir ceux cv : Le pays auquel ils demeurent fè nomme Coin. B Eft un habi-
Kcrncnetes,inhabitansdeCaray. Kennebas.inhabitansdeKaramay. Ka- tanr dé rifleCapul.detranchez en cette façon. C Eft un habitant atti­
ra y Ke,inhabitans de Monne.ceux cy font tous de ftaturecôme ceft Enoe: fàn de Nova Spagna. 
Mais en dedansdttpays il y a une Race de gens grande de to, 11 & \% pieds 

fo.ai 3odir crimes le vent w. JN.U. tort rpide,nous ne pot!vio r̂̂ fingîërplus haut que S.O. a TO. au midy la hauteur 
de 13 degrez ayans force pluyes «5c vents contraires,ce qu'eûmes la pi ufpart jufques aux Philippines,Sa beaucouo de vents 
du S.O. bonaffes & pluyes,nous r affemblamcs noftre boiffon de la pluye durant bien 6 fepmaines 

Le 14 Otlobre du matin environ 6 heures veimes terre,laquelle eftoit fort haute O.N.O. de nous,encores y diftans 9 
ou iolieues,laquellepenfamcseftreleCap^/^^»^gifanten 13 dtgrez,car te jour précèdent eurent les Pilotes 
la hauteur en 13 degrez 7 minutes, mais de. nuit finglames O.N.O. nous tirâmes vers elle y voyans une ouverture au 
cofteS quepenfameseftreleDeftro^ 
Nord del ouverture,ou que nous nous arreftamesderriere un Rocher en 12 braffees affez bône Rade il eftoit larec icv 

dit Deftroia,maisdepuis trouvâmes bien autrement. H ^ 
Le 15 dit au matin a u point* de jour, finglames ducoing fufdit qu'eftoit une Ifle vers l'endedaas O. au N. 8 lieues, 

? 3 où que 



Où ijueriousnous fommes ârreftezau coiniSud,au cofteNordgifoit une fort aguë haute rhôtagnc : mais vers l'Oueft 
nous voyions tout par tout terre ferme fansaueune ouverture Ainfi que nous eftions ârreftez icy, gafchames en terre 

î ï " u* " a v e c u P Sactcaù vers te cofté S. en une belle Riviere^qu'eftoit plantée d'Arbres de chacun cofté, là nous trouvâmes au. 
cans Indiens en rnàïfonnetres > mais fort pouvregens, nous leur avons donné quelque peu de Linge, 5c aucuns Cou­
teaux : mais ils ntenfeirent eftime^eantmoins depuis ils viudrentabord de f Admirai apportans quelques Fruits., ^ 

»«ye. 

- **»T 

Le territoire finie' autour dé Bay la Ôaye eft fort fertile, & les inhabitaiis 
fonttousftletsjmx Efpagnols,aufquels ils donnent tribut, ils nous appor­
tèrent a fufhfancc dé leurs Frùiti: mais ils ne voulurét autre denrée que fin 
argét. Là fè ticnnêt auffi certains Efpagnols âupres,avec deux certains Re­
ligieux que y font fort riverez»nous alTichames les Efpagnols a bord.ven-
S^tunea^eiOlleEJj>a^oU6,3c habillât un Matelot en Moinc,dequoy 

ïlsbènfèrètqùe veniffiohs de Acaptilcojteojuvrjs en cette manière rafref-
chiffcrijéhs afrèfc d'eUt.'rb'a'isiWiîqo'uh de feurs fchefs vint en l'Admirai, 
pourviïïfe* faComrriiflîdJï-<aiiaï«quc de part duViée*-rcty y avoit defence 
de ne ntgocier avec aucuns fftrangèrs fut grande peine)lUv roonftra l'Âd-
miralla Commiflion de/pD/È^el. Pr.MauntiuSkmais aufsi toft qu'il l'eut 
veue print fin noftre corrn$eèc£,né pouvans plus rien obtenir d'eux* 

^ .i / c n o i t 7 , . ' j • ' 

l t 16 dit au matin vint une grande Canâe ou talfn bord de f Admiraî.avec aucunes autres efquelles eftoyent Iridiés, 
dedans la grande eftoit un Efpagnol qui tira 3 coups d'Harquebouze,fur quoy luy fut refpondu du mefme.mais voyant 
la navire il n'ofa venir a bord,à raifon dequoy levâmes une Bânderolle Efpagnolle,en outre accouftra le General un de 
la navire avecune Chappe de Moine.pour attirer ledit Efpagnol a bord,& par cela il fe hazarda de venir en noftre riavi-

ity ni «rite- re,où que le General le receut courtoifement, luy difànt qu'eftions François, ayans commiffion du Roy, & que noftre 
fc^Êfo?" u'eû ein eftoit vers Mariille,ayans à caufe du long voyage befoing de quelques rafrefchifferriéns, Sa pource que noftre Pi-
gnoi a W Jote eftoit mort eftions entrez en ces endroits fans feavoir où que nous eftions,fur quoy l'Efpagnol refpondit que nous 

eftions en une grande Baye, nommé Bay la Baye, eftant fept ou huit lieues au Nord du Deftroict de ̂ Manille, Sa que c'e-
r ftoit Uhe contrée fort fertile en Ris & autres Vivres,en outre commanda ledit Efpagnol aux Indiens qu'ils deuflènt ap­
porter Ris,PouIets & Porceaux a noftre navire,ce qu'ils feirent,tellement que recouvrâmes prou de tout,à noftre gtâd 
con ten tement.combien qu'il nous fallut acheter te tout avec argent. 

Le 17 dit du matin vient encor un autre Efpagnol a bord avec une Baljïou Canoë couverte, ayans au près de luy une 
Hallebarde^l eftoit Sergcant de ces endroits,nommé Francifco Rodriguo,Sa l'autre par avant eftoit nommé Henrico'Nun-
ws,alors nous receumes encores aucuns Vivres a bord, comme Ris, Poulets & Pourceaux, lefqueis le General paya a 
bon marché, affavoir un Pourceau pour un demy Real de huit (combien qu'ils ne foyent trop grands) la paire des Pou­
lets un Real, Sa un Stsler de Ris poiiàn 160 livres pour fix Reaux ou trente fols en argent : car icy n'y a rien plus agréable 

qu'argent. 

Encores un 
Efpagnol a 
bâti. 
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qu'argent. Ces Indiens vont la plufpart nuds, mais aucuns ont un drap de Linge"autour du corps, àufît y en avôit 'plu-. 
ficms Efpagnolifez.qui avoyent quelques Braves & Sayonsde Linge, mais les principaux Indiens qui jadis eftoyenr de 
]a Nobleflë,font pour a ftheur fort gent iment & artificiellement détail lez, car a câulè qu'il y éft etîgravé avec un fer de­
dans il ne s'efface jamais, en outre font ce gensfimples fans armes aucunes, tel que lés Efpagnols dominent au long & 
au large en toutes ces Ifles, les faifans payer Tribut , affavoir par chafque tefté folrn*on1meou femme eftant paffee les 
aoans 10 fimples/cV40*,& enchafquecontreen 'y a quebien peu d'Efpagnols avec un Preftre, qui y eft t e n u ë h g r a n -
oceiHme& révérence, fachans par tels moyens cavalier ces flmples gens , t a r l l n'yà faute cjuedc PreftreSbour avoir 
routes tes lflescircomvoifines à leurdevoïion, combien qu'il yaencores beaucoup d'endroits OÙ n'y a ni Preftre ni 
Efpagnol.qui néant moins donnent Tr ibut ,& de tous ces pays eft Maniikh ville capitàle,lâ tient le Gouverneur dépa r t 
du Roy d'Efpagne fa C o u r t . 

Apres midy envoya le General un Efpagnol Henrico Ntwes avec un de nos Canonniers n o m m é laques Locq qui pàr-
loit bon Efpagnol a ter#e, ayant premièrement te General faict plufieurs prefens Sa honneurs audict Efpagnol, à caufe 
qu'ilsnous faifoyent apporterVivres.defquels avions terriblcmenr grand bcfoing.néantmoins ils penfoyént qu'avions, 
commiflion du Roy d'Efpagne, pource qu'en ces endroits ne furent oneques nulles navires. - •• 

Le 18 dit environ les o heures vint une grande Canoë couverte a bord, en icelle y a voit un Capitaine avec Un preftre, v J j * ^ 
qui feit demander a'u General s'ils pouvoyent venir à bord,fur quoy leur fut rcfpohdu qû'ouy.lors monta le Capitaine bord, 
en la navire de l'Admirai : mais te Preftre demeura dedans la Came; Lé Capitaine entrant en la Cahute demanda aU Ge­
neral fa commiilion.difant que le commandement du Roy portoit qu'ils ne pouvoyent traficquer avec aucuns cftran-
gers,n'y leur livrer aucuns Vivres,le General oyant cela monftra au Capitaine la Commifllon de,fop Excell'. qui'cftpit' 
fort cftonné que venionsd'Hollande, car ils penfoyént premièrement que Venions d'Acapulcocntàrva Spàgna, mais ores. 
entendoyent ils bien en quelles mains ils eftoyent: mais ainfi qu'un de nos gens eftoit a terre,; envoya lé Gdnéraluné 
Lettre, contenante qu'incontinent ils nous deuffent renvoyer noftre homme où que retiendrions CéCapiraifleeh fa' 
place,il eftoit nommé Capitaine RodriguarioChiron,\eque\ fut retenu a bord par toute la nuicr, tacelle mefhié nuid lel 
Capitaine voyant que noftre homme ne tournoit poinr,efcrivit luy mefrhe une autre Lettre pour, ravoir J -u , 
k L e i o dit devant midy vint derechef une grande Canoë de terrea bord de l 'Admirai, en icelle ef3tc>itlé fuCdîGt Pre%e,. EjjJjSJg 
cettuy-là eferivit une Lettre demandent une cognoiffance fignee de l'Admirai avec promeffe de renvoyer.le Capitaine, dew/ramio 
quealorsils nousrertvoycroyent noftre h o m m e tout premièrement ce quefut ëfrecluëîlé Canbtitrier laques Locq tout* c*pu" 
tia & lors laiffa le General partir aufli ledit Capitâine,apres qu'il luy euft premierémerfàit quelques préfehs,6c fort b o n , 
uaictement,neantmoins depuis ce temps là ne feeumes plus avoir aucuns vivres a bord, à cette caufe depefchameS pour ' 
iortir la Baye,& fingler vers de Deftroict de Manilk, car" nous aviôs urt Indië auprés'dé tious qu'eftoit cognu en f i l le Ca; 
pul,ave£\levâmes nos ancres finglâs vers la cofte N.dc la Baye, où que nous «'arreftames par vëtcôtraire en 10 brârîees.. 

Le 20 dit du matin encores nuit nous vint derechef aborder une Canoë, ceux qui y eftoyéht dedans crièrént^à l 'Ad­
mirai s'ils pouvoyent librement aborder , fur quoy leur fut refporidu qu 'ouy , lors vindrent deux fbudarts Efpagnols a, 
bord,apportans une lettre de leur Capitaine qui eftoit là a terre,lequel cfcrivoir,qu'il étroit e n v ô y é ^ d u Gene'tal dé ces 
Provinces,avec certains foudarts pouraffeurancede la place,&alnli qu'il avoit entendu que deux navires eftoyent v é ^ ^ ^ ^ 
nues en cette Baye,ne fachanr quelles gens c'eftoyent,à caufe qu'il y avoit quelques Anglois à main,il aVoit p o u r t h a- «>«« derechef 
yoircertaineté envoyé cesfoudarts,nous prefentant grands ferviecs avec fa perfonnè Sa gens, fur quoy le General a rè-r

 E ^ & M » * 
Ipc-ndu qu'il tes en mercioit fort,& qu'il eftoit venu icy pour négocier avecqueseux en touteamit ié ,éh cas qu ' i l snous bota* 
ktlemonftraflènt,*Sc que fon intent ion eftoit puisd'eftreen Manille, avec cela ils fèpafïèrent en terre vers u n lieu OUÏ 
Village, y gifànt n o m m é Tabacco, où que le Preftre fe tenoit . '•"J . ;-; . .» 

Àinfiqu'eftions raifonnablement bien prouveuz tant de Ris comme Porcéaux, Sa qu'avions en outre denx'Indi.ené 
cognûzen Capul,\evzmcs au poihet du jour nos ancres pour fingler vers te Deftroiâ: de Manille, gifànt environ: / Ou S 
heués auS.de cette Bay la Baye en quafi 14 degrez. Et au mefme Deftroict gift auffi Capul,mais il devint toutca lme avec; 
vent s fort variables* tel quen'advançames par toute la journée point troisJicuës,& encores celle foir nous failbt par vê t 
contraire nous arrefter en 25 braffees aucofté Nord, làgifoitun Rocher caché gueresdiftant de nous , duquel s'apper-
ceumes,.puis vers ledehors n 'ydemeure plus perfonnè, & ceft un pays fort defert de Rochers Sa Arbres fauvages; d'où, 
que fortent en divers endroicts bien aucunes Rivières d'eau douce* Le foir tout ha le vent N . E . tel que feimes dere^ 
chef voile pour fortir la Baye,mais il ceffa incontinent, tellement que par te vent contraire ne feavions avancer gùeresl 

Le 25 dit eftoit encores le vent variable, neantmoins faifions voile toute la journée. Le Brigantin la Concorde v int 
; aupresd'une Barque,à laquelle il gafcha avec fon Batteau r mais il ny trouva perfonnè dedans,ils s'eftoyent tous ehfuiz 
i qui y avoyent eftez dedâs,& avoyent abâdonné la Barque à rancre,elle eftoit environ de 3 ou 4 charges,& ils y trouve-' 
? rët dedans environ 2% Sesiers de Ris Sa 70 Poulets.cependant fburdit un tel orage & têpefte que les voiles volèrent hors 
* desflefehesavant que les feeufions caller,tel que pétions perdre Maft Sa voile.neantmoins à grade peineavons encores 

retiré les voiles,ccft orage fourdit fi a l'improveu,que de tout le Voyage n'en avions eu un femblable, le vent venoit de 
l'E.N. E.nous courrions envers la cofte du Nord pout chercher rade (car au Cofté S. n'y a point d'ancrage y la nous nous 
arreftames en 3obraff. demie lieuède terre, l'orage s'eft à t un peu acquoilé tourna Capitaine Biefinanh borddel'Admii 
rai avec la Barque conqueftee,qui en fit defmôter les biens,qu'eftoicnt vivres pour tes gens, Sa enfoncer puis laBarque. 
Le Pilote Indiê difoit qu'elle«ppartenoit a un Efpagn ol.qùi vouloir fingler avec ce Ris Sa Poulets,côme auffi avec cer­
tains Aix qu'il qjevoÀteuçotes charger en chemin vea Manille, icy nous&nies ârreftez toute la nuit par vent contraire,.' 

Le22 

http://auS.de


3 s L'Anltsâo: Voyage fait autour duGlobeTerreslre, O&obre. 
Le 12 dit te vent citant N.E. feimes du matin derechef voile pour fortir en voguant ça Sa là la Baye : mais nous eu. 

mes toute lajournee quafi calme,tel que ne pouvions advancer giferès,en Vers le foir fe leva la Mer allant fort cavcincr, 
ï " n K encor qu'il, fut bona(re,tclIcment que flottâmes vers la cofte S. d'où que s'eftendoir un grand banc bien 2 heuësS.E.cn 
< Œ « Mcr,au deffus duquel l'eauardoit véhémentement, au foirnous y fumesfort tenant fans trouver fond d'ancrage,n'a-
*"** vions aufli nul vent pour nous en divertir, tel qu'eftions en extrême danger pour y donner deffus, là où que nous euf-

fions tres-tousgens Sa navire naufragez,maisainfi que Dieu l'ordonna en fumes délivrez par un petit ventclet venant 
de l'Eft, avec lequel tourna mes la navire a orfe. / 

Le mefine jour ainfi qu'eftions délivrez de ce banc gifànt au cofté Sud de la Bêy la fttjrf,devint tout calme & les flots, 
nous pouffoyent envers le rivàge,tellement que penfions y demeurer un autre fois,car il n'y avoit nul ancragc,& fi y c-
ftoit il plein de pierres & rocs.toutesfois à la fin vint encores un venteletdu N. E. avec lequel fe defpeftramcs voguant 
ça Sa là,a vec vents variables jufques à ce qu'eûmes le milieu de la Bayé, où qu'eûmes celte nuit grande bonaffe, tel que 
Vaguions deçà Sa delà. 

Le 23 dit au pointT: du jour.arrivames au cofte Nord environ deux lieues au dedans l'extrême coing.puis après nons 
fommes venuz en la Rade chez le coing Nord de la Baye,au lieu où que s'eftions arrêtiez tout premièrement a l'entrée 

MxMxtem céans. L'Admirai paffa icy vers terre avec une partie de gens allerêt quérir quelque peu d'eau : c'eftoit icy aufli par tout 
v>£T fou" pays fauvage plein de Rochers & Arbres incultivez, Sa advint lors qu'eftions en terre la prertiierefois, que nos gens y 

mangèrent quelques Palmites, Sa beurent de l'eau, mais bien peu, qui en devindrent tous malades, mais nous ne feeu­
mes juger fi celte maladie leur eft advenue, à caufe que de long temps ils n'a voyent eftez en terre,ou bien par la viande 
& boiffon fufdites. 

Le 24 dit du matin Soleil levant tourna te vent bien foible vers le N. E. nous levâmes nos ancres Sa defployames voi-
Abudonnct fo delaiffant cette Rade,fi tuée environ un quart de lieuë au dedans du coing N. de la Bay la Baye en quafi 14 degr. Nous 
il »ayéî*y n o u s boutâmes en mer vers le S.E. pour fu rmon ter finglant le coing fuperieur de la cofte du S. y eftans au deffus, il s'e-

\ ilend puis de là vers le Deftroict de Manille S- envi ron fix lieucs,nous arrivâmes auDcftroiér, un peu après midy.au rai* 
lieu d'iceluy gift une petite Ifle, laquelle laiflàmes a bâbord, mais ceux qui vien tient du Cap Spiritus Sanclus, fe laif. 
fent a eftribord, il y a à chacun cofté deux ou trois lieuès,nous finglions vers le Sudoueft, appercevans grandes diftorfes 
du flux. 

vitinwt Cette foir fommes au brun venuz auprès rifle Capul,e\\e gift environ fept lieues au dedans du Deftroiâ, mais avant 
?XcdeuL *lue y aPProchames apperceumes telles diftorfes du flux toutes grandes Sa contraires, comme fi c'euffent efté feicheref-

' ap lcs,neantmoins ny feeumes jetter fond, de nuit arreftames nous au cofté O. de1 l'Ifle environ deux Chables d'icelle en 
2s braffees au derrière d'un Cap où qu'eftoit une grande Baye fablonneu fe}& auffi un Vi liage* 

Le 25 dit du matin avons veuque tes gens s'eftoient enfuiz au dedans du pays hors de leurs villages Sa maifonhcttesV 
îîoftre Pilote Indien cria,mais n'apperçeut perfonne,nous ainfi qu'eftions ici en un roide flux aricftez,levames l'ancre 
Sa finglames en une autre Baye environ demie lieu dillec diftante, car on peur bien ancrer tout a l'entour de cette hle, 
laquelle a de circuit environ 5 ou 6 lieuës.icy montâmes noftre Canon en haut, ôravons nettoyé la navire par dedans 
par dehors,aufli reparé noftre Timon,qui avoit perdu fon plomb. 

Le 27 dit lors que veimes qu'il n'y apparoiffoit perfonnè au pays, manda le General une trouppe de gens vers icelle^ 
tirans certains coups d'artillerie ez maifonnettes, afin de lesefpouvanter Sa donner effroy ,â cette refonnance vint un 

S o T " c®intei d'un autre Village auprès de nos gens.qui l'amenèrent a bord de l'Admirai, mais nous ne le feeumès entendre, 
vitwa bord, mais a force enfeignemensil nous donna à entendre qu'il rctourneroit le lendemain avec quelques rafrefehiffemens, 

fur quoy la feit te General quelques prefens, luy remonftrânt qu'ille contenterait d'argent de ce qu'il apporteroit, fur 
ce eft il retourné à terre. 

Nos gens font retournez avec le Batteau a bojd.ayans perdu un homme nommé JeanCalwey de Londres, bon Mufi* 
cien Sa joueur d'inftrumcns: nous ne feavons pas comment qu'il fe foit perdu.hbus imaginions qu'il a efté accable des 
Indiens,à caufe qu'il avoit abandonné la trouppe : ils avoyent auffi retenu un des Pilots Indiens qu'avions envoyé en 
terre pour rafrefehiffemens. Cela feirent aucuns qui fepreièhterent au rivage. » -

Le28 dit la nuit precedente,s'enfuit l'autre Pilote,qu'avions prins avecques nous en Bay la Baye, nageant vers terre, 
nonobftant que le General luy eut fait fott bon traitement. Ledit Indien eftoit nommé Franctfco de fêlo, du nom du 
Gouverneur de Manille,qui l'avoit tenu au Ponds de Baptefme,cc qu'ils font pour attirer les Indiens à lafoy Papate.dô» 
nansainfi à aucuns d'entre eux pro for ma quelque vain Titre ou Commifïion de peu de valeur. 

Bfunent au- Le General paflà derechef luy mefmeavec 52 perfonnes à terre, où qu'ils meirent le feu en quelques Villages,mai| 
" " " " ^ tous les gens eftoyent enfuiz avec leurs denrées, tellement qu'ils ny trouvèrent rien, ny apperecurent aucuns Indiens. 

Les maifons y font fort viles faites de Materas & paillc,efleveés de terre la hauteur d'une.perfonnc.âutour d'icclics font 
force Arbres de Cty«w,dcfquelles les habitans la plufpart fe nourriffent, tes noftres harquebufentquelques Pourceaux 
qu'ils apportèrent a bord. 'Ce, mefme jour print le General avec les Capitaines, Mariniers Sa Pilotes refolution de def-
marrer d'iltec Sa fingler vers Manille,pout y veoir les circonftances, Sa remarquer s'il ferait confeillc d'entrer en la Baye 
ou Havre,ou non* En fomma pour prendre confeil félon la contrainte de noftre neceffité, Sa que l'apparence d'y pou­
voir remédier fedemonftreroir. 

Le jodit la nuit précédente s enfuit le iNegro dit Emami*l,\cque\cftoit en lanavire duCapitaic Biefman, il s'eftoit 
donné au Batteau, avec lequel puis il eftoit paffé nageant en tetre. nonobftant les grandes piomeâês ôcparollcs qu'a 

avoit 
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avoit dtétes^dedemoarer librement avec nous,pourrant feit te General examiner fantre iïegrû, qu'eftoit en noftre na- t^„ j ^ 
vire nommé BaFluajaquû eonfeflà de fca voit celte menée que fon Camerade dévoit s'enfuyt, voire que fon deffein ç- f «Jj \* 
ftoi#»uffi tel, mais cette commodité ne luy fembloit bonne. Le General voyant la pure vilainiede ces Negros qu'ils haitjuebiut. 
cerchoyent, nonobûant tomes tes courtoifics qu'on feorufoit,ailans&verians fi librement comme aucun de nous, 
neammoins de nous trahir,feit harquebotifet ce iVVgro.pour n'cftre plus fuject à craindre fes trahifons, lequel eonfeflà 
encores devant fà mort que l'or furnommé avoit efté en la navire Bonlëfus payant efté jette hors d'icelle en Mer „ par 
commandfimeQtdu Capitaine FrancijcodiBuarre,hm y avoir rien îaiffé dedans là navire. 

Le % i dit pafta encoiu ne tfomppefce degen*en terre pour cercher Vivres, ils trouvèrent en un lieu environ $\Se- JJjJ2£"" 
Jer,s&i%qpy eftoyent cachez: maisils n'apperçcurenr perfonnè, cartes habitans fètenoyent tous au bocage, a raifon vu ê». 
dequoy y btufiarnes encores quatre Villagcs,chacun de 50 a 60 maifons déiquéiîes comme ait efté dit les gens eftoient 
enft*yesv , 

Lepienaier Novembreaumatinau potnet du four le vent du S. E. levâmes nos ancres, Sa fepartimesde VlftcCéful, ajMnK 
pour finglcc vtf%Mamlle,Ky aïïO. gifoyent éneorplufieurs Ifles fort fepàfeés l'une de l'autre,tellement qu'on ne feait 2jJ,*5S», 
a peine-par oùiBepaffcr,prin«ipaterrrCteeuxqui ny font pratiquez. Nous prcridioiis noftre addreffe N.O. a l'O. au co­
llé deH&QMawilpJ&quelle s'eftendoit jufqueskry,cV gift encores So iieuësdeCapul. Ainfi qu'avions fait veile.ildevint 
tout calme, le au* y eftoit roide vers rendedàns, tellement que flottions ça & là entre tes deux Ifles, bien qn'il y eftoic 
profond affez fans feichereflès aucunes nous flottâmes toute la nuit en bonafîè. » 

Lejiditan matin lèvent N.O. eftions diftans de Capul d'environ quatre lîcuës, il y avoir de l'une a l'autre Iflecnvi* 
ron 3 lieuës,ôruous.voyo»t»h haute monraigne a eftnbord,qu'àvions veuë en Bay la BayeJSaen ce deftour peut on tra-
WtferpœtcrocnJarBaye. H eftoit tout le jour calme.tcl quefumes contraincts ancrer au cofté S. où que paffames ca 
terre psottr qaeiteeau.raaisc'eftok un paysdefert & dif habité. 

Le 3,dkdu niati n vint un peu de vent du S.O. nous le vames 'l'ancre, & finglames avan r vers le N.O. tenansce traici) 
«nviron4©u-5> lieues jufques a ce que par bonaffe fumes derechef contraincls nous arrefterau cofté N. en ix braffees. 

,(L©4diLduimatin feimes derechef voile,lè vent-raifonnablement bon du Notdeft, noftre cours eftoit toufioursN. 
Q.aïKàLcommclepaflàgefedcmonftroit tey :car ainfi que n'avionsnulPiIotesqu'eftoycntefprouvezicy,il nous fal­
lut cous gouverner félon les cfcritures qu'avions prinfes au partir avec nous-, combien qu'elles foyect mal-aflêureesv 
Le General flt paffer te Batteau devant,qui vert fous terre une Canoë, à laquellèil gafcha, ceuxdcîaC4/«t? donnèrent en-
umtdkdm&vpitit tous envers te bocage, tetlemët que ne les pouvions venir a parolles^teconduirent IxCame a bord», 
en laquelle ne trouvâmes autre chofe qu'un peu de Ris Sa Vivres pour ceux qu'y eftoyent dedans» ce qu'en levâmes de* 
hmsmfoncpœèvGiinoe. tff, .;, t 

Le vent tourna du N.O. à raifon dequoy tes navires furent necelfitez a ancrer, nous courrumes vers lacoftfida Ni. 
oùqu'eftoitunCapauderriercd,iceluys*arreftamesen22brafiees. . ; 3-Xl_ 

Le>dir.fnrçalmc,l,airftttinconftantde l'O. du matin au poihctdè jourveïmes derechef une:Cawe46$p<&qtàtmBimillie 

s'adétqflbU enversquelques Ifles icy prochesarèn virom Le General envoya lé Batteau envers elîe,qui la t'attaignibcX^^i^ 
amena abord : En icelle y avoit neuf Indiens venans de M n ni/le ,ma i s nous ne les fcav ions enrendre. Le General en fitt 
dffmontcclc$dcnrecs,touïesfois nous ny trouvâmes autre chofe dedans qu'aucuns petits Coffretsavecun peudeToi-
lequ'il&avoyent achetée en iiManille, & aucuns de leurs accouft remens dé petite eftime, tellement que le General leur 
fift rend*© tout, teslaiffaotpftCTk & faireleurvoyage fans dommage, retenant tant feulement deux Indiens pour nous» 
monftrer le chemin vers Manille, combien que ne les pouvions entendre de parolles. Nous ytrouvâmes aucunes Ut» 
trstav.ee une Attthoj>ffaûon^Gouvernetw,-airfî]ueltes efto.it.le feau du Roy d'Efpagne.. 

. Gsm> Andoorifài ion s'-addreffoi t a ur* Preftre,démoutànt en un endroict-, n ommé BoviMan,cnviwn 60 lieues de Ma» 
nille, le contenu eftoit : comme plaintes eftoyent venuescontre certains Efpagnok, qui avoient fait grand outrage aux 
Iiidkns,;&que.le Preftredeuft prendre cognition du fait, & envoyer les côulpables aux defpcns du Roy versManille, à 
ceii^i&^Ukixavojieeiauddt]^ 

Le 6 dit ainfi qu'eftions arrêtiez icy par bonnaffes Sa vents.contraires ouymes demie heure devant jour dê afeher fi­
ne hait|wcfeQuze\à raifon dequoyavonsincominent equfppé unBatteau avec environ 20 MufquetncrSjavec iceluy g»» ' 
fchamesjtfrs l'endroiâi otj»»qw«pcnfions avoiïfenra te coup, tellement qu'àpperceumes une Barque, icelle nous fentât; 
vogua ver4>t*wê ctùrqa'il$.&'eû<b̂  ïey&ittB», 
ils îrçritmitcaufliaKenconïie: ca*il ya^oit quatre Efpagnols dedans Sa plufieurs lndiens^icantmojnsàlapartfinièprc- T'**1*^ 
feujannrE^bagootqui parJcn^ntaavecnosgcns.nous luy avons dit qu'il deuil venir.a bord,quemalneluy adviendrait 
ccjquî'apoe? plu fieru/s tpacolW» il fifrîeftanrirîtcrrogué.diï que luy & trois autres Efpagnols eftoyentvenuz deManiUe,S£ 
titoyçnL«nver&uaicjplûeasft#foÀ»nôttree-en4à^ 
i^<a^ito»àcau/pqu'iaeu*^ de ces Ifles, lesayant, facçagçcs.&ôccifcie Preftre qui fey tenoit-
pourquoy en Manille fe faifoient grands préparatifs pour y allèr.guerroyer. Ceux cy avoyent un demy baril dejPoudie 
d'h^rquebouz» &plufieu'riS'plOmbS' ! nousy trouvamesauflî une mufquette,chargçante plus grandes & p\us poifames '' 
baltfi&qu'aEucuuQxics.iï©tb-««, lequel les 'Ef̂ àgHols1 icavoyent fort bîen.manïer, Pùi&n'avoitcette BarquA*wlleautre 
changequ'aucujrçes pieqes. de^r,âu par-defllis tesaccouftreméns des Sôudarts qu'efto.yent enfuiz, avec la Proviairde ai» 1 
Vo^age-jneceffairo. Ce queJe Ge-ilefal^rT^toutdefn1onter RenfoncerIaBarque, afin qu'elle ne fervitpHisauxEfpâ* 
inùl%ûpwoyeM>eàezçmitm4lxJQm$deMmi/lc^t 
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chlaqûélley avoirfcptcto^ayantencrmge 215 SeËersdeRis,avecquelquePiôb &6orUMliesvqu'ils vouloientcon-
dùire e\\Maml(è: ils vehôyent d'un lieu nommé C^W,b)en, 120 lieues diftât de il/i^vô^qu'iisayoycnt'dc la part du 
Couvernettï conduïct'^b Sôudàrts Efpagnols pour la guerre fufdite, la,navire pouvoiteftr*: de grandeur environ de 5 
ou6 ch'aréés^eftanrfa^e à ià modedes Chinées, par devant comme une Cheminée, autrc&dDbois & voilesde Rofeaux, 
par dedans fort commodieufè,ayahî un foyer Sa bac aeau ion propiceÀ ferviffàble.ib^MMflïforriiëescn teiirs'navi-
res,maîsîls tf ùfentqu'ancrelde bois & voilejîde Rofeauxjéncores que ce fuffent navaresdesbo chargea Lé NaUrôniçt. 
de cène navire effou auffi un Chinées de Canton, Sa le Pilote avec les au u eseftoyenr ChwefpdtGhimheOi Nation diffefen-
te,totitësfoifrpatlans cfun mefme iàngage.mars s'entrehayfTans mortellement. Ceux-cy eftoient fort expérimentez en 

Souv"- cesIAesa&bonsPilotes,principatemêtleMaiftre,qu'avpit converfélongtempsaveclesPpjtngàloisztiMaiaccaSaMac. 
«m stxotài r^qu'il pàrloifpourtant aûflî bon Portugez, eftant en toutes ces contrées Sa places un. Piloië,èxperimenté, tellement 

. qu'il nous Viht fort bien a propos. Le General feit retirerlçNautonnicri.& lePifo^a]30fd,ini>ettantenlahavireCé/^i 
y^qu'ilshomirriemc£^4/*)iooù 
ôores cinq Chmefèsdedans pourîagouvcrnerjpour ce que nos gens ne s'en entendoientpOinn Nous avons prins de cet-' 
ià Champatiïso Settersde&ïs pour noftre Proyiande,quant au refte elle laretenu*, , - "?i- ~"v- s -?r, •;,; -; 

Le 8 dit demeurâmes encores pour là bonaffe arrêtiez au Cap. Le General fit examiner te Nautonnier&JPilote Chi. 
mfesèn préfehee de tout le Confeil de guerre,leur demandant,touchant Af»w//̂ fur quoy ils nousaviferentqu'il^y avoit' 
deux gràrid'êsHavires de^ovà Spagna, lefquelles marinoyent annuellement ycr&Mcxico:; m outre, y gifoit encores une' 
navire Flamande/qù'iis'àvoyenr achetée de ceux de A/rf/̂ t-4, ceux-cy gifoyent aqHavredeCa&tt, quieft l'Havre de A/i«f 
ville,Sud Sa Nord 2 lieuçsd elle?il y a deux Bouleverrs a défonce de ces navires qu'y eftoyent ores du tout vuides. Tou. ; 
âiaiït lavflle de il/â#i//c*,qû'elte eftoit alors fort baftie & circondee de rçmpars de Bricqu,e,demourant au dehors d'icellê  

S«iS "T* P^us c'e * ftniihChinefis, qui yfont leur traficqne.oc metiiers de toutes fortes». D'advan tage y. viennent annuellement 
Ç^««esen plus qUë^oo navires dé C^»4,de la Ville 6f Contrée deÇhincheo, avecSpye & toutes fortes de denreèSf&^maréhàrtdJ? 

fes<jùi y fbnt'diftribnees, a l'encontre défquell.ès ils emportent argent, monnoyé, & ces navires y viennent en cerrairi' 
teWp"SdeParîhée,cômméà dire de NoeJ jûfqùesà Pafques. Encores nous dit~il,qu'il, y devoit venir deux navires de rai 
pun,'quVà'kvàyêni autrechargé que Fer Sa Farine,hoimis.quelque Larcin autre Proviande l̂efqueHes viendraient aufli' 
environ le deuxiefme de ce Mois en Manille^, " ,7-, J

 : r ^ r . . > . » ; . . . ' ; o\;:.a >n.Hi. . > 
smgientvcrs -LeGeneraïaV&lèCbiïfeildfeguërrètrouverentd'âdvisdecourrir jufqùesau'devantla Bayedeil/4»/&,'furquoy;lc-'. 
MiuX.c dit Pilote difoit qu'il y gifoit une Iflette nommée Mirabilles environ 1./ lieues de Manille,\\$Qp?e\\e hoUsnous pourrions 

cdm*&Me^ênfàrrè^ r\,,, .v.-isiri'*»; -'*Û. ...•>.!••> 
Ba}e.ntdela Le mefme( jour ayant lèvent de l'Eu-Nord-Eft, fommes nouspartiz au poincl dujourde cette Baye, à laquelle 

^pBr'vents^â^res aviôrTS-cfté arrêtiez cinq jours, ce pendant en attendant fe yen t., avions obtenu ladite Barque <§c' 
O / w . ^ Î * 1 ^ 1 1 ' ? ' ' ' " v m v ' ' - .' ... ^{r.. sfpovs-ï •ni'Jtr. •-'• 

ïnïre Ma"n*a- - Le9 ifittB^Ttîmes d^étte Baye, drettàns noftre cours vers le N.O. le vent eftoit Eft raifon nablerrientfbonmous 
î£ &Ma drcffanié(?'2t)Sttr>fovf Iflëde^^fo/f,&à e'ftrib.ord la grande Iile diJ/d»//?t?,laquelle s'eftend de làen avantav-cegrand*' 

dlftodr-s^û l ^ s ^ y é r ï ^ venimes au debout.de Majfabate, faifànsnoftre addreffe O. au N. * 
tdIemerit5f^.&Fle\£ri^ v. .-. -'.•!:> r>î n} 

Le 1 ôdl^te^ntcomme devant finglames Ô. N. O. & fommes en cette manière parve'n.uzde foie chtfz une granéte 
rifle Ban- Ifle qu'eftoit nommée Bankin^le\i\nù qu'y approchâmes îl. devint du tout calme^elletnent que ne pouvions obtenir la 
ku,slc' Radéjpbràl^ferlbtfain^Mùiè là nuit avec vents inçonftans & vaiiables. ,. ft •. >su;v,r, .: ,,- • 

"Le î 1 diftfb^&tin frimes bien une lieùë a de.ffous ladite Ifle, & ainfi qju'iltfut par toute la journée fortcaJme;fcea-' 
mftsfort àtâ âîâlfe parvenir à la Rade,toutei>fois fom mes encores ancrez, lefoir fous l'Ifle,en viran.demiciliteiied'clte en 
18 braffees bon ancrage. t . . „ . ,^ , ;: ,rr. 

'Le^i£^faWttûé^vècn,oï'Èatteàuxen terre priûr quérir eau, pour ce qu'il yen aaffez,arecouvrerlàendlve|sen-
drOWŜ â Bé4é*ite\iléceiix quiàllôient quérir de l'éau.avons.mis une partie des gens armez,af!p qu'ils nefuffent accable? 
deîrlndien's^ifl'pouvoyént venir àù bocage. Lé temps eftoit fort plvivieux,&;defoirfommesretburineza>bocd. 

le pantin ',; <%&*ï 3 <ftt l&riuit précédente, eûmes une dure tempefte de l'E.S. E. tellemeqtque le Brigantin la Cflw^isperdit fes 
perdirT» an- ^QQt^^fBtëohtiafricl fe tèriFr'à voile : nbftrè.Chable du principal ancre rompit auffi en piçces,mais l'autre le plus lé-

-geïtïrit placé! 'AùriAidy bevinr le 'terri ps derechef ièrein,$c nous recouvrâmes noftre ancre derechef, puis tinglameSJa-
veï làn*vîfe-tMî^étlt pHosavant, où que le Brigantin eftoit de nouveau ancre'r la nousfeforomes auffi atreftez fous 
dire Wtà'èWâHBhgk:)e':B'[j gamin avoit perdu fon principal ancre, mais le General luy en dôna unautre^ombien que 
noû^nn^frn^s^retinffions quedeu'xÀncres &deux Châties en noftre navire. 

•.Lei5di^gifànsacettëi:flé;yavonsprihsautahtd'eaude^^^ 
teHemêt qu'en eftions brefi p6urvé'dz,a'ce nous ter vât fort l'aflicte du lieu,le ven.t eftoit fort.variabte avec force pluyes. 

S " Ce $Gttrd1W^^bnl&rrfe$!a^^^ ĉ  Pourceaux, qui tiroyent vers Manille, qu'ilsapportent'là.dtï' 
POSS &vec T**3"^*^^*?1* «liages & places/ù|ettesaux Efpagnols,énicel]es eûmes environ 250 Poulets & 5oPourceaux. Le 
Po"c"w. Gwieiraldontiâiu^IWrehsim peu de Toile éii payement, ficune lettre au gqiiyçrneur de Manille, contenante que le 

; > viendrions 
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viendrions vifiter. Cette Proviande nous vint extrêmement bien a propos, à caufe que ne pouvions obtenir rien des 
Indiens: car ils s'en enfuyoycnt tous. 

Le 16 dit levâmes nos ancres & feimes voile laiflànt cette Ifle Banklngk, qu'eft une Ifle grande hauteflevec bien 
12 ou 15 lieues de circuit habitée d'Indiens, qui font tousfoubsla fubjeétionde l'Ëfpagndi » il y fbuloit demourer 
un Preftre, maisores n'yeftoit il point, nous dreflàmes noftre cours vers YlÇie delMindâre Nordnordoucft,dela* 
quelle te Cap Nord eft diftantd'icy huit lieues,à rencontre d'icelle gift encores une ifle (nommée Lonbou) environ 
deux lieues de là, tellement qu'elles caufent un deltraiét, au milieu defquelles gift une petite Iflette, autour de laquelle 
on pouvoit paffer a chacun cofté. Eftans a voile environ 11 fie Bankingle recouvrâmes encores deux Canoas, efquelles R(CMnetf 

eftoyentenviron jcPorceaux & 100 Poulets, elles tiroyent aufli versiMantlle, lefquclles avons aufli defmontees pour ^r^
d

av'e* 
noftre Provifion, mettans une parrie des Porceaux en Sel : car elles fegârdent ainfi bien. Puis quant aux gens nous les j£££°* * 
laiffames partir avec un autre Lettre au Gouverneur de Manille,\e Tribut duquel avions receu, i caufe que te Seigneur * 
en avoit befoing, de nuid il devint tout calme tel que vaguions deçà delà, de façon que ne peumes palier le Deftroitt 
de Mindore^. 

Le z i dit vaguâmes encores par bonaffe Sa vent inconftant entre le deftroict de Mindore Sa Èadingte,oh que s'efliôns 
arrêtiez environ quatre jours fans advancer de rien, tel que fumes contraincts de retourner vers l'Ifle,quclqués Barques 
SaChampam (oïûiem\cdeftïoi(kde Manille, vers Icfquelles le General envoya le Barreau avec 12 Mufquettiers pour 
les recouvrer, pour entendre quelque certaincte de iMani/le, Si te navire de Si efinan yfingte aufli envers a defeneç 
du Batteau , ceux du Batteau gafehoyent vers un voile, penfant deluycoupper chemin vers terre, mais il vint de» 
vant enterre, tellement que tous ceux qu'y eftoyent dedans s'enfuyrent dehors vers te bocage, n'appercevans per*> 
fonne que le vuide Batteau, qu'eftoit auffi une Champan Chinefe nouvellement faite, Sa couverte de MatcraZ,en icelle 
y a voit eu un Preftre avec fes Ornemens defquelles en eûmes aucuns, en tant vint encores une grande Bârqa ô dé LMa » 
mile, à laquelle l'Admirai donn; -.z chafle avec fa navire ; mais les Efpagnols & Indiens qu'y eftoyent dedans donne* 
rem la Barque en terre prenans la fuy te,& à caufe que l'Admirai n'avoit point de Batteau il ne la peut recouvrer, Puis 

is'arre fia l'Admirai icy en ancre,te vent eftoit vers le rivage, Sa l'eau alloit fort creufement. De nuit feit voile le Chinées 
èhampan ( à laquelle com mandoit laques Theuniffen Pilote) avec cinq autres crians à l'Admirai qu'ils la vouloyent prcti* K . 
dre vers le Sud,pour veoir où que Capitaine Biefman eftoit avec noftre Batteau, Le General luy fit crier par le Mari-f 

niér.qu'il demeurât auprès de luy & jettat derechef l'ancre là, ce que penfa mes qu'il ferait : mais à caufe de l'obfcurité 
de la nuit ne l'avons puis apperceu, car ny le matin enfuivant n'avons feéu où qu'il eft devenu, ce que nous fît prefu» 
mer quêtes cinqChinées qu'y eftoyent dedans leur onteouppé la gorge, par mauvais guet qu'ils auroyent f a i â & 
tenu. 

Le 22 dit au matin ainfi que la navire teConcorde s'eftoit ancrée en un autre endroict de l'Ifle, hors de la veuë de 
l'Admirai par vent contraire,leverent ils l'ancre pour venir auprès de Admirai, avec le grand Batteau de l'Admirai le* 
quel eftoit aufli auprès d'eux,le vent venant du S. E. fort foible, Cependant ont ils apperceu un voile venant de Manille^ 
vers lequel ledit Batteau gafcha5mais avant que les noftres y approcherent,ils l'avoient boute en terre,& tous ceux qu'y 
eftoient dedâs s'eftoient enfuyz vers le bocage. Nous obteni mes la Frégate, laquelle eftoit fort gentilmet faite en façon 
de Galere,en icelle y avoit eu aucuns Efpagnols auflî,& entre iceux un Port'-enfeigne, ce qu'avons apperceu a une en* 
feigne Efpagnolle Sa certains Accouflremens, qu'y eftoyent dedans, tefquelles y avons prinfes dehors enfonçant puis 
ladite Frégate, tournans avec ledicl butin a bord de l'Admirai qui faifoit voile, à caufe que le vent eftoit raifonnable-
ment bon,tel que dreflàmes noftre cours vers l'O.N.O. pour traverfer le deftroict de Mindore,Sa ainfi outre vetsManiU 
/r,Iaquelle pouvoit eftre diftante d'illec environ 30 lieuès,mais nousn'apperceumes encores rien du Champan avec la* 
quelle avions perdu certaines gens la précédente nuit comme deffus ait efté dit/ans feavoir du tout rien d'où qu'ils font 
devenuz,mais nous penfons que tes ebinefes leur ont couppé la gorge,& qu'ils fe font ainfi enfuiz fans toutefois en fea-
voir rien de certain. Nous avions le Nautonnier avec le Pilote a bord qui difoyent qu'ils nefeavoyent point comme le 
cas fe portoit,& plaignoyent fort la perte de leur navire. Et voicy les noms des fix perfonnes que perdimes avec elle la­
ques Theuniffen Ootterwiick Pi\otc,Cornelis Dircxfen àVtrecht Genti 1-hom me, Cent Adriatnfen de Vitftngue,Nicolas Cajier, 
lean leanfenAep Gentil- homme de la Concorde^ Pierre Itanfen Trompctteur. 

Le 23 dit nous vint de matin un vent Nordeft.6 mais la nuid précédente avions flotté laplufpattencalme, nous 
dreflàmes noftre cours O .N.O. & environ midy entrâmes au Deftroicl: de Mindore, laiflànt icelle Ifle de Mindore avec SK» a t t 

l'autre Ifle qu'y gift au milieu a babord,& l'Ifle Loubou a eftribord,icy eftoit la largeur entre deux une lieue, y eftans for- Mindore. 
tiz finglames un peu plus vers le Nord pour attaindre le haut rivage, le vent eftoit 4u Nordeft affez roide,& apreson 
vientaterre ferme de tManiffe gifànte a eftribord,&ababordveoiton l'ample Mer avec aucunes Ifles,nous fingla­
mes toute la journée avec la nuid tenant noftre cours quafi toujours Nordnordoueil, ayant le pays aeftribordla piuf-
part de veuë. 

Le 24 dit du matin eftions environ 10 lieues de la Baye de Manille ,te cofte s'eftend icy quafi par tout S. & N . jufques lU *tenBf0* 
au coing de la Baye,aupres duquel fommes venuz environ après midy, nous y veimes une grande ouverture Nordeft SeM îUsT 
entran te.large 4 ou $ lieues, cette cy eft l'embouchure de Manille, au milieu d'icelle gift une Ifle longuette Eft & Ouetc 
nommée Mirabilles, Sa un peu plus avant voit on encores une autre Ifle comme fi ce fut un Chappeau, 8 lieues d'icelle 
gift la ville de Manille,p\us en dedans N. E. Sa S.O. nous paffames la fufdite ouverture au cofté O. car nous ne pouvions 
point aborder a ladite Ifle MirabMa,audit cofté O. de la Baye nous nous arreftames derrière ceaaui coing de terre, qui 

" S i * eftoit 



*» L'An icoo; VowtUtmàurfoGkhrtmtore, Novembre 

encores O.N.O. environ i o lieues jurquesa un ^ « q « ^ « W ^ ^ « ^ ^ < n « . « f a ^ t r i e n d e 
de Utmbt nousavonsobtenueertainesC*»»-», efquc les eftoient Indiens, 'T1* "5 ? , di n s 

»^,ilsdifoicn tqB'ilsver^^ 
Le»« dirs-aDèmblaleConftaenrierdeguerreen la navire de l'Adtaral . J r ^ î ï ï S ^ m c ^ ^ S t W t e 

Wûeuxavionsa^àl'»dva*mentduVo^^^ 
futouy.&nnalement condu* rrpuvébo^^^ 
woinsœoutrecornmc eftions informez,,* noftre f ilote Cbm* qu. en ces tai^^n^Zl'^"ZTf% 
<fto«bienexperimenté)quV»dedanS»ou.ojoursdevoyenive^ 
& farine. aotes «elles en[amur. Février, jufques en Hors, les naviresde Chtm y abordent auffi, comme dclius ait elle 
«ftàntprinfc,âlefut couchée par efcrit& fous-lignée d'un chacun. j..!**.* „«.„,„*„,* u 
1VNous nous fommes tenuz làenviron ores a voile, mais la plufpâtt a lWre carence f a ^ 
*mVdeftfansaucunaiHre,ieyeft^^ 
2ke?&de la Bayede ManiSes'Âend le pays Oueftnordoueft jufques a un Cap gifànt en 15 degrez au Nord de la Li-

auflîa laterrefemede^^&laditelfle fenommeaufli ^ * > * eft P l u s f a ^ 
femble, là alentonr gifent aufli grande quantité dliles, qui font auffi bien grandes & toutes fous le Tribut fcs Espa­
gnols, qui les r ^ avec peu de gens: car ceft povregent allant du tout nude, bien quaftheur 
lutémps des Efpagnols ils ufent quelques àccouftremens de Linge. Ces Ifles quantaeux n ont nulles richeffe .mas 
leplusjremarqwWc qu'y eu, eft la négociation des Chinées, qui y viennent par tout traficquer, eftans fort fubtils Mar-
chands. 

Le i 

& e t e Œ d ^ » « u „ ™ ^ elles fompWns fot.to.mm». I bofcappooatesaRonc.dam.nft 
^ajansunïoyci&bacaeau.&ducoftcungouïaoaiifonlaigc.ou.iel 
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L'An i ooo, f^Clmà^^orfaWtèht!1 DwA!HteL 

Le, z W « u i n n q u i e f t l o r * a l W , & C a p i t a i n e ^ 
la Met laauellcleB.igaJi.in recouvta,conduifantte Capitaine te a.rcûrfsdespnnapauxvers 1 AduinaJ ceitecy etto t UppM< 

L e d e f n a S 

&cftoroKS.MJoursqulllcs'eftoi^ 
ftoyStecs d'elle Ces navires font d'une««range façon, devant planes comme une Chcrrurtcé aynsvodesde 
RofauxfuaG a façon d'une Smacque.lefquetlcs ils^uiddemenhauVa^unOu^al pmsdSoni Anctesdebcns* 
ChablesdeDailletellemenlquerelonleurmodeilssenfcàventadroiÛcrh^tbieftfetvir. . , . , . . , , . „ „ : , „ . 

LeGenertffiW^^ 
accoÛffiemcnlaC"à lîmodede,HUm*. Lcsaccouftremcnsdu Capitaine (qu'ertoit GfMMri cftqçn.jç lege- I w i „ . 

&ytv^3csavecroutcSforresdefdeillaScs&8eufsfor.a 
tellechauvcmentrafceavecunrafoirhormisaucaignon.oùquelescheveuxdeiriçmcntlongs. Ççft^nrbag.çàla 

™ e " e & d e h a S 
E u £ s A r « q u e ^ 

«,afnsEfcUvcs,celks là fon. auffi fort chères & tenu& 
foûlôyentr^r g r a r ^ 
X s y S ê n U b r e m e n t trafiquerais ils ny on. nulle puiffancè hbrtnisleslefui.ésqùeïfontr?uAjej>lu,gr^d 
K d e r S n d i f e . I ^ 
I t f d^oXde r^p l econve r t i z à l aRe^ 
£etrrnme«.i.sDientelets,poffedanslesPlus 
foitede Moinerie. Ils nousdifoientque le Roy mefme Citait en bon chemin ptour re la.iretÇhrift.am.let:leiXfli:tug(3.-

Lettre A cftunCapitaine Gentil-homme de lappon i accouftre de Soye 
Îe6erement,deprintcs de fueillages & flcurs,ayant un Arc en la main droi-
Ufic un Cimiterreau coftc,lefquellesCimiicrres fe font enlappanfi tren-
chantes, qu'on en peut coupper un homme au milieu en deux. B Elt la 
commune accouftiec de longesrobbcs,quafî comme les Polaciiuesidtans 

~ - n ^ A T . ••• •'''' '• i j . T ' ! ' ' ^ , ' l i ! * , n r \ 

entefté rafeiavecun rafôir tous chauve^ h^i%aftcJi»afg|rtwii,-.oùsqu'ils 
laiiîentcrolltre longs cheyeu^ils'^oi" brune»& haut? de ftatuM3*oa"cet* 
te caufe duifables alaguérrçjxnlaqrçli£ils^rçnt.L^ » 
commencent a manier àfthi^l^arqjiqfeçiu»^.raya« appifïtt.de6-Pettu* r 

galëis* "-. . . ; . . , . . . .»• ' •!•.:. t» ,i*iTa7*'u-_ ..-n . <*v; 

. ! • ; & » ut*v U l l i i, 

r i •y viennent 
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,4* L'Ariiïo&î Vôyâg(ifa^âuîmtiuGhhTerreËref Décembre 
J* viennent annuellement avec unegrande navire pour y trafiquer,&au paflë on y faiioit grand proiifrir>mal$ ores ny a 
1 à gaigner que Cent pour Cent, à caufe qu'ils y font eux mefme plufieurs chofes, Sa tes Chinefes Sa Chimheo y viennent 

avec Soye & toutes fortes de denrées , mais ceux de lappon ne peuvent point venir en China, pource qu'ils ont guerre 
enfemble, auffi ne permet le Roy de China point qu'aucun effranger de quelle Nation que ce fottentreen fon pays, à 
•quoy on prend eftroicternent regard, ces navires s'appellent auffi en leut langage Champan, Le General demanda au 
"Capitaine quelque Earine& Poiflbns.en lesluy payanr,ce que de franche volonté il mandaabord,autâr qu'en deman­
dions tel que receumes vingt & neuf Crétins de Farine,& huitCretinsde Poiffon avec aucuns Iambons,encores etuncs 
d'eux un ancre debois & un Chablc,pour nous en fêrvir journellement,à caufe qu'eftions fort mal prou veuz d'ancres. 
Le General donna en payement aucunes pièces de Toile avec trois Harquebouzes a plein contentement du lappon,q\il 
en outre demanda du General un Pafport avec une Bannierc,ce qu'il luy donna au nom de fon Excel/, prenant avec ce* 

, la congé, tel qu'il paracheva fon Voyage vers iManiUeavec fes denrées Sa navire, Sa nous demourames a l'ancre en cel­
le cofte. 

Aufli prefenta le Capitaine au General un garçon de leur pays, qui eftoit accouftre a leur mode & tondu aufli, ils 
font tous brunâtres, ayans une voix virile, & efcrivenr avec Caractères comme les Chinées, de façon que combien 
les Chinefes Sa lafpom ne s'entendent point un mot, que neantmoins ils feavent lire l'Elcriture l'un de l'autre chacun en 
fbn langage. 

Le 9 dit eûmes encores un vent N.E.affez roide.nous giflons au haut bord en ancre de bois qu'avions eu deslappons, 
tnais ainfi qu'il sen alloit feimes aufli voile.Ôc le Brigantin eftoir, paffé un jour ou deux, courruaurounduCàp, lequel 

HeeonvK t o u r n a auprès de nous avec une Barque chargée de Vin, de laquelle tes Efpagnols eftoyent enfuyz. Ce Vin eft qua-
*»« Barque ficomme Vin ardantdiftillé de certains Arbres Coquos, ileftoiten grandes Potttfes, lequel dcfmontames pour noftre 

Provifion enfonçant puis la Barque : puis recouyrames encor aucunes Barques avec Poulets Sa Ris appartenans tou-«vccVin* 

tes aux 
— - i _ 

, Reprefenranon comme l'Admirai de Manille nous vint fièrement inva-
'Iiir.tiranr fbrr & entrât en noftre navire, tellemét qu'il nous convint nous 
«étirer fous noftre Pont de corde, & nous défendre avec Lances & Hat-
cjuebufès du matin )u fques au foir.de façon que d'un cofté & d'autre cftiôs 

> mars & las, & ji'Admital de Manille cercha moyen covenablc pour fe def-
•jpeftrcrdenous; mais ainfi qu'il nous dcUift% luy donnâmes fa bien alke ' craignons coftre Canon. 

avec noftre Canon, de maniéré qu'en petite efpacà de temps après il alla au 
fonds comme un caillou : poutthaiTanr cependant le Vice-Admirai noftre 
Brigantin qui s'enfuvon. Lettre A eft l'Admirai de Manille. B Le noftre 
Admirai- C & D Eft le Vice-Admirai de Manille avec noftre Brigantin, 
E Sont Champans de China pleines de gens, qui n'ofèrent s'approcher 

La iatçdueJ*autre nous 
etajnffiCdë Wfanille Jaicte 
le i$ Vecemlre an°ieoo 
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VAnxùbo. '-'^Tm^l^ién^l^tdVtr^^ Dfembrc/1 4f 
«fWWlEfpagrjbJs^qiwllèfnonso 
cv-ns le temps^nommeq^ 
jionsfaire quelquetrain de maichnndïfe»- .t.;»*.,»,...: *l - " .* . . : • * • - r 

L c . i ; d i t 3 y a n s v e ^ ^ 
nous convinrddrechefaventu.-er noftre autre Ancre. Le General avec le Capitaine Bief an trouvèrent d f e d e V 
gier plusendedansdu Deftro,a comme il eftoir encores remballez pour y trouer quelque me.lkure RHde, k m , 
niesamfl traverfez derechef au delà la^Bayede Manille vers Je cofté Oueft, où que fe fom tr.es arrêtiez en bon ancragea 
30braffces,ilv*nroitunedur^ 
" « ^ " « u v c r s u ^ 
quoit,iJslesontenfoncecs,&toi,stesgenss*enTùïrentver5kbocaoe;ielte 
nuoit fort roide de N.E. . . .e . . . i f . ̂ r .. , y« e Kw« W j 

Le 14.ditenun^eudyniatin ventant entatfetfbrtde PE.N.E. ainfi que stjfion'sic* les flcfcrks traverSeimesIbr- $««** 

^ e l t e s s a p p t o c h e r e n ^ 

biçnapRerceumcs,a.raitbn.dequoy gujndamcs ioœnrinenrnos flêfches & avons mis en ordïç noftre Artillerie & nos 

f S K u a ^ , S , n ° U S ^ f n t o ^ ^ q u e s tirer uiiebraflêe de chable vcrsnous.tér <ûefûmes n e c e ^ de « i l -

- . . ^ ^ ^ ,_. „, emrant 

.-^fprefèntatiottcomrne l'Admirai de Manille, avec quatre cents hom-
ines?(eiiant tranfpercfcde noftre Canon, s'en alla au -fond, vovàris devant 
J}0*}*?™1 nombrede perfonnes flotter^qin fur la flefc1it»5qtiï fur un Tam-
^u«nrf«.un^ejigie»x.fe tenoit a un facid avoit une tohfcte,& eriott Mi-

; i M ' j i l • 

Tencorde ceux qui yindrent devît noftre navite/urent ttanfpereez de Lan,. 
«s,au refteq^pwoyent deUfohames le Canon", combien quen'effions. 
uns da"Su:,c3rtef<n s tftoit prins en, «\Drftre navire,par le drutrai&.nein*., 
moins" il fut efHin<a,temerciansXïicu de nous avoir ainfi délivrez, ' 
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4^ L'AmGoo. Voyage fait autour du GlobeTerrettre, Décembre. 
SS^ 1 0 ' c m r a n t avec u n c Patt*c de gens en noftre navire, qui nous abordèrent fort furieufement eftans arm<!z de Rondaffes Sa 

' Morillons d'orez,crians & hutlans Maina Peros, tellement que fe retirâmes foubsnôftre Pont decorde,à raifon dequoy 
ils penfoient defia avoir la navire,a caufe qu'ils eftoient bien fix ou fept cotre un de nous>mais nous leur donnâmes rel­
ie bien venue par deflbus avec Picques Sa Harqucbuzes.que leur ardeur fut terribtemët reglaccc: car il en demeura une 
patrie fur la place, cependant nous vint aufli aborder leur Vice-Admiral, mais penfant que l'Admirai nous avoit con-
ôueftez Sa furmontez (félon noftre conjecture) il fe meit à pourfuivre noftre Brigantin,qui avoitdefployé fes voiles <5c 
S'eftoit vent a orfe partyde nous.pcnfans (à noftre advisjf d'en efchappcr ainfi finglant : mais le Vice-Admiral de Manille 
le pourfuivitl La pluifpart du jour fut l'Admirai de Manille aclampé à noftre bord,à caufe que fon Ancre eftoirattaché à 
tioftre Porit de corde tout tenant noftre Maft, tellement qu'il le rompit fort, Si nous rendit defeou verts,ils tiroyent dru 
d'artillerie Sa coups d narquebouze au travers de noftre navire, Ôr de noftre cofté n'avionstes mains liées,tel que fumes 
totalement recreuz & mattcz,à caufe que plufieurs de nous eftoyent naurez.ee que voyant l'Admirai il alla en bas,me. 
naçant les tiens s'ils ne vouloient combattre, qu'il mettroit le feu dedans la Poudre* lur quoy ils reprindrentcourage, 

S a * ? * tc^ <îue ^V01118 bteû^2 le vindrent prefenter avec tes autres, pour tenir pied jufques au dernier foufpir, Pcnnemytè 
" comtnençpit aufli à perdre Sa plufieurs de fes gens tombpyent e n Mer,vray eft qu'ils avoyent encor àaixC&ampms chù. 

nejès pleines de gens à véuc cfeux,mais elles n ofêrent approcher craignans noftre Cauon, tçl que ceux de Manille peter 
rcht totalement couragc,travaillans tant feulement pour fe defpeftrcr de noftre botd.à nooy ils eurent grande peinejCe 
fondant les avons «avériez avec noftre Canon, de façon que quand à la par fin ifôfe &rcatdctpcfcrez de nous, quelque-
petite efpace âpres l'avons veu enfoncer, il alla fubitement a fond comme un çajUott, tel qu'on ne voyoir ny Maftny fk 
gnal aucun de la navire.Ià veimes nosennemiz nager tous nuds,çriaus Miferk9r4e&no$tt* conjecture y en avoit il bie-tt 
200 ainfi nageans en l'eau, fauf ceux làquife noyèrent dedans la navire & eftoyent morts au combat, nous defjtfôya^ 
mes noftre tri nquet.car noftre grande voile eftoit decou pce,& tous les cordages en pieces,& ce que nousfafcha fur tout 
eftoit le feu qui s'eftoit prins (par force de noftre Canon ne r) au bord, te^qu/eftions. en crainte de-bru tiee encores tousy 
mais à la parti n 1 avons eftaint,de façon que noftre Seigneur Dieu nous fauva for t mifericordieufemetu-de ces terribles 

1 fecouffes 

L'Atfminl 
de Manille 
enfonce du 
Canon. 

Pouftraiéture de la fituation de Manille,* laquelle fingla leVice-Admi-
tai^rnenat prifonnier noftre Brigantin,ayant ofte fa Bânderolle; mais il n'y 
avoit moyen de le f êcounr,à caufe qu'eftions trop laflez. B Eft unChafteau 
des Eipagnols,nommc Chabite, En cette rencontre y demoura des morts 

5 perfonnes,*; i&najmej.perdans en outre noftre Brigantinavec zf hom-
mes,l'ennemy perdit enja^flatailleplufieuts hommes : carnous en trouvâ­
mes en noftre iiavii-e qtfe jet/grogs.en Met* lecelle fe my^ôccette grande 
pcccieufc navire s'enfonça, laquelle en ce&endroits vaut un geand theefor. 
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L'An 1600. par Olivier du Nort ctVtrecht. * Décembre* 47 
fecouffes de l'ennemy & du fcU,c!equoy ne le pouvions affez remercier a jamais, à caufe de cette tant fignalee Vi&oire, 
de laquelle il nous favorifa ainfi miraculeulemenr. 

Ainfi qu'eftions dcfpeftrez de l'ennemy, avons nous quelque peu repaie noftre navire, finglans a Vec le trinquet au 
travers des relies nageantes,defquclles perçâmes encor aucunes a coup de Lance,y detafehant aufli le Canon dcffus.en-
tre eux y avoit aufli un Preftre ou Moine qu'avons cognu a fa cléricale: en noftre navire demeurèrent cinq Efpagnols 
morts,lefquels avons jettezen Mer,fùr eux trouvâmes une petite Boitelette d'argët pleine de cedulles remplies de con-
jurationsde toutes fortes de Saints,afin qu'ilsfuffent prefervez,car fur ce les aflèurent leurs Preûrcsj&MoineSjteltemet 
qu'ils font en ces endroits plus fuperftirieux en la Religion Papale qu'en Romeon Efpagnes. 

Des neftres en demeurèrent occiz cinq hommes, &vingr&lîxnaurez. Lesenfuivans y demeurent morts Hubert Nom* de» 
îanfende Troyen Nauxonniet ,Symon lanfen\ dopdamSchieman, Wouter Adriaenfen de Woerden, laques Locq d' AmHerdam^^Te^x. 
i^JriaenClaefenConinddeHOrnts, "'-> b - ; ' >«..--• Wfc,. 

Au paravani eftions en noftrenavire en tout par tout jeunes & vieux 5 ? rcftés,defq.uelles perdîmes en la Bataille-les 
fufditcs pei fonnes,les naurez furent penfez foignèufement d'up expert Chirurgiesvqu'avions avec nous nbmé^Alexan-
derCourtmansd Anvers. kAinfl qu'eftions finglans avons nousyeu te Vice-Admiral avec nbftrc^Bf l^tttin,qui cftoterrt 
bien deux lieues de nous, mais ne feavionsrien de certain comme il en eftoit, à noftre advis eftoit noftre Brigantin en 
leutpouvoi^car il nousfembloir que faBanierequifouloitventeler devant eftoit oftee,& celle de Manille eftoit en pla-
ce,aufli ne nous fèmble point poflible qu'il aye peu faire refiftence contre un tel effort & nombre d' Efpagnols,à caufe 
•qu'il n'avoir point outre 24 ou 25 hommes avec les garçons, & ce encores gent foible &c débilitée, & les navires de Ma-
nilleeftoient grandes de 300 charges.efquelles y pouvoit avoir enchacune d'elles en viron4oujoohommcs,tant Efpa­
gnols qu'Indiehs,en outre encores bien 10piecesde Canon en chacune navire. 

Ces navires de Manille furent equippees par le Gouverneur,ainii qu'il avoir entendu que nous eftions fur celle cofte, 
& c'eftoient les mefmes deux navires qu'annuellemcr marinent de Manitte^tis Mexico pleines de Soye Sa autres denrées 
precieufes,cettcS'-cy avoient ils ores equippees^pour nous chafler de la cofte.pource qu'ils ne vouloient point qu'aucu­
ne autre Nation y vienne traficquer,ils y meirent une partie de Soudarts Efpagnols,àutres Indiens, qiii fcavët forr bien 
manier l'Harquebuze & armes,par l'inftruction des Efpagnols. Le Gouverneur de Manille eftbitnommé FranèifoTc-
/b.qu'y eft mis de part du Roy d'Efpàgne,tenant fa court principale en Ma»ifle,commandât a toutes ces Ifles, faifant aux 
Indiens payer Tribut,comme cy deffus ait efté dir,faifans leur rrafkque avec ceux de China, qui y viennent y apponans 
Soye, Or> Mufque, Sa plufieurs autres denrées precieules, qui font renvoyées de Manille vers Mexico avec tes fùtdites na­
vires. 

Pourtant dreflàmes hoftre cours (delaiffatts cette Ifle) vers 1*1 fie de&wêo, pbur„hôus y calfater un peu Sa râfrefchlr, Partent de i* 
car nous eftions fort mal en ordre,à caule que noftre grande Voile avoir'efté mik en pieces,comme aufli le Batteau, tel "u£dcMa" 
que n'eftions en façon quelconque qualifiez pour attendre la fecouffe de l'autre navire de Manilles. 

Vers le foir dreflàmes noftre cours S.O. Sa celle nuit traverfames entre deux Ifles,lC"vent venant du N. E. L'Ifle de 
Borneoeft diftante de Manille environ I8elieuës,en hauteur de cinq degîeZiSa Manille gift en I4degrez4j minutes au N . 
deYEquimcliaU 

Le 16dit le vent N.E. faifions noftre cours S.S. O. nous eftions tout tenant unegrânde Ifte,laquelle laiffames a baf- ujeride Me 
bord.laquelle a bien 180 lieuësde longueur s'eftendant fort amplemët vers l'E. eftant aufflfous la fubjection des Efpa- «nÈÏSïï» 
nols,fous le commandement d'un Gouverneur, nommé SermitmOi Sa cette Illeeft nommée Bohtton, nous la coftoya-dcs Ffp** 
mes a 5 ou 6 lieues près, nous avions avec nous deux Pilotes Chinefes,qui eftoient bien cognuz en Bornéo. 

Le 19 dit du matin dreflàmes noftre cours S.O. à caufe que les Pilotes chimfesy foupçonnoyent une feichereffe : au 
midy veimes a loo de nous une ardeur* & nouslinglames au deffus d'une fèicherefîe, où que voyions parfaitement le 
fond,mais i'eftions incontinent paffee.eftant environ 6 lieues de la grande Ifle, nous dreflàmes noftre cours O. N. O . 
jufques a ce que fumes paflèz la feichereffe, tel qu'il y eft fort dangereux naviguer a ceux qui nvy font point entendu^ 
puis avons mis toufiours noftre cours S.O. au Saie vent raifonnablcment bon du N.E. 

Le23ditavionsriflede^r»wacoftédeiîousababord,delaquelle,dcvantqueveniràlaviIlêde5tîr»t?*gifentertcor; 
certaines Ifles diftanres de terre deux ou rrois lieucs,aufquelles trouvâmes bon aborder, pour veoir fi.nousy pourrions 
charger noftre eaù.combien que n'avions du rout nul Batteau, à caufe que ceux de Manille en la fuyte avoyenr detafchç 
le noftre & gafché avecques en voye, bien que fe ferions ferviz ores d'une Flotte, au midy courûmes vers l'Ifle apprôi ' 
chant a deux lieues près d'icelle; laiflàmes une feichereflè de rocs & pierres de nous gefir eu Mer, de laquelle n'eftions 
diftans point un quart de lieuë r de foir venimes environ l'Ifle a lieuë Sa demie pres,& ainfi que le vent eftoit agu # cal* 
me,s'y fommes ârreftez en 18 braffees bon ancrage, fonds d'argille, où que demeurâmes toute la nuit avec temps gra-. 
cieux & eau plane. 

Le 25 dit eftans arrêtiez chez celle Ifle où que penfions querre eau : mais n'eftoit faifàbte, à caufe qu'il ? eftoit trop 
plan,& qu'eftions diftans de terre; nous veimes un voilevenant du Nord* Eft,nous foupçonnions qu'il venoit de Ma­
nille, pour avifer noftre venue en Malacca, mais à caufe qu'il devenoit tard, & qu'il courroit fous la cofte, ne le fcenmei 
obtenir. 

Nous feimes derechef voile partans de l'Ifle pour tirer vers Bornéo,qu'eftoit encores environ x 5 lieues d'icy,cettuy-cy 
eft un Deftroict, caufé d'une pointe s'eftendante battement de Bornéo, Sa de cette Ifle large environ une lieuë : mais ve­
nant d'Eft H fcmble y eftre annexée 
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Viennent en 
U Baye de 
ifotneo. 

4* LAn 1600. Voyage faitautour du GlobeTerreftre, Décembre. 
Le 26 dit au midy venimes en la Baye de 5tv/w,cette-cy eft une fort grande Baye.avecun courbe deftour & aucunes 

Ifles fituees vers la Mer, tellement que la Baye abbraffe eu fon circuit bien deux ou trois lieues, l'eau y eft plane Sa fort 
bon ancrage de fonds d'argille par tout,tellement que la Mer ne s'y enfle point, non plus qu'en une Rivière, où qu'on 
prend aufli grande quantité de Poiffons,car ces Ifles font touteshabiteesde Pefcheurs,qui nous vindrent en grSd nom­
bre a bord trocquant Poiffon a Toile, nous eftions arrêtiez a l'O. de la Baye aprcsd'une pointe ou Cap en viron une 
Coulouvrinede terre. Le Roy de Bornéo avoir une Aimée icy au coing de ces Ifles, y gifane pOUr tenir guet Sa defen-
d e les Pefcheurs.defquels te Chef nous vint a bord,& nous dit par le Pilote Chinèes\qui les eritendoit fort bien, qu'il e» 
floit mis icy de la part du Roy pour y faire garde,& qu'il adviferoit leRby de nous,r3tirV eftoit la ville 'de Bornéo fitueeen» 
coresttois lieues plus en dedans fur une Rivière. J ° 

.*ik-
Contrefaidiure de là BaVe de Bornéo, grande au circuit bien 3 lieues au 

devant garanti»; pat éertaines lflettes,au dedâs defqutlles l'eau eft fort tran-
qui!le,bnnancràg> & fond argilletnt. A Eft la principale Baye. B Eftl'ar-

les Ptaues venantes a bord avecPoifïbn & autres necefîitez. F Sont4ria-
geurs qui pepfoyent taciment decoupper noftre Cjhabk, mais au rraiée de 
nos harquébuiadéSjilsfurent contraints a fé retiret G Ces PelcheurspeP» 

triée du Roy. giftntc au derrière decertaines lflertes,adefence des Pefchçurs. i chent avecdès cordelettes, auiquellrs font certaines plumes & hameçons, 
ÇSout aucuns letsapercher faites de paille. DEftnoftre Admirai. E Sot | continucllemécrenransafoy Pbïffô>ïilcànlyenaic|engtâdeabondac 

— • — r r 
La.\»ye écJôitf et 
Cite de Bornéo. 
"Btft.ê, DnttethumJtc-

%*M-s ^ * - ' ^&- ^*~s ^feS*^ %&*-- ^ é * - > 

*é*~-'%^ %t~- **s^.- i%r; .%*-' "%»•' ^ 

*~~ - . --*' +^r ;<? >->. TA --* 

V-V k.X>\*.\JWV 

X \^ \~ \JkJS 
LeGenùal uivty âTari de flù!.Ulinrfs quîèftoient en noftre navire, avec un prêtent vers le Roy de Borneô,Tny roef-

En»oyenf un iageanr qu'eftions venuz icy en fon pays comme amis, & que ne ferions mal aucun des tiens defirant traiter avec Juy & 
xoÏTïor- a v c c l e s fiens P o u r a ! § e n t o u denrees.qu'il nous pourvoyat de Vivres & Eau pour argëtou denrées, c'eftoit ce qu'amia-
•«». 6lement demandions de luy,de nouspermettre,prefenransalencontre de le fèrviravec noftre navire & biens. 

Lejourenfuhant vindrent plufieurs Praues a bord, portantes Fruits, Poulets, Eau Sa Poiffon, ce que le General feit 
acheter pour.Toile,ils eftoient fort defireux de Toile Chinefe,de laquelle en avions quelque peu obtenue devant ManiU 
/<r,mais la Toile par deçà ils n'en vouloyent point. Là vindrent aucuns Gentils-hommes a bord,pour veoir la navire 
aufquels le General demonftra toute courtoifie avec dons Sa autrement, afin que peuflions librementcontra&er avec-
queseux. ... ,. 

vn ser<rîteoi Le 2 8 dit tourna le Pilote Chine fe que l'Admirai avoit envoyé au Roy de Bornéo, avec luy vint en une grande Prau 
B«KO a un des Serviteurs du Roy. Deffus la Prau eftoit la Bânderolle du Roy, avec deux piécettes de Métal devanr icelle avec 

eux eftoit un Chinées de Patana, qui eftoit en grand crédit aupresdu Roy. Noftre Pilote Chinées nous fit entendre que 
cenxdeftvTwnenous vouloyent point bien croire penfens qu'eftions Efpagnols, aufquels ils font guerre : car ils di-
ioyent qu'il y avoit encor une navire fui la cofte, qu'ils penfoyént eftre de noitre Compagnie, il y eftoit paffé aufli par 

devant 

feotd. 
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L'An 1600. par Olivier du Nort iïVtrecht. Dccèrtibrc. 4* 
devant Bornéo une BarquePortugefc.qui avoit envoyé un homme en Pomee^oux les advenir que n'eftions point Mar­
chands, à raifon dequoy ils nenousofoyent pas bien fier : nuis Tes Serviteurs du Roy dirent qu'ils voyoyent ores bien 
lecontraire, que nous n eftions point Efpagnols, qu'il leur eftoit as^veab!e)& te vouloyenr relater au Roy, ils dirent 
aulli quele Roy avoit entendu qu'eftions d'une autre Nation, &.qaLit dcîiroit fon d'avoir un de nos gens en terre pour 
le veoir, fur quoy le General répliqua qu'il leféroitfort volontiers pourveu que le Roy laiffat un des fiensen oftàge, ce 
qu'ils dirent de luy rclatcr,fur cela leur feit le General quelques prefens d'Armes & Harqueboufes,pour les apporter au 
Roy,pou rce que ceft icy la couftume,quelconque eftranger qu'y vient qu'il face quelque honoraiic. Ainfi fortt ceux la 
partiz,& a leur honneur avons dclafché aucuns traits de Canon. Lcfuldit Pilote Chinées paffa derechef avec euxvers 
Bornéo, pour veoir s'il y avoit quelque train demarchandifea faire pour nous, mais icy en Bornéo ny a collecte aucune 
d'Efpiccs, bien y â la meilleure Camfora déroute Inde Orientale, laquelle ils tenoyentfort chère, eftimoyent la livre 
bien vingt Reaux de huit,encores ny auroit on feeu recou vrertrois ou quatre cens 1 i vres,hormis cela n'y a rien a qùoy 
onpourroit fairegrandprourfit: caries Portugez y achètent tout, en outre avons négocié avec les Pefcheurs & Pay-
fans, qui venoient avec plufieurs divers Fruits Sa Poulets a bord, avec lefqueis nous pourveumes empliffant aufli tou­
tes nos Caques d'eau. 

Le îodii du matin revint noftre Pilote Chinées abord avecaucuns Marchands Chinées, gifans en Bornéo weeune na- EnBotnw» 
, . , . , t j • avoit une na. 

vire,en laquelle ils avoyent t5oP/twde Poivre, lequel ilsavoyent conduit de Patana pour le revendre icy. Yiredcchina 
Ces Chinées ne font point en fubjection du Roy de China, mais habitent un pays, nommé Patana, fi tué a la cofte de Jja5 F!W«. 

Sian, où qu'ils fetiennent ayansun Roya part, ayans neantmoins les mefmes Lpix que ceux de China,eaxee font ' » 
aufli Chinejès enfuiz ou banniz de China,à caufe qu'ils ravagioyent au paffé, fetenans ores en Patana, qu'eft un pays 
invadible, la ville principale d'iceluy eft nommée Patana, où qu'if? ont un bon Havre pour navires, tant Chinefes 
qu'autres, d'où qu'ils trafiquent en di\ ers endroits des IndesOrientales, & voyans leuradiantage ils prennent & fac-
cagent toutes fortes de navires tant Chinefes qu'autres, poui veu qu'ils les puiffent maiftrifer&furmonter,maisau de­
dans de leur port ils tiennent feurté a un chacun ,car cettuy-cy difoit que le Vanna avoit prins une Champan ChineJL> 
venante de la*ya, qui avoit négocié avec lesnavires Hollandoifes gifanreslà, ayant receu Reaux de huit pour fes den­
rées, par cela entendimes que les navires d'Hollande & Zelànde, eftoyent arrivées ez Indes Orientales, Sa avoyent négo­
cié en latva. 

Le Otinefe Patani offroit fon Poivre a vendre, mais le tenoit fort haut de pris.ne voulant que Reanx pour iceux,çlef-
quels n'eftions point pourveuz: mais leur laiffames veoir nosmarchandifes comme Draps, Rafles, Sayesôc Toiles, 
mais n'en appetoyent gUeres, neantmoins avons à laparrin encortrai&é aveceux, a trocquer pour vingt Picos Poi­
vre un troifiefme partie d'Argent ,& deux tiers denrées, comme à dire Draps &Cuiraffes, chacun Pico à treize Reaux 
de huitt, chacun Vico poifani 120 livres. Ils ont promis au lendemain d'apf 01 ter le Poivre a bord, Sa fe partirent ainfi 
du bord. 

Ainfi que ces ChineesPatani avoyent eftez a bord, donna le Nauronnier Chinées qui eftoit avec nous, a entendre au Admtiflt. 
General, qu'il fc donna ft bien garde, cal ceux de Bornéo ne pounoyent bien venir furprendre, s'ils le pouvoyent en ^"ch^ . ' 
quelque manière que ce fut mettre en effeû. 

En outre achetâmes Ôctrocquames journellement de toutes fortes de Fruits, Poulets & Oeufs, qui nous vindrent 
a fuffifance a bord avec petites Paraues des Villageois. Là nous vintaufli abord un homme de Bornéo, eftant aufli un 
Chinées de Canton, un petit compagnon, qui nous rupplia que le vouluffions cacher dedans la navire, car il eftoit un peu 
trop redevable en Bornéo qu'il ne pouvoit payer, à raifon dequoy ils le vendroyent pour un Efclave, cettuy-cy difoit 
qu'en fltfr/w on faifoit grands apparats de gens & autres chofes, dequoy fou pçon nions qu'ils nous pourrqyent bien aÇ-
faillir, car ils y penfoyént avoir facile entrée en noftre navire, & fous ombre de négocier ils la penfbient furprendre Sa 
mettre leur entreprinle eneffect t mais nous eftans fur noftre garde, ils n'avoient aucun pouvoir de nous mal faire 
où nuire* 

Co mînerîcement de l'An 160 il 
Le premier tanvitr veimes au matin plufieurs Paraues gafchei deçà delà la Baye, qui s'aflèmbloient enfèmble derrie-

reun Coing, environ une lieuëde noftre navire,où que pouvions veoir plusque cent Paraues, à raifon dequoy 
eftions efvcillez tenans bonne garde, apparaillans nos Armes & Artillerie. Depuis nous vint aborder une Par au, la­
quelle avoit deux facs de Poivre dedâs, & ne difoir que le Roy de Bornéo ne les envoyoir,difànt que pour iceux deuffions 
donner quelques Cuiraffes,cequele General feit, fans donner indice qu'eufïïons defeouvert leurentreprinfe, mais 
nous ne laiffames entrer que deux hommes, incontinent y vint encores une Parau abord, en icelle y avoit bien Imi­
tante hommes: mais la plufpart aflis foubs couverte d'aucuns Materaz qu'ils ont communément fur leurs Paraues. 
En cette Parau eftoit un Bœuf & plufieurs Fruits, qu'ils difoient que le Roy nous envoyoit prefenter, voulans fur ce a 
trouppes monter en noftre navire, dilàns que nos gens deuffent guinder le Boeuf en haut, en outre nous prefenterent 
lesgaicheursles Fruits,nous penfans ainfi nous amufans&s'entrcbaillans a cela jouer quelque trouffe,rnais nous avi- veatt^% 
fions au faict leur défendant fubitement de ne monter, combien qu'ils fuffent fort preflifs : mais voyans que le feu %tî^'*" 
eftoit a la mefche, prompt a y donner dedans, ils fe tindrent quoy ,demandans ce que délirions, fur quoy l'Admirai 
répliqua qu'il en pouvoit bien deux ou trois palTer en haut, Sa qu'ils fe deuffent un peu retirer, ce qu'ils feirent, Sa le-
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«lia Chinées Patani avec certains Gentils hommes du Roy paffcrenr en noftre navire voyans bien qu'eftions efveiltez> 
raifon dequoy ils faillite, d'entre priufc,ils feirent autât d'exeufations qu'ils pouvoient,difans que 1 Oncle duRoy^ui 
en eftoit Tu teur & gouvernait en fa place) eftoit venu avec toutes fes Paraues Sa Femmes fur 1 eau, pour foy un peu et* 

près du Roy. Noftre Pilote Chinées nous avifa que devions nous fbigneu* 
fement eatder pois que ceux de Bornéo facilement s>abandonnent a fur* 
prendre telles nâVites pou rveu qu'ils les iceuffent furmonrer, ce qu'a U 
preuve apperceumes ; mais eftans au guet demourames Maiitre dcnofttô 
navire. 

Conirefaicîure de la Prau Rovale de Bornéo, ayant devant deux Cou-
Jouvrines de Métal, avec la Baniete du Rov fur le Mail, eftant par derrière 
couverte de Materaz, fous lefqueis eftoit une Table, au deffus d'icelle cer­
tains vailîeaux d'atgent avec leut Betele, laquelle ils mâchent conrinaelle-
lîieat, en icelle y avoit un Chinées de Patana, qu'eftoit en grand ctedit au-

fajnef on.j^yau !/\oyaîe de Qomeo 

^-^ 

barre, ayans prins là veuë de noftre navire de loing fans malice, fur quoy leur répliquâmes, pOurquoy itsne nous en 
avoient' point advertiz, neantmoins le paffames ainfîleurdemonftranî toute courtoi fie, &faifant aucuns prefens pour 

rentt^înfedonncrauRoyoua fon Lieutenant, 'an q-ioy l'Admital les licentia, car ils n'avoient point petite peur que nous les 
*efcouwne. cufl-,ons p u n iz fe]on ie u r s meichanies démérites. car nous avions indices certains qu'ils rafehoient perfidement nous 

accabler, dequoy ce Chir.ees Patani eftoit Autheur, qui l'avoit fait autrefois, car ils avoyent eux 4 ou 5 furprinsuneBar* 
que Portugele, eftans en icelle comme Pjflàgiers, coupans la'gorge a tous tes Portugez, mais depuis ils decheurent pat 
tempefte en Bomeo,où que derechef ilsfmci.t prins,eftansoresau ferviceduKoy dcBorneo. Ceux de Bornéo voyans que 
leur entreprinfe eftoit faillie,gafcheitni avec toues leurs Paraues envoyé. 

Cette Ifle de Bornéo eft une des plus grandes ez Indes Orientales,Sa la ville eft fituee en un palu,car il faut paffer de mai-
vtTcri 'on fon a autre avec Paraues, il y a entre deux ou trois mille maifonsdedans, d'advanrage ont ils plufieurs Maifons & Giar* 
de r K " <jmSj a u dedans du pays ceft un pays peuplé,& ce fonr gens de grande ftature, ayans leurs armes toufiours a main,cncot 
î'«Xniie.qUcCe nefoit quele plusfimple Villageois ou Pelcheur. Cesarmesfont Arcs & longes Cerbataincs,au bout defquel­

les eft nu Fer comme chez nous une Iaveline, ils ont un Carquois auquel font 20 ou 3o Flelches toutes empoifonnceS|| 
lefquelles ils foufflét roidemët dehors,& en cas que quelqu'un en eft bleffé tel qu'il faigne,il faut qu'il meure par la for­
ce du poifon,duquel tes flefehes font engraiffees,ils font tous Mores de la créance de Mahomet,& ne voudraient point 
(ains qu'ils deuffent mourrir) manger du Lard,ils prennent aufli plufieurs femmes,autant qu'il en peuvent nourrir.lef-
quelles y font fort vaillantes, car il en venoit beaucoup a bord pour négocier dece qu'ils penfoient prouffiter,& quand 
quelqu'un des noftres tes touchoit de veuë ou de main impudiquement elles s'y oppoferét,voire mettoient la Iavelin* 
preite pour leur donner au corps.elles font brunes comme tes autres Indiens, & font accouftrecs de quelque Linge au-

tour 
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tour du corps : mais la commune la plufpart va nudc,neantmoins encores ceux là ont une robbe jaune ou d'autrecou-
leui.de laquelle ils fe feavenr envelopper autour du corps en plufieurs modes,au furplus ont ils en tefte auffi unLien de 
Toile deCotton. Quant au Roy de Bornéo c'eft un jeune homme eftant encores fous Tuiele de fon Oncle,quigouver- j ^ * ^ * 
ne en fa place,lequel eft un vieillard : ils tienngt Cour en la ville de Bornéo avec force Efclaves & grand train. Les Gen-

Pourtraidrure de l'Ifle de Botneo,une des plus grandes ez Indes Oricn-
tales.la ville eft fituee en un palu,de façon qu'il faut palTer de mai Ion a au-
tre avec des Praues, eftant grande environ de trois mille maifons, eftant 
fins cela tout le pays fort habité & peuple, ce font grandes gens, ayans 
l'armes toufiours auprès d'eux, voire que ce ne fût que le plus 'Ample Pef-

cheur ou Villageois,leur armes (ont Arcs 5c longues Sarbaraines.au houC 
defquelles y a un Fer comme aune Iaveline, hors d'icelles ils foufflent 
d'Ardelefs empoifonnez, ils font tous Mores de la créance de Mahomet* 
laquelle ils tiennent obftmeement pluftoft moùiir que i'enfraindre» 

tïis-hommes Sa ceux qui font du fâng Royal fe tiennent fort magnifiquemêr,dHceux en vindrent aùcùnsà noftre bord 
avec une Paraue couv6rte,qui en parlant tenoient grande gravité &• eftoient fort eftimezayans au milieu une Table, au 
deffus de laquelle eftoient certains Vaiffeauxd'argcnt,remp!izdeHe:ele& Chaux, laquelle continuellemêt ils mafchêt. 

Ainfi qu'eftions en cette Baye de i?0r»«i,& sellions raifonnablemcnt bien pourveuzde ràfrefchiffemens & eauë, Sa 
qu'il n'y avoir nul prouffit à faire pour nous.à caufe qu'il n'v â rien là, car le fufdit Poivre de Patana, y eftoit apporté a y 
revendre,& n'en avoient auffi plus que 60 P/i-w.defquelles ils nous en avoient venduz,les 20 qu'ils nous dévoient livrer 
ce jourd'huy : mais ils ne vindrent point fâufdelà façon fufdire. Refolur pourtant le General avéete Confeil de guer- Reivutinn 
re de partir d'illec,& fingler vers lava Sa la ville de Bantam,poui regarder s'y pouvions trouver là quelques denrées con- vLKmam. 
tre les noftres.pource feimes apprçft pour nous retirer de là. 

Le 2 dit eftant bonnaffe, tel que ne pouvions faire voile, nous vint encores ce jour aborder une Parau de Bornéo, en nsportcat 
icelle y avoit les Marchands Chinées Patdni,qu\ nous apportèrent le Poivre qu'ils nous avoient venduz,difans qu'ils n'a- ** ft"wfa 

voyent feeu venir le jour précèdent, à caufe de Tefmeure efcheuë avec te Roy?excufans premièrement ceux de Bornéo 
comme ne penfans point de mal : mais depuis entendimes bien que c'eftoit une entreprinfe. Au furplusnousreceu-
mesle Poivre d'eux,affavoir environ 20 Picos Sa les avons contenté félon te marché fait au paravant & cy deffus fpecifié. 
LesChinees poifant toutes lèursdenrees avec un Roman, & contient \00Katnpoux un Pico,Sa chacune Catte eftaurant 
qu'une livre & un quart pois d'Efpagne. Ainfi qu'eûmes payé ces Chineesûs prindrenr congé de nous & ramèrent avec 
leur Parau vers Borneo,Yun de nos Pilotes qu'avions recouvert auprès de Manille, quele General envoya en Borneo,ne re­
tourna point: mais eferivit une lettrequ'il eftoit fort malade de la difentétie,prenant ton exeufe fur cela de ne pouvoir 

G i venir * 
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5 2 L'An 1661. Voyage fait autour du Globe Terreflre> Janvier; 
run d- tio« venirçpoint qu'on luy voulut faire quelque recompenfèdu long fervice qu'il avoit fair,ainfi que normais il eftoit privé 
tatTtm ' de biens & navire,& n'avoir dequoy s'entretenir la vie, fur quoy luy envoya le General une pièce de Ra%c avec aucunes 

autres denrées en pavement de ce que luy avoit efté promis,car il nous avoir fervi de Pilote &Trucheman fort bien. 
caciques Le 3 dit la nuit y précédente vindrent quatre nageurs a noftre eftravc penfans decoupper noftre Chable, en inten-
deT«nch«r tion de nous faire donner en terre,ce que feroit advenu,s'ils euffçnt efté&ué leur deffein,car nous n'avions qu'un ancre 
noftrecha- dedans la navire, & c'eftoit celle mefme que gifoit au fonds, mais nous s'en fommes apperceuz & l'avons empefché à 

coups de traits.à raifon dequoy ils fc partirent delà. Ils avoient une Parau auprès d'eux,hors laquelle ils eftoient fàurez, 
icelle vint flotter au devant de noftre navire fans qu'il y eut perfonnè dedâs> ils nous avoient auffi paffé deux nuits em« 
blez une Parau,\aque\\e avions achetée d'eux,à raifon dequoy il nous en fallut acheter un autre,car noflre Batteau nous 
l'avions perdu en Manille au combat,tel qu'il nous convenoit nous fervir d'une telle Parau. 

à?f^™?da Au poinâ du jour te vent venant du pays levâmes nos ancres & feimes voile ^ ainfi qu'eftions finglans veimes une 
ebeue en navire derrière nous a l'ancre, à laquelle navigames. C'eftoit un champan venant de lappan, Sa tiroit vers Manille, mais 

par tempefte elle eftoit decheuë en ces quartiers, contrainte d'aborder en Bornéo pour fe rafiefchir, où qu'il fallut/qu'il 
attendit! encores 4 mois jufques aux Monfons avant qu'il feeut venir en Manilles* 

Le General feit venit le Capitaine a bord,qui eftoit un gras gros vieillard, un Portugez de Port a Port, nommé Ema-
nuelLouys. Il s'eftoit tenu long temps en Malacca Sa Macca en China.mais ores fe tenoit il en lappan,dedâ$ une ville nom­
mée Languafacque. Il s'eftoit parti d'un Port nommé Cochinochce pafie deux mois. 

Ce Capitaine nous donna a cognoiftre qu'il y eftoit arrivée en lappan une grande navire Hollandoife de la Compa-
£" «rre*5 Sn*e ̂ e Pierre Verhaghen,\aque\\e y eftoit fort misérablement pouffee.car ils eftoient quafi tous morts & maladifs,com-
verhaghm me ils furgirêi là ils n'eftoient plus que 25 hommes, defquels depuis en eft mort encores, 1 i,tel qu'il n'y en avoit en vie 

quei4plus. L'endroiâ: où qu'ils abordèrent premièrement fe nomme Bongo,f\xué en 34degrez40 minutes , mais le 
Roy de lappan a fait conduire icelle navire en un autre Port, nommé Aionza en 3 6 degrez, où qu'elle gift en quatre an­
cres en feur Port. 

Ce Capitaine difoit aufli que chacun de ces gens alloit Sa venoit libremêt où qu'il vouloit,qu'il leur eftoir aufïî per­
mis de fabriquer une petire navire pour fingler là où que bon leur fembleroit, mais n'avoienr encores autant de pou­
voir. Nous avons comprins auranr,que c'eftoit l'Admirai des navires de Ferhaghen, une navire d'environ 250 charges, 
ils s'eftoient eux deux navires parties de Chili, defquelles il leurconvinrabandonner l'une, car félon qu'il difoit ilsa-
voient beaucoup d'Artillerie Sa quantité de Reaux de huit & denrées. Le General feir bonne chère au Capitainc,felon 
que la commodiré permettoit,& acheta aucuns lambons & autres Vivres de luy, defquelles il le paya a fatisfa&ion, le 
priant qu'il voulut (tetournant en lappan) faire aux Hollandois toute la courtoifie que luy feioir poflible, ce qu'il pro­
mit de faire.fort requérant de l'Admirai qu'il luy donnât une Bandicrc de noftre pays avec un Pafporr,ceque luy fut 
octroyé, & donné au nom de fon ExcelL avec cela il paflà dedans fa navire,difant qu'ilentreroit au Port de Porneo,pouty 
attendre le temps de Monfon pour fingler vers Manille,nous fumes par toute la nuit arrêtiez là a l'ancre le vent calme, ce 
que continua encores le jour fuivant. 

B H nlcde u *~e * ^" ^u m a i m *e v^f eftant Eft levâmes nos ancres,& finglames de l'embouchure de Bornéo vers le Nord,â bâbord 
lu», r* gifoienr certaines feichereffes,aufquelles paffames en 5 & 6 braffees. Eftans l'ortiz de la Baye dreflàmes noftre cours N. 

O. en Mer,y eftans une bonne pièce advancez,avons tourné noftre cours O. ayans le vent roide du N. E. 
Le 6 dit du matin fut bonaffe, & nous avions encor te pays de Bornéo de \ eue N. E. de nous, nous dreflàmes noflre 

route vers l'O. eftant icy fort dangereux fingler.- car au cof é bt. font quelques feichereffes,& au cofté S. plufieurs Ifles, 
nous n'avions point de Pilote expérimenté en ces endroits, & quant aux Caries Marinefques elles ne fonr point trop 
correctes, tel qu'il nous fallut nous abandonner a la milericorde divine, nous dreflions la plufpart noftre cours O.& O. 
S.O. le vent eftant du N.E. avec temps nubileux & plùyes. 

Le 9 dit du matin dreflàmes noftre cours vers le S.O. avec raifonnable verir. Le General trouva bon avec les Pilotes 
K ^ n . de tirer vers la terre ferme de Malacca,au N.de PuloTymon,eu 3 dcgiez,afindcne faillir ladite Ifle Pulo 7}mon,z la vcué:de 

' laquelle il nous failloit premièrement venir.-car de làien avant eltoit noftre Pilote Chinées jufques à lava entendu. Nous 
dreflàmes noftre cours S.O. a l'O. ayans ai. midy la hauteur du Soleil en 3 degrez, nous veimes au Sud de nous une lue 
que penfions que fut PuloTymon, fituce en 2 degrez 15 minutes, nous y courrimis envers pour la recognoiftre : mais a 
l'approcher noftre Chinées ne la cognoiffoit point,ils conjecturoyent quec'eftoient des Ifles de Bornéo, nous jettames la 
fonde en 19 braffees fond fablonneux,eftans di ftans encores environ une lieuë de rerre,tel qu'eftions fur un banc nous 
delployames nos voiles finglans vent derrière du N. N. E, vers le N. O. laiffansaloodenousencores une grande Ifle. 
Ainfi finglames route la nuit à la grâce Divine avec terrible crainte ayans fond fablonneux de u jufques a 17 braffees. 

vienn«tau. Le lodit du matin veimes encores une grande Ifle N.N.O. de nous,où que apperceu mes une bruflere& feicherefle 
ifle*»'" ° au derrière de nous, avec une colline comme un tas de foing : lequel eftant paffé ob renimes derechef le fond argilleux 

de 24,15 braffeeSjOÙ que fe fommes arrêtiez a lieuë & demie de lerre au coing S.E. en jo braffees, nous y ayans jette un 
ancre de bois.que nos Charpentiers avoient faite à la mode Chinefe de quelque bois, car nous n'avions non plus qu'un 
ancieencoresavecun Chable,lefquelsnJofionsadvanturer,le vent venoit du N. affezroidc,& l'ancre debois tint̂ ^ pla­
ce jufques au foir qu'il tempefta,tcllement qu'il s'enalla,tel que fumes contraints faire voile mal gré nous.nous penfà-
mes paffer icy en terre pour parler quelques Indiens ou Pefcheurs, car nous avions veu un voile deffous tare nous e-
ftions fort perplex Sa ne feavions vers où tirer,car nous nous empeftrames de plus en plus en ces Ifles. 

Lcil* 
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Le r i dir du matin cfloit te temps fort obfcur, avec pardurables pluyes, te vent du N. E. flottions fans voile, ayans Flottait£lM 

neantmoins toufiours fond fangeux de 28 &3obraffees,au fur plus pluyes continuelles & venrs,tcl quedefployames au voiic, 
poinct du jour noftre trinquet Sa dreflàmes noftre cours O.au N.au midy veimes encor terreS.S.O. de nousaufh quel­
ques Iflcs.mais de nuit callames derechef nos voiles flottans avec un ven t N. N. E. Sa pluye continuelle. 

Le 12 dit du matin ne veimes point de pays.feimes voile droffahsnoitiecoursO.au N. ayans un roide vent du N.N. 
E. Au midy eftions en la hauteur d'un degré 5 o minut. & tes Pi lotes pénfoient d'eftre ores forti des lfles,dreffans leur 
cours vers te S.S.O. aufli S.O. au S. mais de foir veimes derechef terreau devant de nous vers te S.O. qu'eftoient aufli %£fi££x' 
Ifles.dequoy s'apperceumes affez que n'eftions tournez affez vers l'O. & que ces Ifles font tenantes a la cofte de Bornéo, 
comblé que voulions eftre a la cofte deMaiacca ou Pochan pour eftre en droict chemin, mais l'opinion des Pilotes eftoit, 
qu'il n'eftoit befoin de fingler 10 ou 12 lieues de noftre chemin,mais mieux eftre de traverfer ces deftroi&s incognuz» 

Le 13 dit eftoit calme,& eftions tenât leslfles qu'avions veuës le jour de devanr gifantes au S. de nous environ 3 ou 
4lieuës.il y avoit là quelques pays defrompuz s'eftendans vers le S, & O.N.O. environ 7 ou 8 lieues,au delàgifbient 
encor trois petites Iftesou Rochers, nous finglames O» & N. pour y paffer parmy, au midy eûmes la hauteur du Soleil ^ * f * 
en 1 degré i 5 minutes,nous finglames puis tout le jourfaifans noftre cours vers le S.O. a l'O. avec bon venr,au matin minute*. 
veimes encores certains Rochers parmy lefqueis finglames avec un cours S. O. a l'O. depuis n'avons plus veu aucunes 
Iftes.rel que penfions en eftre a bour, mais de nuit neantmoins flottâmes avec un sent Nk E. nous conjecturions ores A Mrroifier-
eftre pour la troifiefmefois fous Y EquinoÛial. fo^r^ui-

Le 16dit du matin fut temps du tout brouillart,nous avions fait le jour & nuit précédentes noftre cours vers le S.O. «*°ftial» 
au S. lans s'appercevoir d'aucun pays ayans lèvent N.O. mais ainfi que le temps devenoit ferein, avons veu une gran­
de Ifle au S. de nous, à laquelle finglames vers le S. nous s'apperceumes aufli en noftre chemin d'un voile vers lequel 
finglames pour y obtenir un Pilote.au midy l'avons abordée Sa veimes que c'eftoit une loncque, à laquelle feimes caller Recourent 
voile & tes principaux d'entre eux venir a bord: 11 dilbit qu'il venoit de lor,un Royaume litué auprès de Makeca,i\xant de MX?»! 

envers certaines Ifles pour y faire fa trafique. Le General retint le Maiftrc a bord, pource qu'il eftoit expérimenté Pi-
loreen toutes ces Gontrees,comme auffi ezJl/t?/«^«<?j,ildemoura avec fon fils en noftre navire, commâdantaux fiens 
qu'ils deuffent fuivre noftre navire. Ainfi qu'approchions fort a l'Ifle,& que c'eftoit un basrivage,fumesfortrefiouiz 
d'avoir rencontrez ce Piloie.ainfi miraculeufemcnt.cai fans luy fc ferions fourvoyez,à caufe que prennions noftre pat u^pluLT 
(âge mal,pour ce que n'y eftions poin i cognuz : le Pilote difoit qu'il nous falloit paffer vers l'O. de l'Ifle pour tirer vers «**«**» 
B>in/am,mais \ ë eftoit derrière du N.& nous finglions vers l'O.N.O. pour venir au deffus de l'Ifle : mais nous ne feeu­
mes venir au deffus du coing, tel qu'il nous fallu de nuit derechef quitter te rivage. Cette Ifle eft nommée Bancka, la­
quelle s'eftend icy N.O. Sa S. E. eflant environ 7 ou 8 lieuës,fituee en la hauteur de 4 degrez. De nuit il vëntoit fort tel 
qu eftions en grande crainte de donner contre le ri\ âge : la loncque dt lor nous perdit de veuë» elle eftoit grande environ 
Cinq ou fix Charges. 

Le 17 dit voguâmes encores ça & là pour venir au deflusdu coing N.O. de l'Ifle Bancka, mais le vent eftant du N . il SiBBlen***» 
n'efloir pas bien fâifable, voire te pouvions maternent tenir du.ri\ âge, furquoy nous avifa le Pilote qu'il feavoit un au- deBandù.' 
tre paflàge un peu plus loing vers l'E. de l'Ifle,ce que fu t trouvé bon,car nous ne pouvions porter plus longuement l'e-
ftenduë des voiles,à caufe que les principalesChables du trinquet cfloicnr finglees en pièces. Nous te boutâmes en loo 
E. & E.N.E. continuant cela aufli au midy a fonds de 19 & 20 braffees. 

Le 19 dit renionsencotesnoilrc cours E.N.E.le vent N.& environ les 9 heures veimes une Ifle N.E de nous,nom- L<iflede 
irtee Crimati,fituee deflous la colle de Borneo,d\ftan\e d'icelle environ 4 ou 5 lieuës,lorsdreffames noftre cours vers l'E. Ctun*^ 
N.E. & de foir vers te S.O. cknousveimesa loo de nous quelques Ifles gifantes au debout de Bancka, où qu'ilyaauffi 
plufieurs feicherefles Sa rochers,nous dreflàmes noftre cours S.O. entre ces Iilcs Sa Crimati. Toutes ces Ifles font habi­
tées dlndiens^ck en Crimati y a quelques Diamans qu'ils portent a vendre en Malacca, mais ils ny laiffent entrer aucun 
eftranger,nous teienions noftre addieffe vers le S.O. avec vent continuant. 

Le zodit du mari n deux heures devant jour avons veu une feicherefle droiremenr devant nous,de laquelle n'eftions s«ehere/fe 
pointdemie lieuë, s'il eut efté nuit nous yeufïïons finglé deffus, car noftre Pilote Malaccois n'en feavoit rien d'icelle. PISC""6 ** 
Nous y trouvâmes encores 25 bratTees de fonds fans appercevoir aucun pays là environ, dreflàmes au furplus noftre 
cours comme deffus,le vent tournant vers te N.O. 

Le 22 dit eftions tenans une Ifle gilanre em iron 10 lieues delà cofte de lava, aufli veimes la hauteur du pays délava viennent 
S.S.O. de nous.noùs finglames dotefenavanr O.S.O.& O.au plus près de foir fommes decheuz chez un coing du plat «?*£« . 
pays,nommé Curabon,jeeluy eft environ 2 5 lieues a l'E. de Bantam, & 10 ou 12 lieues delaccatra, là où que la cofte s'e­
ftend O.N.O. &S.E. te vent venoit du N.O.telqt:e fumes nccefïitez ancrer en bon fonds argilleux a 10 braffeesenvi-
ron deux lieues de terre. Icy il nous fallut derechef mettre en hazard noftre meilleure ancre,car celuy de bois à caufe de 
la molette du fond ne tenoit pas. Le pa\ s de lava g- il icy en 6 dcgiezbjons, & s'eftend la plufpart E. «5c O. de l'un bouc 
jufques a l'autre,& félon noftre calcule eft il long de 200 lieuës,mais gueres large» 

Le 23 dit au marin nous vint 1e vent du rivage affez roide,tel que finglames derechef N.O. pour nous bouter un peu 
en Mer,mais n'avons gueres advancez. Au midy vint le vent du N .N.O. noftre addreffe eftoir vers l'O. mais de foir fe te» 
fommes arrêtiez, à caufe que le vent contrarioir, nous jettames noftre ancre de Fer, & de foir s'apperceurent nos gens "*«*• 
que le Chable fe commençoit a rompre, dequoy eftions fort eftonnez, car fi nous euflions perdu ceft ancre, nous n'a­
vions plus avec quoy fauver nolUe navire , Sa cettuy-cy eftoit mauvais affez, car ce Chable eftoit par laloDgueurdu 

voyage 
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te TAniSor. Voyage fait autour du GUeTerrettre, Janvier. 
voyage tour corrompu,nous avôs reparé Pendroict où que te Chable fe vouloir rompre,& y demeurâmes arreftefc juf-
cjues au midy,le vent eftoit du S. fort foible.lors feimes derechef voile pour pourfuivre noftre erre vers Bantam. 

Le 24 dit nous vint le vent du matin de l'O. N.O. par jour affez roide, tellement que voguans ça Sa là ne pouvions 
neantmoins rien advancer. De foir jettames derecheflancreaupresducoing,de Curabon en 15 braflees. 

Le General feit affembler tousOfficiers de la navire.pour refoudre ce que fëroit le mieux Sa plus prouffirable a faire, 
•car ainfi que n'avions qu'un Chable avec un Ancre.eftoit l'opinion des Pilotes Si. Nautonniers, qu'il ne nous fuffiroit' 

RefoUmon point,à caufequ'à vent derrière il les falloh trop fouvent mettre en œuvre, car cette faifon de l'année y eft le vent quafi 
kSeE?dé toufiours O. fur quoy fut conclu d'un contentement gênerai de fingler vers l'endroiftde lava, vers te Deftroiade Ba-
&»«• lamboam,eexenans ce pendant quelque commodité pour nous rafretehir. 

Le 2 5 dit après que cette refolution fut prinfè Sa fous-fignee d'un chacun,âvotts levé noïrre ancte,qu'avoit bien trois 
ou quatre ruprures,& dreflàmes noftre cours E.S.E.& fommes venuz auprès du coing de Çhirabon,où que veimes gefir 
deux Ioncques,que pëfames tirer vers Bantam. Le foir avons retiré nos voiles laiflànt flotter la navire,à caufe que de nuit 

^ n'otions faire voile. ,, 
Ï S t S e L e 2 6 d i t t e n a n s e r»co rcs noftre cours E.S. r;. avec bon vent de PO. N .O. pourfuivames une loncque fa<vane,mm pour 
Uvane. ce qu'il fingloit mieuxa l'orfe quenousnele feeumes attaindre, & pourfuivimes ainfi noftre cours. Nous eftions entre 

Chirabon quafi & lapare,où que la cofte s'eftend E.S.E» & O.N.O. 
Le 27 dit eftions nous tenât un pays haut eflevé vers E. d'iceluy gifoit un plan deftour.en outre duquel gîfoient deu* 

lfletteSjOÙ les ïoneques s'ancrent, & là gift lapare, nous feimes tout le jour noftre cours vers l'E. âyans le vent N .O. &au 
dàuĉ *n" foir approchâmes un comg,duquel gift une Iflenommee Mandalecca, Sa delà en avant s'eftend la cofte S.E. au S» & N* 

O. a l'O. jufques a l'Ifle de Madura. De nuit finglames à petite voile vers l'E.S.E. ,%\t 

Le 28 dit du matin eftions un traict diftans du rivage, tel que ne fcavipns veoir l'Ifle, nous finglames vers le Sud, & 
au midy veimes te pays de Cindaye,auquel gift une ronde Colline,comme fi ce fur un Chappeau,large par defibus. Les 
Arbres y font fort remarquables & diftantes comme fi c'eftoyent desdroids pals. Singlans ainfi coftoyans le rivagede 
Cindaye, nous dict noftre Pilote Indien qu'en un endroict nommé îortan, nous aurions biendesrafrefchiffemens,il 
eftoit fitué à la terre ferme de lava, vis à vis de l'Ifle Madura, qu'il y avoit un bon Port, car il n'y avoit point une lieuë de 
largeffe, toutesfois il affermoit qu'entre deux il y avoit bien cinq ou fix braffees de fonds, tel que y pouvions aitemeat 
entrer. 

nfleMadu- L C mefme jour envers midy veimes l'Ifle de Madma,laqutlk eft bien grande,ayant de longueur bien 8 ou 10 lieues* 
nous tirâmes droitement vers l'lfle.vers l'ouverture gifante entre l'Ifle & terre ferme,mais nous y trouvâmes fi peu de 

a&dcmie1 fonds.qVie veniôs en deux & demy braffees,auquel gué finglames bien 6 heures,l'eau eftoit unie & le fond doux,tel que 
biaffia, noftre timon y trainoit parmy,& penfions fou venresfois y demourer fermes,mais ainfi trainans fommes eneores par-

venuz à ladite ouverture entre terre ferme de Madura,o\x derechef fur plus profond de 5,6,7,8, jufques a 14 braffees, il y 
a environ une lieuë de largeur,& entre deux gift encor une I flg que laiflîons a eftribord, Sa Madura à bâbord : Et de la 3 

vîennenja heuës plus en dedans S.S. E gift la ville de Iortan, où que fe fommes droift au devant d'elle ancrez en 15 braff. un traiâ 
i*tan. de Coulouvrine de la ville : nous avons veu en la Rade bien 8 ou îoloncques, aufli aucunes gifantes au fec deffus de la 

boue, Car il y a un Havre fort commodieux pour mettre les navires Sa lescalfatrer. On y fabricque auffi plufieurs lonc. 
quesqui font d'une eftrange façon,par derrière fort hautes ôcaguémët reftraiHres,elles font grandes de 20a 50charge$# 
tel qu'il y a icy une grande Navigation vers les Molucques, aufli le paflàge de plufieurs ïoneques qui rirent vers icelles Mo* 
hteques Sa Banda,icy elles le viennent victuailler d'Oignon, Aulx Sa autres necefliteZ au Voyage,car ceft un endroict fort 
commode. De foir ne nous vint aborder perfonnè de tene,hormis une Parau d'une loncque chargée qui eftoit là a la ra­
d e ^ eftoit de lor,celle nous vint a bord & nous difoit qu'il n'y avoit alors là aucune Efpicerie, que tout eftoit conduid 
vers Bantam,à caufe de la demande des Hollaodois,mais que c'eftoit ores la vraye faifon pour tirer vers tes Molucques, la­
quelle faifon n'efehet qu'unefoisa l'an,& que l'Efpiceric ne vient icy finon de la à 4 ou 5 mois. 

surUR-adc Le29dit le vent eftant Oueft fort roide, eflions icv devant la villede lortana Rade, où qu'alloit véhémente marée, 
nous commençâmes icy a reparer nos cordages Sa navire, celles du trinquet eftoient toutes rompues, Sa il nous fallut y 
mettre des autres de nos Chables. 

Au midy nous vindrent aborder certains Portugez, qui fe tiennent là a Iortan pour y mener leur train de marchan* 
dife.ils apportèrent quelques Porcellaines Sa autres fafreluches à vendre,qui fut vendu entre les noftres. Ceux-cy dirent 
aufli qu'il n'y avoit aftheur nulles Efpiceries à Iortan, Sa que ores tes /<w^«« fe partoyent premièrement vers les UWo-
lucques. 

D'advantage no'is viridrent aufli aborder quelques Canoës de la ville avecBonnanasSa autres Eruits, & Poulets pour 
rafrefehiffement, que le General laiffa trocquer entre fes gens, afin qu'un chacun fe pourveut de quelque rafrefehifle-
ment. '" 

Le jour enfuivant tournèrent les fufdits Portugfeî difans qu'ils avoyent une Barre de Macis,laquelle avons trocquec 
avec eux encontre Drap,mais ils nous difoyent qu'ils ne la pouvoient livrer jufques au lendemain,& ainfi font ils par-
tiz de nous. 

Le 31 ditVindrent les fufdits Portugez derechef avec encores un autre, qu'ils difoyent qu'il eftoit le principal en­
tre eux en lortan,i\s ont une Maifon fortifiée hors de la ville une pièce de chemin d'icelle, en icelle fe tiennenr fept ou 
huiâ d'eux,pour y mener leur train de marchandife,achetans les dentées qu'ils envoyait puis vêts Matacca: ils difoient 

aufli 
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aufli qu'ils demouroyent tous en Malacca, ne venans icy finon unefois par an pour y traficquer. Ils feirent prêtent au 
Gênera! de quelques Fruits & autres confectures gentiment ornées de fleurs & herbages, ce que fut apporte par leurs 
Eiclaves : le General leur feit de retour quelque dons de Toile & autre, &tè partans du bord furent delafchez aucuns 
coups a leur honneur. 

Le premier Février tournèrent trois des Portugez le matin à noftre bord* ayans quelques EfclaVes avec eux, ils font 
tous Mestiz, natifs en ces Contrées a demy blancs a demi noirs,mais entre iccux il y avoir un Portugez natif de Portugal, 
qui dit qu'il avoit efté prifonnier en Hollande,\oxs que la Flotte d'Efpagne y vint,& qu'il avoit efté garçon de Don Diego, * ? j j j j ^ 
il parloir quelques mortsFlamands,aufli quelques François,n'eftanr point encor paffé les joans,il fembloit de S.pou- £*££%£ 
vtin.combien qu'il tenoit magnifiquecontenâce. Le plus principal eftoit demouréen terre : nous penfions qu'ilsau- ietat«uu 
royent ores apporté & livré le Macis, mais ilsdifoyent qu'il n^ftoit point pieft encores : mais le lendemain ils le livre- ° ' 
royenr, de quoy te General foupçonna qu'ils cherchoyen t de nous délayer, pour cependant baftir quelque menée ou 
trahifon,& l'effectuer contre nous^infi que n'eftions qu'une navire & fort débilitez de gens parla feCouffe de Manille,^ 
cette caufe retenimes tes Portugez a bord,pour prévenir toute trahifoo.alencontre de cela envoyâmes en terre le Pilote 
Chinoife,pont veoir s'il nousfeavoit faireavoit unPilote qui nousconduifit à Balamboam,cat le P'ûoitMalaiJè difoit qu'il 
n'y eftoit point expérimenterais il eut efté volontiers relafché.neantmoins à câufe que ne pouvions recouvrer aucun 
Pilote fumes neceflitez le retenir, pource qu'il s'en entendoit encores une pièce de chemin. Cependant avons troque KecouvtMt 
avec ceux de Iortan,çoxnxne Fruits & Poulets pour rafrefehir nos gens,donnant pour iceux aucuns Couteaux dc2(orin* £e '^ 
&rg«kMiroirs, AguilJesiToile,& veftimensde Laine,& autres di verfes fraffoulleriçs,roais fur tout cela y font en eftirae 
les Reaux de huit. Ceux de Iortan venoyent affez troquer avec nouç,tant femmes qu'hommes. 

Le mefme jour furgit en cette Rade une loncque Iavane,qui delafçha bien 5 ou6coups. 
Le2ditlevenrroideO.N.O.commetes^/ï/tJwencettefaifondel'anneeyen!eoticyi . > i 
Le mefme jour envoya le General noftre Pilote Chinois a terre, avec fon Pafport, à caufe qu'on n'en avoit plus à fai- DeWntfc 

re,il le remercia avec quelquesdenrees comme Draps,Toiles & autres Marehandifes, côme il nous eut fait treS-grands no». 
fcrvices pour Pilote & Truchcman. car de vray fi n'euflîons recouvert ce Pilote.il ne nous eut efté pofliblc de parache­
ver noftre voyâge,pâr tanrdébancsjfabtes &feicherefles,que nousTommes paffees.c'eftoir cettuy-cy le mefme queob-
tenimes au Deftroict de Manille en une Champan chargée de Ris,qui s'efl puis perdue avec fix des noftres,de laquelle l'a­
vions levé avec te Pilote,pour nous fervir de Pilotes Sa monftrer te ehemin,car ils y eftoient fort practies, eftant l'autre 
au paravant comme ait efté dit, demouré en Bornéo en terre. Auffi laiflamesaller icy l'autre Chinées qu'avions fauve en 
Bornéo de fervitudc,apres que les eûmes forr bien traictez. 

Le foir vint un Portugez a bord, apportant deux Balles dé Macis, qu'eftoit environ demy Bar, pciânt environ 200li- fcxtugez il-
vres,il difoit qu'il n'y en avoit plus,& qu'il avoit eu grande peine a recouvrer cettuy-cy pour tenir fa parolle: mais a no- îSe» Maris, 
tire opinion eftoient ce leursanciens trai&s,comme affez pouvions appercevoir; 

Le mefme jour du marin avons devallé noftre Artillerie, & fait nos appreftres pour faire voile* comme eftions rai-
fonnablement bien pourveuzde Fruits, comme Bonmnts, Limons, Granades. Sa quelques autres Fruits du pays, avec 
forceTamarmdes, qui fontfantieufes au fluXj au farplus de viande n'avions recouvert autre chofe que Poulets, car ce 
font tous Mahometiftes, qui ne mangent point de Pourceaux, voire pour mourir ils ne toucheroyentau Lard pour le 
manger. 

Le 3 dit feit le General afferribîer tes communs Officicrs.eôrïime Pilotes, Nauronnters,Patrons & Quarttermaiftres 
avec quelques autres, ôcleurpropolà affavoir que ainfi qu'eftions aftheur bien rafrefchiz, & qu'il n'y avoit nulle appa­
rence pour y recouvrer quelques denrées pour y faire piouffit,fi devions oies advâccr noftre voyage, ou bien fieftions Pre»"?«" 
fuffifammenr pourveuz pour fingler vers les Molucques t furquoy répliquèrent tant Pilotes que Nautonniers, que n'e- <*?£ ont* 
(lions nullemët prou veuz d'Ancre ny Chable.ny autres apparats de navire neceffaires,ce qu eftoit affez notoite a l'Ad-a faire* 
miral.il trouva bonavecceuxdu Confeil de tourner d'icy vers la Patrie au plus courr chemin &droict,prenansaceft Refo!l!t]01, 
effect noftre cours par l'eftroiét de Balamboam au cofté Eft de l'Ifle de lava Maior, Sa ainfi au devant du C. de Bonna Efpe- prinfed.-
rar,ça\exsHollande,ou au moins versquelqueautreendroict, auquel noftre (ëurtéôr le vent nous permetteroit furgir. UftSI?* 
Le Seigneur nous vueille advancer noftredeffein au falut de nos âmes, Amen. 

Le General relafcha les Portugalois les laiflànt paffer a terre,qu'y laiflërent encor un des leurs a bord, nommé AugUm 
fin Nunes,\es autres ont promis de le venir qucrre.mais ils ne vindrent point. 

Quant a la ville de Iortan elleeft fituee au ri vage,& en icelle peu vent eftre environ 1000 maifonsfaires toutes de bois, Defoj i<m 

aufli nulles Murailles. Le Roy delà ville Sa du pays.eftoit alors en PaJfarvan,où qu'il fe tient la plufpart,ceft le mefme deIOItM* 
Roy qui paffé 5 ansavoir afïiegé la ville de Balamboam, quand les navires d'Amflerdam y eftoyent, laquelle il rediga a fa 
lu bjeclion : te Roy ancien qu'y fbuloit eftre eft morr,& defraciné avec route fa race. 

En iceluy fiege de Balamboam demeura grand nombre de gens.il y a un air mal fain.rellemè'r que plufieurs y meurent 
& deviennent malades,ce que tes Portugez interprètent d'avoir origine de la grande crTufion de fang qu'ait efté faite la, 
l'infection des morts que y furent occiz exhallant de la terre,laquelle confume ores les vivans. 

Ce Roy fe fait nommer Rey de Sorbay, laquelle eft aufli une ville gueres di liante de lortanjellemët qu'il eft ores Roy vtkn &» 
de Sorbay,lortan,PaJfarvan Sa Balamboam,txes-tous Mahomet iftes,à laquelle fecte tous ces pays adherent,& font fi fuper-du *•$** 
fliticux dedans qu'ils ne voudroient ains qu'ils deuflènt mourir, enfraindre un feul point de leur Loy, princi paiementlVM% 

au manger de la chair de Porc. Ils ont leur Pagodes Sa Tëples la plufpart en Bocages Sa coings de ruës,aufquelles ils vont 
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au droid midy faire leurs oraifbns, & y ont quelques Idoles dedans comme la façon d'un hideux Diable avec Cornés 
pointues & une tripleCorone en tefte. Icy en Iortan demeuroit Jeu r principal Preftre,qui eftoit comme Pape de ces en. 
droits,il avoit court avec plu fieurs maifons un traiét de chemin dehors de la vil le,& eftoit paffe 120ans d aage, encotcs 
tiêt il plufieurs femmes qui l'efchauffent & l'entretiennët de leur laid: car il ne fcauroit par vieilleffe ufer d autre nour­
riture ny vivre fans cela, il eft grand ennemy des Chreftiens, mais ce nonobftant permer le Roy aux Portugez de y de* 
mourer libres comme aufli autres Nations, pource qu'elles caufcnt grands prouffits a fes pays, auffi ne prend il point 
de péage ny Tribut d'aucun eûranger. Ces lavons font vaillants.mais mcfchants : car cas qu'ils trou vaflcnt un homme 
feul ils le tucroycnt pour fesaccouftremens ou argenr, & concernant leurs femmes, près d'icelles on ne fe peur appro­
cher a un pas ou deux pres,où ils fe y oppoferoien t je tais de les attoucher,ccs femmes font accouftrees deToile de Cot-
ton,& mafehent continuellement du Bétel. 

Le4dit du matin en Dimanche au poin&du jour fommes partiz avec une marée avantageufede la ville de fortatf, 
nous avions le Pilote Makk avec nous avec un Portugez pour nous fervirdeTrucheman& monftrer te paffage du 
Deftroict de Balamboam, car il nous fallut derechef paffer a l'autre cofté entre l'Ifle de lava Sa Madura, Si eftans finglex 
environ une lieuë au dedans du Deftroia,lors s'eftend l'I fie de MaduraE. Sa O. Sa te pays de lava decheoit vers le S. E. 
mais icy eftoit il derechef fort gué,tellement que venimes en 2 & 3 braffees, là où que finglames deffus paffé fix heures-

avec roide vent dreffans noftre cours E.S.E. La Mer eftoit plane Sa le fonds mol argilleux: mais le flux nous encon* 
troit,neantmoins après midy paffamescegue.au cofté Eft de Madura gift une petite ronde Iflette diftante d'icelle envi­
ron demie lieuë.entre ces deux finglames,là eftoit il profond affez, nous ny trouvions point de fonds, Sa ainfi parvenir 
mes en Mer, & dreflàmes noftre cours S. E. a l'E. vers le Deftroict de Balamboam,\e vent eftbitN. O. affez roide,teIlc* 
ment que de foir cal lames nos voiles flottans par toute la nuit ça & là. 

Le 5 dit du matin feimes voile,le vent comme devant,uous nous eftions tenant P^mw.laiffant Panerucanaa do«y 
nous 

Contrefaicture d'un grand Galion venu de Malacca, ayant 800 homes 
dedans, naufrage en certains Rochers cachez en Met, leur intention eftoit 
de nous attendre au pas au Deftroicî: de Balamboam, & de nous envahir, 
mais lèvent Monfonquey vente fbuvent en ces endroits , lesempefcha 
qu'ils nepeurentpaffer îceluyDdlroidè.aufli eftoit leurdeffein de tirer vers 
Âmboina, pour ernpefcher aux Hollandois & auttes Nations leur com­
merce & négociation en ces quartiers là, leur debvant a cette fin féconder 

d'un autre lieu encor une Armée, maisàcauf&que lesdefpens fîitmon-
toyent IefHme du priniaut,& que leurs gens a faute d'argét & vivrëss'en-
fuyoyent, il n'en enfuivit rien, & ce grand Galion demoura affis icy, mais 
les gens & ce qu'il y avoit de précieux le fàuverent, Sa leur entreprinfè alla 
en fumée, à quoy on peut admirer les jugemens cachez de Dieu, qui des 
ordonnances humaines difpofè comme il veut, a qui fôit louange en tou­
te éternité. 
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nous dreflàmes noftre cours S.S. O. & environ midy vei mes une nef en Mer,laquelle avoit un grâd Maft,& gifoit fans 
rade, nous tirâmes vers elle, & à l'approchera un quart de lieuë près, s'apperceumes qu'elle eftoit immobile au fond* 
offis en certains Rochers irrcognuzqui eftoyent là foubs l'eau, pour ce que ne voyions aucunes autres feichereflès ou 
Ifles icy a l'entour ,de quoy eftions fort efmerveillez,c'eftoit unegtande navire de bien cinq ou fix cens charges,cn la­
quelle veimes encores aucunes gens. 

Le Portugalois Francifo Manges qu'avions auprès de nous, nous donna cette inftruûion touchant icelle, difant que ^ ' S ^ 
c'eftoit te Gallionde Malacca, lequel y eftoit equippé pour tirer vers l'Ifle Ambvina, pour y fecourir tes Portugez, lef- **&&. 
quels y ont un Fort & y eftoyent fort oppreffez des habitait, penfans dorefenavant s'en affeurer, tellement quenylà 
ny à Banda pêrfonne qu'eux ne pourroit négocier, d'où qu'ils vouloyent puis paffer outre vers les Molucques. Mais 
Dieu Tour-puiffant rompit leurdeffein parce naufrage, combien que les gens en pouvoyent à l'aile efchapper : car la 
navire eftoit affile deffus l'eau tant feulement attachée pat le J%uit!:e\\c eftoir confumée défia par le derfiere.tel que no­
ftre con jé&urc eftoit qu'elle y avoit efté empeftree paffé deux ou trois jours, ores eftoyent ils te travaillais pour fâuver 
les biens. Noftre prefomption eftoitaufli qu'il eftoit venu icy pour nous encontrer & nous obférver,& qu'ilsavoyeiit 
eu advis de nous par terre,fachans que nous devions paffer par le Deftroict de Balamboam, à caufe des vents Monfons qui 
y ventent ainfi, car autrement eftoit cecy hors de leur chemin pour fingler vers Amboina, pou rquoy te tenions pour 
certain,& que tes Portugez lestèn avoyent advertiz de nous : mais Dieu f empefcha,& fa main mifericordieufè annean-
tit leur cruel deffein. 

Les Pottugfz difoyent auffi qu'ils eftoyent de prinfaur d'advis en Malacca, d'equipper une armée de 4 grândesnavi- J J ^ J J 
resavec quelques Brigantins.pour mettre en leur fubjc&ion les Ifles Molucques Sa Banda,mais tes exceflifsdefpens y ne- im ie« Mo. 
ceffaires avoyent empefché te deffein, en outre s'enfuyoient ceux la qu'ils avoyent défia fouldoyez à faute de payement uc'lu's, 

& vivfes.aufîi font les Ifles Molucques fott infalubres,& peu proveues de vivres pour tel nombre de gens,tel que perfon­
nè ny allqit volontiers, à raifon dequoy fe perdirent l'entreprinfe & les defpcns y employez, cecy eftoir une grande na­
vire qu'avoir bien 7 ou 8 cent hommes, & plufieurs accouftremcns&vivres,pour conduire ez Molucques, Sa y achever, 
leur entreprise comme avons deduict deffus. 

Nous s'approchames tout près du Gallion jufquesa deux coups de Coulouvrines près, mais plus près nyofïonsap* 
procher pour n'eftre accablez au mefmedanger, car paf le changemenr de leau s'apperceumes de la feicherêffe & des 
Rochers cachez,combien qu'ils foyent totalement deffous l'eau, fans donner aucun ligne de feicherêffe. Noflre Pilo­
te Malaccois difoit qu'il y avoit navigué fouvent icy, mais qu'il ne feavoit rien de cetre feicherêffe, elle gift environ deux 
lieues & demie de foi/* en biais d'icelle, nous laiffames la feicherêffe avec la navire en Merdenous,&coftoyahlesfin- E„ttenîti 

glans 1e rivage Sa parvenimes ainfi de foir en l'embouchure du Deftroict de Balamboam, laquelle entre S, entre l'Ifle de r e j ^ . h u * 
Baly & lafa Maior. L'Ifle de Baly pays eflevé s'eftend icy E.& O. nous finglames a un traict d'Harquébuzepfesdé lava, ftroiadeB*, 
ou qite s apperceumes eftre grande profondeur Sa rochers, advancez avec aucuns rocs cachez tout tenant terre, nous 
jettames noftre ancre en 3c braffees,chez une Montagne nommée PraccadeYqu\ du pied vient toucher la Mer,la fëichc-
refle fur laquelle le Gallion eftoit aflîs,gifoit N. a l'O. & S. a E. d'icy environ 4 licuës,car nous le pouvions bien veoir de 
la Gabie,de foir il devint tout calme,& le vent virloit de terre. 

Le 6 dit du matin te vent N.O. aflèz roide, levâmes nos ancrés pour entrer au DéftroiÀ, au S. de nous Veimes une 
Ouverture qui n'eftoit point ampte,& d'icy jufques a l'Ifle Baly eftoyent bien i ou 3 lieues, Sa au milieu gift une petite 
tonde lflette,il devint tout calme,tel que fumes neceflïtezs'arrefterderechef,là vindrent bien 5 ou 6 Uniques de Balam-
boam,qui vouloyent eftre en dedans,mais à caufe de la fufciire bonaffe il leur fallut aufli s'ancrer auprès de nous. Le Ge­
neral meit en icelle le Pilote Malaccois avec le Portugez.ainfi que n'avions plus befoing de Pilote, Sa nousdemoUrames 
icy par tout ce jour & le fuivant : car combien qu"euflionsdeux ou troisfois levée l'ancre, fi ne fallut il le iejetter dere­
chef par bonaffe Sa vent contraire,aufli y trouvâmes profondeur fort defreiglee & fondsdreffez. 

Le 9 dit vint un ven telet du Nord,à raifon de quoy levâmes nos ancres,& finglames ainfi avant fuivâçrs la longueur, p»aiMëêi. 
qui s'eftendoit Sud a l'Oueft Sa Sudfudoueft environ trois ou quatre lieues de l'ouverture, tel qu'entrâmes au midy au £^*în!** 
vray Deftroitfl,ayans l'Ifle de Baly a bafbord, & lava a eflribord, où qu'il y a une lieuë de largeur.ck deux ou trois lieues 
de longueur,le Vent eftoit foible duNordnordoueft,tel que pouvions juftement furmonter en finglant te flux,nous te-
nimes aufli toute la nuit voile, ayant vëntelets foibles & eftions efmerveillez que te flux ne nous reculoit point, car il 
court icy fort violent, nonobftant nous paffames celte nuid le Deftroict, lequel s'eftend vers le dehors Sudfudeft tout 
tenant l'Itte de Baly, on y voir une Colline ronde, laquelle de prinfaut femble eftre une Ifle, derrière icelle s'eftend une 
grande courbure oudeftour avec plat pays, là gift la ville de Balamboam. C'eil l'extrême coing au cofté Eftdelava 
XMator, 

Le 1 o dit du matin eftions nous fortiz te Deftroict de Balamboam, Sa voyions le Deftroict derrière nous ferré avec s<mentda 
l'Ifle Baly, qui le rencontre comme uncoudé, nous avions le coing des Porceaux de Baly E.S.E. de nous,& faifions no- D ! ^ ^ ^ 
Are cours vers le S.O. pour nous bouter en Mer, le vent de l'O.N.O. avec tëps fefein. Le pays de lava décline icy vers 
J O. autant que noftre veuë pouvoirporter. 

Le 11 dit du matin te vent d'Oueft, avons veu le pays délava Nordnordeft dé nous, ayans vent roide avec aucunes 
guillees, te vent continuant de l'Oueft, finglames vers te Sud, jufques à la hauteur de u degrez, Sa ainfi derechef une 
pièce vers le Nord, à caufe du vent contraire; car noftre cours vers te Cap de borma ÊJperariea eftoit Oucft au Sud Sa Oueft 
SudOueft. 
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Te 18 dit du matin le vent O. foible,avonsëu icy au midy le Soleil droitemenr deffus Ja refte en Zenith,Saeumes cal. 

me.nous avions la Latitude de 11 degrez 20 minutes.cette bonaffe dura 10 jours, tel que s'avançames peu. 
«onvent. Le premier de Mars nous vint un bon vent vers le foir du S.S.E.avec raifonnable frez.nous faifions noftrecoutsO. 

S.O. & O.au S. eftans en hauteur de 12 degrez au S.de ÏEquinoclial : le vent continuant avec une frefehurc routieredu 
S.E. autant que les voiles pouvoyent porter. 

Le 14 dit lèvent & cours côme deffuseftans en hauteur de 2odegrez 44 minutes,icy trouvâmes que déclinions plus 
vers le S. que noftre addreffe recherchoit nous dreflàmes puis noftre cours vers l'Oueft. 

Deciination Le 19 dit le vent E. & noftre addreffe O. au N. avons en au midy la hauteur du Soleil en 24 degrez 45 minut. par ce 
duQnadran. changement de hauteurs trouvâmes que te Quadran declinoitvers te N.O. plus que deux traits,car ainfi que finglions 

O. & O, au N. ne retenions neantmoins non plus que O.S.O. nous continuions noftre cours O.au N. Sa fommes ve-
nuzau24diten 28degrez 10minutes. 

Le 25 Sa 26 dit avions calme,tel que n'avancions rien : te Soleil fe levoit du matin fur noftre Quadran E.S.E. vers le 
S. &fecouchoitN.O.versle N.eftansen28degrez45minutes. 

Le 27 Sa 28 dit te vent derechef de l'Eft Sud Eft, avec pluyes & roide frez noftre cours Oueft au Nord,& Oueft Nord 
Oueft. 

Le premier AvrilXe vent E.S.E. affez roide.tenans encores noftre cours O. au N; Sa O.N.O. mais ne retenions que 
O.au S. à caute que te Quadran declinoit de tant. Au midy la hauteur en 30 degrez 30 minutes. 

Le 4 dit te vent comme devant,la hauteur du Soleil en 12 degr. 15 minut. C'eftoit un frez roide,tel qu'il falloit cal-
1er nos grandes voiles,noftte cours eftoit O. & O. au S. pour venir à la haureur du Gap. 

Le $ Sa 6dit te vent S.S.E. avec tempefte,autant que les boulingues pouvoyent porrer,noftre coursO.au S. 
Le 8 dit le vent S.E. foible,mais beau temps.au midy la hauteur de 34 degrez 45 minures,faifions noftre cours OiN. 

O. ckO.auN. au deffus du Quadran. 
Le 12 dit le vent du Nord foiblement venant eftoit noftre addreffe Oueft Nord Oueft, & Oueft au Nord : mais 

nous ne retenimes plus que Oueft, au midy la hauteur du Soleil en 3 5 degrez & 30 minutes,le vent du Nord avec bon-
naflè. 

Le 13 dit de foir le vent O.S.O. avec orage,flortames celle nuit fans voile. 
Le 14 dit le vent comme devant dreffamesdeux boulingues, & faifions noftre cours au plus près N. O. icy alloit la 

Mer fort cave. Au midy la hauteur de 3 > degrez 10 minutes, 
î-arançon Le 19 dit avions continuellement vents variables avec bonaffes,Ce que dura encores. Ce jour feit diftribuer le Ge-
tjMuamoin. neral en rançon quatreChoppinettesd'eau.ce qui eft moins qu'une demie pinre,à caufe que le venr nous eftoit fi con-

traire,etlansen hauteur de 34 degrez 30 minutes.le vent encores inconftanr versl'Oueft. 
Le 22 dit du matin lèvent roide du Oueft Nord Oueft avec tempefte, fortit noftre trinquet de fa flefche d'haut en 

bas, c'eftoit un nouveau voile depuis n'a gueres attaché, nous retirâmes nos, voiles & flottâmes toute la nuiû & joue 
en la tempefte. 

Le23 & 24 dit le vent encores vers l'O. & O. N.O. finglions vers le N. avec raifonnable temps.Ia Mer feplanit.Sc 
eûmes quantité d'Oifeaux '̂cau fe changa au verd.de nuit il devint calme,& veimes de foir au premier quartier un voi­
le N. E. de nous.mais fe l'avons ofté de refle,comme femblant eftre un feu. 

Su*kc Le25dit lanuit précédente veirent nosgens clairement un feu du N.E. tel que ne feavions point que ce pouvoit .• 
debonne ' eftre,maisau poinct du jour apperceumes la terre N. de nous,aufli au N.E. de laquelle eftions diftans environ 4 lieues 
Efpetança. ^Qn n o f t r c c o n j c a u r c eft0it cecy le pays fitùé entre Cap Falfo Sa Bonna Ffperanca,\e\ que Dieu nous y preferva mervcil-
ïeueTpfysa lentement par ce feu que veimes au pays, car félon la con jefture des Pilotes eftions nous encor zoo lieues vers l'Eft du 
bpmiaCÊrp- 'Cafd* b°ma Efperança,Sa avec ce vent O.allans N.N.O. s'il eut efté roide,ferions tout droict donnez en terre,mais ain* 
w<&. fi que de certain apperceumes le feu,fe boutâmes incontinent en Mer, Sa du matin n'eftions poinr cinq HeUësde terre, 

ainfi qu'apperceumes le feu, c'eftoit un territoite haut eflevé déclinant un peu vers te N.E. & E. avec une ronde colli­
ne, il devint fort nébuleux combien qu'a labri avec bonaffe : au midy eûmes la hauteur du Soleil en 34 degr. 3 5 minut. 
nous flottions par bonaffe j ufques au foir Sa réparions nos voiles. De nuit tourna le vent vers l'O. nous feimes voile 
dreflàns noftre cours S.S.O. au plus pres,de nuit veimes derechef feu E.N. E. de nous. 

Le 26 dit du matin veimes terre N.N.E. de nous, te vent eftoit O. affez roide 6f noftre cours S. S. O. il venta fi fort 
que fumescontraints retirer toutes nos voiles flotranstoutle jour fans voile jufquesala minuict qu'il devint calme, 
nous finglions au plus près du vent N.O. auN. 

Le 27 dit au matin veimes le pays de nous N. E, & N.O. le vent du tout calme, au midy avions la hauteur du Soleil 
en 34degrez40 minutes,nous eftions environ 6 ou 7 lieues de rerre. 

Le3oditle vent N.O.ayans un peupatavanteu une tempeflede l'Oueft. Nous defployamesnos grandes voiles & 
tirionsau vent Oueft Sud Oueft, du midy eumesla hauteur de 37 degrez Sa 30 minutes,, La Mer devint plane nonob-
flant qu'il ventoit fort du N.O. tellement que du midy retirâmes toutes nos voiles, & de nuict au deuxiefme quartier 
tourna le vent vers le S.S.O. avecguilleesdepluye, nous hauffames nos voiles faifans noftre cours O.N.O. en ample 
giron & bon advancement. 

Le premier g a v i o n s le vent S.O. avec tempsorageux/aifions noftre cours vers le N.O. & conjecturions te C.<fe 
dè'bonna" bonna Efperan^a eftre diftant de nous environ 45 lieues. Au midy le Soleil en 3 7 degrez 15 minutes. 

Le 2 
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Le 2 dit le vent la plufpart Oueft, nous ne pouvions tirer plus haut que N.N.O. & vers te N. avec raifonnable frez. 

par tout le jour. De nuit te vent S. Sa nous faifions noftre cours O. au N. avec bon avancernenr.ayant la hauteur de la ^ « -
Croifcc en 3 5 degrez 15 minutes. 

' Le i dit au matin.avons veu terre N.N.E.de nous.laqucllc eftoit baffe Sa fembioir une pointle fortante comme urte 
lfle,de laquelle cflions encores diftans bien fix lieues: nous jettames la fonde Sa trouvâmes 80 braffees de profondeur, 
mais à la fonde n'y avoit nul indice du fond, c'eftoit au midy Sa nous voyions encores la terre N. N. O. de nous, ayans 
hauteur de 35 degrez & 20 minutes. Nousconjedurions d'élire tetuntla Cap de bonna Efperança, & dreflàmes noftre O J J J C ^ 

cours vers l'Oueft continuants ainfi toute la nuit avec bon advancement,le vent eftant Eft. Ce mefme jour de foir vei- ««de v«e. 
mes encores la terre N. de nous 1 ayans coftoyce tout le jour en O. au N.environ fix ou fept lieues d'cllc,avee fort bon 
advancement. Le vent Eft & l'eau plane. 

Le 4 dit du matin ne veimes plus terre, pourtant conjecturions d'eftre vers l'Oueft de l'extrême debout de Cap dtj 
bonna Ffperanca,S\ tes Pilotes dreffoyertUeur erre Nordoueft a l'Oueft vers l'Ifle de S.Hèlent, ce que nous refiouit gran­
dement,prians noftre Seigneur de nous vouloir dorefenavant conduire j ufques à la Patrie. De nuit la hauteur de 1E-
floille 34degrez 30minutes. 

Le 6 dit te vent N. vers l'O. la hauteur du Soleil en 3 3 degrez 10 minutes, la retenimesle vent 5 ou 6 jours de l'O. & 
O.N.O. jufques a ce qu'arrivâmes en 30 degrez. 

Le 11 dit du matin,te vent encores N.O. affez roide finglions au plus tenant d'iceluy vers le S.O. trouvâmes au mi­
dy la hauteur du Soleil en 30 degrez 10 minutes. 

Du foir après Soleil couchant vint le vent derechef bon du S. O. &du S. nous faifions noftre cours S.O. a l'O. vers 
S.Helena,x\ou^asion% eu fix jours vent contraire avec aucuns orages du N.O. 

Le I4dit le vent S.E. fort roide faifions noftre cours N.O. La hauteur du Soleil en 37 degrez & 15 minutes, ayans 
bonne progreflîon. 

Le 18 dit avions le vent S. affez roide,nous faifions noftre cours N.O. La hauteur du Soleil en 22 degrez 30 minu- \f^m 

ies,eftans derechefrepaflez XeTropicum Capricorne. capucoini. 
Le 22 dir te vent & cours comme devant. Au midy la hauteur en 16 degrez 30 minutes. 
De nuit au deuxiefme quartier prefumoyent tes Pilotes eftre en 16 degrez, Se dreflàmes noftre cours vers l'Oueft, ils 

conjecturoyent eftre environ 120 lieues a l'E. de S.Hclena. 
Lei3 dit lèvent du S. raifonnablement bon,avions au midy le Soleil en i 6 degrez bons.faifions noftre cours O. & 

O. au S. icy avions en un jour bien 7 ou 8foispluyebruineufe,& puis derechef beau temps. 
Le 26 dit du matin au poincl du jour avons veu l'Ifle de S. He/ena O. N. O. de nous. C'eftoit une Ifle eflevee haute,qui i/riiedes. 

(êmbloir avoir de longueur bien deux lieuës>& vers te Nord un Montdrcflé, vers iceluy finglames route la journée à- vcueT * 
vec un roide vent S.E. jufques a ce qu'envers le foir furgimes à la Rade de l'Ifle S. Helena; Cette Rade eftoit au collé N. 
& nous avions le pays S. E. de nous,là s'ârreftames en 14 braffees tout tenant une Baye qui eftoit la premietc,apres que 
fumestournezaurourduhautcoing,au deffus duquel en une Montagne eftoit une grade Croix : Et la Bayeouquel'E-
glife eft Sa l'eau defcëd,eft environ un traiét de Coulouvrine plus loing,à laquellecounimes le jour enfuivant. Le Ge­
neral paflà là melime a terre, & meit ordre au chargement de l'eau, Sa ainfi que la Mer y eft un peu ardante Sa que n'a» 
vions qu'une Caneede Borneo,i\ nous convint devaller avec Caques,& l'eau douce court tout tenant l'Eglife environ un v 
jcét de pierre j ufques en Mer. Là auprès eftoient beaucoup de Figuiers efquels eftoient force Figues,mais nous ny trou­
vâmes nuls Orangers.encores y avoit il un Da&ier : mais d'autres Fruits ne trouvâmes point. Icy d'advantage y avons 
Veu fur l'I fie quelques Noms des na v igeurs Hollâdois vers les Indes Orientales de l'an 1 s 99. Mais de cette année ny avoir 
eu encores nulles navires ny Cracques,hormis quelques navires de Portugal,qui tiroient vers Angola^uy avoient eftees 
au Mois de Février, l'an 1601. 

Le 28 dit tournâmes derechef vers tetre querre eau,mais a caufe qu'il avoit fort pieu celte nuit,l'eau eftoit fort trou­
blée &efpefte,tëltemët qu'elle n'eftoit beuvable,mais au midy que le Soleil fe monftra, devint l'eau aufli claire.tel que ea^ST 
chargeâmes ce jour là,& le fuivant apres,toutes nos Caques pleines d'eau: nos gens prindrent cependant grande quan- MrS*Hcl6*-
titédePoiflbns.qui eftoyent la meilleure nourriture que eûmes là,car combien qu'il y a force Boucs & Oyfeaux là on 
ne les peur attrapper fi fauvages fonr ils. 

Le 3 o dit donna leGeneral a un chacun congé de paffer en rerre,qui fe vouloit recréer Sa s'il pouvoit recouvrer quel- Lecénerai 
que A nimal ou quelque Verdure a fon gouft,lur quoy la plus grande partie des gens pafferenr en terre jufques au fom- t^c^d"t. 
met des Montaignes, où que les Boucs Sa Porceaux te tiennent, mais il eft fort haut Sa fafcheux a y monter. Ils attrap- kreo«"e. 
perenr deux ou trois Boucs, avec lefqueis ils retournèrent après le midy a bord,& environ deux heures devant Soleil 
couchant feimes voile,nous parrans de l'Ifle Saincl Hekna,\adi\e Ifle affavoir la Rade où qu'eftions ancrez gift en quin- Pa»«*de 
ze degrez & trente minutes. Nous dreflàmes noftre cours Nord Oueft au Nord, te vent affez bori du Sud Eft avec s'Hcien,* 
temps ferein. 

Le 31 dir du matin ne fcâvions plus veoir aucune terre, ayans le vent Sa cours comme deffus. 
Le premier Iutn lèvent Sud Eft, faifions noftre cours Nord Oueft a l'Oueft, nous conjecturions quele Quadran 

Nordefteroiticy un bon demy traict. 
Le $ dit le vent comme deffus,au midy en hauteur de lodegrez 30 minutes.dreffames noftre cours N.O. au Nord, 

à caufe que n avancions guerès vers le Nord félon jaoftre progreflion. 
H i Le7 
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rifle Mèc». Le 7 dit le vent d'E. fort foible.avons veu du matin l'Ifle d'Afcenfon N. de nous,nous y eftions diftans (S ou 7 Iieuës. 
**• Au midy avions la hauteur de 3 degrez 20 minutes, Sa noftre conjecture eftoit qu'icelle Ifle eftoit fituee en quafi 8 de-

grez.faifions en outre noftre cours vers te N.O. 
M*»!» Le 14 dit le vent encores E. raifonnablemcntborj, parvenimes au midy en la hauteur de 5 ou 6 minutes auN.dc la 
SS'ïïïïe. Linie,& fommes ce jour la paffez pour la quatriefme fois Y Equinofiial,Sa finglames d'iceluy vers le N .N. O. 

Le 15 dit le vent E.S. E.raifonnablement bon faifions noftre addreffe comme devant: Au midy parvenimes à la 
hauteur d'un degré ï 5 minutes au Nord de la Linie. 

T liantes *-e lô 4" d u m a t i n veimes venir fix voiles Nord de nous,envers nous : nous âddreffames auflî droirement vers elles 
Hoiiando.fM y approchanr,avons entendu que c eftoyent navires Holhndoifes d'Amsterdam, defquelles eftoit General laques Heems-
K'îïïeT* kerck, eftant fix grandes navires tirantes vers tes Indes Orientales, il y avoit environ deux mois qu'elles s'eftoyent parties 
oneauteS. d'Hollande,& nous difoyent qu'ils avoyent perdu leur Vice-Admiral avec leur Brigantin,ainfi<qu'elles s'eftoienr corn-

batues a vec 13 navires de guerre Efpagnol tes, qu'ils avoient encontrees environ les IflesduSal. Leur Brigantin eftoit en 
voycou prins.mais le Vice-Admiral ilsefperoyent qu'il eftoit a fauveté. 

Nous avons icy aufli eu nouvelles de celle glorieufe triomphante victoire, que l'Illuftre Prince & Seigneur MaurU 
tiut de Najfauwe avoit acquife de nos ennemis Efpagnols en Plandres^ en une journée où qu'il ait efté perfonnellement 
prêtent, & par la grâce de Dieu obtenu la victoire,avec la mort de plus que huicl: mille ennemis,y eftant X Admiraid'Ar^ 
ragon mefme demeuré prifonnier avcc'plufieurs fignalez Seigneurs Sa Capitaines, dequoy n'avions alors point petite 

' refeourffance. 
se départent Encores y avons entendu de quelque efmcuté d'Angleterre, en laquelle à Milord Exceller avoit efté couppé la tefte, 
des navires avec aucuns autres grands Seigneurs, à quoy elle eftoit ceffee, à raifon de quoy l'Admirai trouva d'advis de prendre no* 
Hpiundoifes ^ com$ pa r derrière Angleterre & Efcoffc vers Hollande. Vers le foir fe fommes defpartiz s'entrefaifans quelques fa-

lues honorables du Canon, drefïàns noftre cours vers le N.N.O. finglans au plus près du vent S. E* versle S.S.O. 
Nous avions la hauteur de 2 degrez 40 minutes au Nord de la Linie» / 

Le 19 dit le vent S.S. E. foible faifions noftre cours N>N.O. au midy eûmes la hauteur de 7 degrez,eftant après midy 
, il devint du tout calme avec vent inconftant, tellement que fe tournâmes bien unefois ou deux. De nuiét eûmes force 

pluyes,quicontinuetent trois ou quatre jours avec un vent Oueft. 
v'oyew'E- Le 24 dit avions un vent foible duNord avec abri,fe boutâmes en loo.fàifans noftre cours au plus près vers le Nord, 
Swd!de de foir nous vint un vent N.E. au N. avec routière frefehure, tenions noftre cours au plus près O. au N. cette nuit vei­

mes derechef le Pote Nord en hauteur de 10 degrez 45 minutes. 
Le 2 5 dit le vent Nord-Eft,faifions noftre cours vers le Nord-Nord-Oueft, ayans hauteur de onze degrez quarante 

&cinq minutes. 
Le 5 luillet le vent roide de l'E.N.E. faifions noftre cours N.N.O. avions au midy derechef te Soleil perpendiculai­

rement par deffus la tefte en Zenitk,eftans quafi deffous le Tropicum Cancri. 
Le 8 dit te vent de l'E. faifions noftre cours N.a l'O.au midy eûmes la hauteur de 2 7 degrez,iey veimes flotter beau­

coup de la Herbe nommée Saragojfa. 
Le 13 dit la hauteur en 3 2 degrez & 30 minutes,icy avions calme, laquelle dura 15 jours, Sa nous y voyions encores 

force Saragojfa. 
Dirtribuent Le 22 dit eftant Dimanche feit le General diftribuer tout le pain qu'eftoit dedans la navire, duquel chacune perfon-
££,in,ei ne en avoit environ deux livres,la plufpart démangé des vers & corrompu, tel que la moitié n'eftoit point bon, tel que 

delà avant n'eûmes que Ris,avec lequel nous falloir paffer. 
Le 28 dir du foir le vent eftant vers l'O. fort foible, faifions noftre cours vers le Nord pour venir au deffus de Corves 

& Floris. Nous eftions le jour enfuivant en 3 6 degrez,Sa avions jufques a ce temps du 13 dito toufiours quafi calme,tel 
jonvent. que n'eftions cependant point 3,2 degrez 30 minutes avancez,mais ores ne vint un vent routier bon de l'O. veimes en­

cor force Saragojfa. 
Le premier dAouft eftoit te vent roide du O.N.O. nous faifions noftrecourffe N. a l'E. & avionsau midy la hauteur 

m 40 degr. de 40 degrez bons, eftant encores a l'O. des Ifles Corves Sa Floris environ 45 lieues. Le General avec les Pilotes trouvè­
rent bon d'addreffer noflre cours vers leCanal d'Angleterre & France pour tirer en Hollande, à caute que nos vivres & 
apparats de navire ne pouvoir fouffrirl'erre par derrière Angleterre, fuivant ceft advis avons dreffé noftre cours vers le 
Nordeft à l'Eft. 

Le 11 dit avons veu un voile Eft de nous,vers lequel finglames,mais il nous devança, de façon que ne le feeumes ac-
confuivre, à raifon dequoy faifions figne tirans du Canon, ôccallames la grande .voile nous boutans en loo par deux-
fois, pourquoy il nous attendit par quelque efpace de temps,& a l'approcher il feit figne en tirant,furquoy luy voulans 

ononan'iè refpondre avec une pièce de devant, laquelle au deflafeher fe rompit en pièces, quelques pièces volantes de roideur en 
hfch« rom- i'air, & deux contre la Gabie, tel qu'elle rompiten trois pièces, tes autres s'efparpillerent ça Sa là, de façon qu'on ne fè 

pouvoit a peine appercevoir où qu'icelle pièce avoit eftee. Le Coneftable eftoit rejette dedâs un trou,& fa jambe rom. 
puë.en outre bleffé en divers endroits,fon garçon demeura mort fubitemër.ce fut merveille qu'il n'en demeura plus de 
morts: car l'Admirai avec plufieurs perfonnes n'en eftoit pas loing de là, au deffous de la pièce eftoyent deux gros 
poutres mis en pièces du coup, la navire qui nous attendoit voyant cela pourfuivit fon chemin , & il nous con­
vint calier nos voiles, faifans une autre Gabie de la flefche, faifions puis noftre cours Eft Ndtd Eft, le vent de l'Oueft, 

Nord-
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Nordoueft.& de ouit perdîmes de veue la navire. 

Le 13 dit le vent O. faifions noftre cours E.N.E. en hauteur de 48 degrez 15 minut. Les pilotes vindrent avec leurs ^ 
Cartes auprès duGeneral.defquelles l'une tenoit qu'eftions encores 80 lieues des Sorlingues,Sa l'autre envirô 105 lieues, 
nous faifions puis noftre cours vers l'E. N.E.. 

Le 14 dit du matin avons jette la fonde penfans trouver fond en 110 btaffecs,mais il ny demeura rien a la fonde. Au 
midy eûmes la hauteur de 49 degrez,apres midy finglames versl'Eft. 

Le 17 dit du matin penfames veoir terre N.Eide rrous,nous jettames la fonde environ en 90 braflees fine fable blan­
che. Le Pilote laques qui s'eftoit vântéd'eftfejcybknexperimenré,difoit que ferions celle foir aupresd'Angleterre ou 
Lyfaert, nous eftions au midy en hauteur de 49 degrez & 2 j minutes, Sa finglames celle nuit vers l'E* au N. Sa E.N.E. 
Le vent routier du Sud» 

Le 18 dit du matin au poinâ du joiir avons veu trois voiles E.de nous,nous r'addrelîamés vers e)les,& leur parlâmes r»"»» navires 
ilsdifoient qu'ils venoient d'£j»Wf,les deux tirantes vers S.Lucas,ia troifieime la plus grade vers Brajil. 11 meit fon Bat- contre»!,' 
teau cn'Mer, & nous donna quelque victuailtecte Chair & Pain, en reco m pente de cela bailla le General quelque Poi­
vre & Ris. Nous avons derechef ouy toutes tesfufdites nouvelles. Les Pilotes ont entendu cfeux qu'eftions encor hors 
du GMw/,combien que penfions eftre paffez Qpatïit e rt .-carets navires avoyent efté le 15 au préside Ple^uyes,Sadc\it hier 
avoient ils laiffé de veuë fleyjfant,duquel depuis ils ont finglé vers l'O- N.O. ou NkO. tellement qu'ils conjecturoyent 
quenouseftionsenvironlaf'/wtaf'y/^/f/ifr^EflauNorda 12OU 15 lieuëspres. Non s faifions a près midy noflre cours, 
& finglames toute la nuit E. au S. jettames la fonde environ en 60 brafïces,mais a la fonde ne demoura rien attaché,le * 
vent du S.O. avec bon frez. 

Le 19 dit du matin avons veu terre E. au N. de nous,le vent du S. & S.S.O. finglions au plpspres d'iceluy vers le S.E. 
tel que furgimes une lieuë au deffus du pays, & cognoiflions que c'efloyent lès Sorlingues, aux Rochers defquelles pou­
vions affez veoir l*ardeur de laMer,tel que,Dieu nous y fauva mervcillcufemër. Ainfi qu'avions les Sorlingues Nord de 
nous/aifions puis noftre cours E.S.E.vers te S.enverslecoingde Ly/àert,bien quede foir ne le feeumes veoir,& feimes Co!̂ dc%-
flinfi denuit noftre cours envers E. au N Je vent tourna vers l'E.N. E. • ' *"*"• 

Le 2odit après midy,paflames audevant du coing de Comlicert environ trois lieuësde terre» 
Le 21 dit le vent O.S.O. avec pluye & temps moi 1 eux faifions noflre cours E.N.E. 
Le 24 dit du matin au poinct du jour env iron fix heures avons veu Dovres & Cales,Sa demie heureâpres un voile qui votws & 

nous vint aborder & parler au General, demandant fi avions ditette de quelque chofe, nousfecourans d'un Chable SaCaku 

d'un Pilote pou rentrer la il/t?tt/?,fepartans environ te midy de nous,& nous pourfuivimes'noftre cours. 
Le 25 dit fommes furgiz devant la Meufe,où que boutâmes en loo, attendans la marée jufques au midy fingîans ain­

fi dedans la Meufe,a caufe que le vent eftoit agu, fumes contraints s'arrefter a l'Oueft du Briel, QÙ qu'eftions quafi don­
nez en terre au bas rivage. ' f 

Le2 6dit le vent comme devant Sud & Sudfudoueft,levamcs du matin nosancres pour fingler vers Botterdamme,au 
devant de laquelle fe fommes ancrez environ le midy, avec grande joye remercians Dieu de nous avoir ainfi mitericôr-
dieufement prefervez,eftant en Botter damme grande liefle despriucipaux Sa de hf commune, où que fumes avec grande 
fefte bien-venuz, 

Fin du Livre. 

Entrent la 
Meule, 
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OLIVARI SEPTENTRIONIS 
D I A R I A. 

Carmen* 
*M°cvaJde X TEfter io (cives) *$eptetttrio, vefter VU fes 
tompatÏT y A Magellano gurgite falvus adeft. 
iofcpho01 Per vada, per fcopulos, per inhofpita littora vec*bus* 
feti'ifno°-: Pcrque tôt ignotae caeca pericla viae : -
miûapud" Salvusadeft, ventô multum ja&atus & alto; 
«°̂ ak?cS* Iactatus lineufie turbine, falvus adeft. 
quod bis *^ i i • f % Ê i' • 

ter invcte- Itt Sabwrati procul hinc, procul itzMalwm: 
fcnptioni- Non ego vel tan tum mu rniura veftra moror. 
tu"!e8*" Altior Invidiâ meus hic Neptunius Héros j 

Cui il dicendo per mea Mufa foret : 
Non ego mellitum canerem, mea gaudia, Ianunu \ 

Ofcula nec Domina deliciofa meac. 
Vellem his fepofïtis nova gaudia dicere, vellem 

In laudes tanti protenus ire viri. 
Hic vir hic eft noftris nova lux exortaTheatris, 

Hicdecus» ô, Tabulis eft (Abrahame) tuis. 
Etnuncexitovans. Totuscomitaturovantem 

Orbis, & invifse tôt nova régna plagae. 

I N 
Inaudita defcriptiontm NavigationùT).OlivariaNoortl 

unici noslri faculi argonautœ. 

SAEculanullaHominem Batavum Maria omniacircum, 
Circum Hellelpontos^ifthmos, terrafque na tan tes 

Errantem genuêre5 priusquam natus ad oras 
Vltraje&enfes Olivarius. Hic mare noftrum, 
Nec noftrum qui confpexit, Septemq ue Triones 
Linquens, qui Mundi perclimata,per regiones 
Vêla dédit cunclas, ^^/^/quiquoqueportum, 
Atque PaLmboœ luftravit, qui fréta noftris 
Nunquam nota virisperagravit. Dicitequare 
Felices Batavos hune qui genuere,quibufque, 
Scire licet quid agant, quibus hax incognita Terra eft. 

H.Venbureh. 
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